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Le syndicalisme 
britannique 
en échec 

Les syndicats britanniques 
ont perdu depuis te débet de 
Tannée deux grandes ha*»Hi»« 
Par-delà les discours vengeurs, 
tes leçons de ce donbleêchec 
pèseront inéritaUement sur le 
congrès annuel des trade-amotui 
qui se tient lundi à BfackpooL 


Doivent-elles conduire les res- 
ponsables d*un EDoavemcrt .syn- 
dical qtd est Pub des plus char- 
pentés du monde à reconsidérer 
l'ensemble défera - stratégie ? 

Les deux revers subis ne sont 
pas du même ordre. Celui des 
mineurs, contraints d'abandon- 
ner ht lutte après «m an de grève 
et sans avoir obtenu 2a moindre 
satisfaction, n’est pas d’an type 
entièrement inédit Ce n’est pas 
la première fois eu Grande- 
Bretagne qu’un gouvernement 
laisse ainsi pourrir ne grève. 
Pour ne prendre qif un -exemple, 
les gens de mer en avaient fait 
l'expérience face an cabinet — 
pourtant travailliste f- de 
Harold WOsoii. 

L&recahde à laquelle vient de 
se trouver obfigée la direction Ai 
syndicat dés droite de fer est 
intervenue avant même que la 
grève soit déclenchée» Cette fois, 
c’est la base qui n’a pas suivi et a 
refusé, à une faible majorité il 
est vrai, de prendre les risques 
d’un conflit dont . l’issue — 
compte tenu de feacempte dés 
minera* - ; s’annonçait îneef- 
tniam. 

Dans les deux t^ ldfêS W 
de ctmdme à {m aXütibSsseaKBt 
de ce « pouvoir syndical » jadt 
si puissant outre-Mancbe. 
1WP* Thatcher pourra se vanter 
d'avoir maté qnélques-uusde ses 
pins redoutabtes adversaires. 

A quel prix ? Gte ne saurait 
vraiment s’étonner que le nufi- 
tantkm e ouvrier ftdbfisse dans 
un pays où pins «Pua salarié sur 
huit est actaeOemeat au chô- 
mage — rappficatîoÉ de pro- 
cédés vmsins des TUC français 
permettant seule d’éviter que 
cette proportion ne soit maure 
pins élevée. D’autre part, l'éco- 
nomie britannique traverse^ 
comme celles d’autres pays 
d'Europe, une phase de restruc- 
turation qd prend dans certains 
secteurs — celui du. charbon pair 
exemple - des allures d’opte- 
tioa chirurgicale sans anesthé- 
sie. 

Sur le frout syndical, la 
« dame de fer » mène Ja bataille 
avec presqne autant d’énergie 
qu’auparavant celle des 
Malo aines. Il n’est pas sûr 
qu’elle s’y fasse plus d’amis 
durables que tore de cette aven- 
ture militaire. Dans son propre 
parti, *» mauvaises notes que tari 
donnent tes soudages suscitent à 
son égard de sérieuses réserves. 


sodé de la grève avortée des che- 
mins de fer pose sans doute la 
question dès relations entre te 
patronat - fût-il d’Etat - et les 
syndicats. Peut-être Père des 
grands conflits Ai travail est-elle 
passée et les trade-unions 
devrout-eUes renoncer à; des 
guerres d’usure que leurs 
troupes redoutent de plus en 
plus, en Angleterre comme aB- 
lemrs. 

Ce.que le « Financial Times*, 
salue comme «une victoire pour 
la démocratie »~ne- devrait pas 
inciter le patronat ni le gouver- 
nement à nue intransigeance 
encore accrue envers te monde 
syndical mais plutôt les engager 
à rechercher de nouvelles 
méthodes de concertation avec 
d’incontournables Interlocu- 
teurs. L’expérience, au-delà du 
Royaume-Uni, serait suivie avec 
intérêt par d’antres pays qm tra- 
versent aujourd'hui tes épretrres 
de ht re & trne tn ratkm «t de la 
modendsatiqa.de tour économie. 


L'AFFAIRE GREENPEACE 



Les enquêteurs néo-zélandais, en collaboration W là police 
française, poursuivent leurs enquêtes sur V attentat contre le 
•Rabibow-Warrlor», le bateau amiral de Qrtenpeacp. A Nouméa^ le 
loueur du voilier «Ouvéa » a déposé une plainteà la suite de la dispa- 
rition de son bâtiment. De sim côté. SC Âm ministre de la défense, 
poursuit Texameri des «carences » de la DGSE dont l'a chargé 
ML Fabius. La réforme des services de imselgnemeat devrait rester 
modesteet limitée, la division «action» étant particuliérement visée. 

de NL David Lange, le premier minis 
tra de Wellington. n'jmpfique aucune 
accalmie sur ce front. N’est-# pas 
plutôt satisfait d’avoir entendu 
M.- : Laurant Fabius, fier ta sort des 
agents français eux condusâpns <<• k 
justice irio-zilandaita ? Témoi- 
gnages visuels, traces cf explosifs, 
écoutes téléphoniques, été. : ai êtes 
s’avèrent sofides, les preuves annon- 
cées par la police d'Auckland augu- 
rent mal de la euh» pour tes mifltaras 
français. 

D’autant que pries et justice fran- 
çaises risquent de S'y mettre à leur 
tour : la première parc» que, è famé 
de fréquenter les enquêteurs néo- 
zélandais dépêchés I Paris et à Nou- 
méa, aterdoit, désormais, avoir sa 
petite idée, sa c conviction » ; la 
seconda parce que le parquet de 
Nouvelle-Calédonie saU par le pro- 
priétaire du voilier Ouvrés. désira 
entendre les trois agents de la DGSE 
embarqués à bond. De quoi afimerrter 
les rebondissements avant ia 1 
4 novembre, date de ràudtenca fixée 
pour laa € Turange » i Auckland. 

L,P.‘ ■ 

. - ■ (Lire page 16, l'article 
; dr JACQUES lSNARrg . 

' 


L'affaira: avait c omm encé per uns 
double explosion meurtrière, Is 
10 juâlst, dans le port d'Auckland. 
Sla risqua fort de rebondir, avec, au 
figuré, un explosif bien plus redouta- 
ble : une bombe à mèche lente, une 
bombe potefque et judiciaire.# Ce 
n’est pas un rapport tissé de rases ». 
confiait-on à rHôtel Matignon après 
la remisé parM. Bernard Tricot de sa 
paradoxale copie (les services 
secrets français sont Innocents, mets 
ils ont pu me mentir 1|. Un commen- 
taire fleuri dont le pronostic pessi- 
miste se vérifia de jour en jour. 

Tous les voyants sont, en. effet, à 
l’orange ; devers assauts judiciaires at 
pondéra risquent de mettre à .dura 
épreuve les c convictions» de M. Tri- 

col L'affidé ferma n t e lentement 
provoquant: déjà quelques remous 
dans la «piscine », -surnom de la 
DGSE, p our t ant c i nnocents s (selon 
le conseiller . d’Etat. S'il n’est pas 
question d’un grand chambarde- 
ment la (fivîaion s Action », la bras 
armé an quelque aorte de nos. ser- 
vices secrets, est sur la seNerta 
; Quant à la justice et à la polica 
néo-zélandaises, on sârêit' surpris 

qu'aflaa Ucharit.faùr.pfPfe frança&ta. 

Le langage diplomatique condGant 


PRINCIPAL ACTIONNAIRE DE FRAMATOME 



contrôlera l'industrie nudédre 


..les p esa n te s pate ltea ont tranché tard Ans la soirée te jeta 
29 août. Le-r — Irai tsar français de chaude rm — diilm frantom, 
prita de Fan de ses demxnctÈoamhm depuis le dépôt rte hBas de Oensot- 
Loke, a désontak mu imm toor de table. Le groupe CGE (Cn-ma 
frie générale fflecbidti) éntat opérateur hte tbl ri avec 40% des 
parts (mm ccOea-ci, la fffiale «mettshe» de la CGE, Abfhom- 
A.ti—tiqac, p wmàlt avoir à terme qqelquei ponr cents). Le Coentissa- 
riat A Itetrfk atiMtaqne - aagaêro détenteur de 50% - gardera is 
adaorité de btoctge avec 35 %. 


EDF t r ou v er a, avec 1Û %. k stra- 
pontin que l’ent repri se publique 
réclame depuis longtemps pour 
«voir lès comptes ». Le secteur 
privé, avec Dumez (te constractBor 
de. travaux publics) (10%) et tes 
cadres de rratn a tnmn (5 %). fait 
une timide cubée an conseil d’aânn- 
ntetntkn. Cela, xteqae, i quelques 
mois des élections, de-rdancer la 
polfiimqae snr les nationalisations 
rampantes. Même si. un accord 
«Tactionnairas tare Dumez et la 
CGE fait de la première l'arbitre de 
la rituatïoii et si Ton affirme càmz ks 
pouvoirs publics que Framatome a 
vocation I être .nue filiale cotée en 
Bonne du groupe CGE comme Test 
Aistbom. . 

Cette entrée de nouveaux action- 
naires ae.fêra paxtieflemeat par sug- 
mentàtioa de.capital (Framatome 
est estimée à quelque 2 miHiaids de 
francs) et la société, en nom coOeo- 
tif depuis 1981, redeviendra société 
ano ny me . 

ILétait tcuro que cette décâtion 
intervienne. Les Allemands de 
KWU, sur un marchés hautement 


concurrentiel, taîssaient tfire que 
rtveaîr de Framatome était incer- 
tain et tes Suédois attendaieat que 
r actionnariat de la société soit 
reômstitué peur toi commander un 
générateur de vapeur. 

A p p a re mm ent, à l'exception de la 
CGE, décidément bien en cour & 
fElysée, et cTEDF, aucun des prota- 
gonistes ne peut être particnlièro- 
ment etmtem de la Mh™» adoptée, 
dans laquelle, dit-on, tes considéra- 
tions de politique locale - le main- 
tien d’activités dépassées sur les 
rites du Creusât et de ChSton — ont 
f«nc doute pesé tout autant que 
Taveair industriel du nucléaire. 

Certains verront dans cette déci- 
sion la revanche de M. Ambroise 
Roux, ancien patron de la CGE» 

supplanté dans le nucléaire par 
Crensot-Loire au milieu des 
«mées 70. D’autres rechercheront 
surtout quel peut être, à partir de 
cette dérision, Tavenir de rmdostrie 
française de l’énergie. 

f Lire page 14, l’article 
. 4* VÉRONIQUE MAURUS-) . 
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UN EM !.-:ÎT1EN AVEC LE CONSEWÉR DI LECH WAtESA“ 


« Une explosion . sociale en Pologne 

risque d'être incontrôlable » 

nous déclare le professeur Geremek 

MfcBivhte Ai Mtaimmff hitefustinuslrlr FÉtat de siège cm décanta* Î981,JI fat Bbéii : Cïiq sus après la sâgnattae désaccords de 
■rofessev Bronislaw Geranete a été, dès ht im au pitatard, ptas AenoavcMi toteroédemai GAunk, le prafeswro- Geremek a accordé à nu 
■slmrarr <to syndicat SoUmttA F"» tics A jafllet 19S3L II a été, a* printemps tenta : covrespondant, qnl sonkaite conerver rawray- 
cnmiâllera les ptas proches et les pten écotals Bçcacff A Fbstitat ti’HstoAra de FAcadétate rat, na entretiea dans lequel ü décrit la straté- 
deLecte Walesa. Arrêta tiès la prorianastioa de . pelorodsc des sdencc& gfeqql doit HjoutiW Are ceBc de Solidarité. 


' « On observe aujourd'hui, 
dans la population polonaise, un 
sentiment dè\ frustration engen- 
dré par lu dégradation de la 
■ situation économique et h refus 
par le pouvoir de tout com- 
promit avec la société. Certains 
estiment que cette situation 
pourrait ■ être génératrice d’une 
explosion sociale' tris violente. 
Qu’en pensez-vous T 
— Çe risque cariste certainement, 
et j’espère que nous pourrons l’évi- 
ter. En effet, tnrjluàean plans, on 
peotdiroqiie nous sommés dans une 
situation assez dramatique. D'une 
part, 'la dégradation des. conditions, 
de vie de la population s'est accélé- 
rée et, d’autrepart, réconomiepolo- 
unse est très malade. . 

> Malheurciucmentw pour le 

moment, tes uns ct tes sittresi le pou- 
voir et la société, ne «anfeteal. pas 
c ompre ndre la gpsvité de cette situai 
tion. Je ne pense pas que te oonflit 
politique eu Pclogae sc soit ; éteint ; 
nous sommes dans une période où le 
conflit est latent, et son évolution 
totalement imprévisible. (...) 


i août 1980, fl est per- 
suadé que Solidarité doit mettre en 
avant certaines valeurs morales ; 
c’est ici que je -venais chez tari la 
référence à GandhL 

■ . > Mais -la question de la non- 
viotence concerne tout 1e mouve- 
ment social eu Pologne. Ce mouve- 
ment, dans son immense majorité, a 


près ce qu’on pourrait appeler 
T «.état spirituel - de. la’ nation, 
tandis que l’Eglise jouit (Tune auto- 
rité moule incomparable. Ma», tf 
une eaqAorion sociale se produit^ rite' 
risque d’être inoontifrUbte. C’est 
prérisénient . Tabsence de atilutiori 
pofiti^àrborizonquiTfaidcodan- 

srtresrem. 

- — Quand Walesa a dit : 

' «'Nous allons agir A la Gandhi », 
a-t-il exprimé vne comdaion 
personnelle ou l'orientation pro- 
' fimde de la stratégie de Sçiida- 
rttf? 

. . Je suis persua dé que cette 
phrase de Walesa est importante 
pour Walesa hu-même et item- la 
tikuophie de ractkHLdc Solidarité, 
./alésa est chrétien ei sa conception 
de faction est très profaodfancitt 
enrarinée dans l’eoaei gocj n mt de 



Datât* VIOLETTE ZS QUgSÊ. 


décidé 7 -de .me pas recourir à des 
moyens viohaas pour attamdre -ses 
objectifs. On pwt se demander a 
toutes, les grèves organisées psrSoE- 
darité ne furent pas en fait 'des com- 
bats reposant sur te.riohsace. SÇbii 
moi, la grève n’est pas la recherche 
d’un chasgreaent politique .par la 
Vxdencc; au contraire^ la grevé à& 
une manifestation non viofa at e. * 

» Cemouvement pouvaitril restcz 

son violent après le l3 décem- 
bre (1) ? Certains milieux activtaes 
estiment, que la société mirait dft 

recourir & k yiotcnce pour empêcher 


que ks 13 déccznhre ne se passe 
d’une façon austi « douce ». .On 
entend dire aussi que cette atti tu de 
non violente a non seulement fariüté 
rtenvre de destruction du 13 décem- 
bre, mais hn a permis d'aller très 
lofcüC-) ' 

. * Mais je. «ris. persuadé quelle 
sentiment de rimmenae majorité du 
peuple polonais rat que nous avau 
eu raison d’agir ainsi : cette phâoso- 
phiè de Faction, i kmg terme, est lat 
ptes efficace, la plus payante. H me 
semble que, face à un r^une autori- 
tainC il faut opposer des valeurs 
morales. C’est cela qui tes gène le 
ptus^i. 

Ne penseX-vous pas que la 
- population devra mettre en 
r ceuvre une véritable stratégie non 

violente 

- Cette ligne de réflexion est 
extrêmement imputante pour l'ave- 
nir de Solidarnose. Jusqu’à ce Jour, 
ce genre de proposition n’a pas été 
suivi (_) 

» Mais regardons ce qui s'est 
passé lors de k m&mfestation du 
lf jmi dentier à Varsovie: une foule 
dé quinze wnMe à vmgt-cinq •mîllg 
personnes -était -entourée par la 
police. C’était une foule joyeuse, oA 
les gens étaient heureux d’être 
ensemble. Dès qu’un -geste -de vio- 
lênce s’esquissait (par exemple, 
quelqu’im vrillait piétiner un dra- 
peau) .tout dé suite on s’ in terposait.: 
«Ne ta» im» eda > '.An moment de 
k cpufroutation avec k police, cette 
foule a décidé de s’^seosr en blo- 
quant k; rué. CU'n^est pas k pre- 
mière expérience de; ce genre dans 
rhistoire des mouvements soriâux, 
comme vous tarez LMak pour cette 
fixtle, c’était une découverte. Elle a 
eu Seu, ïci. ror te pavé de Varsovie, 
le l“.nxai 1985. fi. me semble, .que. 
c’est par des découvertes de ce genre 
que nous développerons notre, prati- 
que de . cette stratégie de Jk nmt- 
vWeucc 0 . ;). 


" - Certains évoquent l'exis- 
tence de contradictions intima 
au sein du pouvoir polonais qui 
pourraient précipiter une aise 
politique du régime. 

' - fl est «kir que rôn pmit repé- 
rer des divtsians à l'intérieur de 
rappared dirigeant en Pologne. Je 
ne dirais pas que oes divergence» 
sont mineures parce que, d'une cer- 
taine façon, raveaîr du pays eu 
dépend. Ma* elles ne me semblent 
pas appelées à jouer uu rôle détermi- 
nant dans l’évowtioa dc k sit u a t ion. 

(Lire la suite page 4.) 


<1) 13 décembre 1981 : date de fcns- 
tauration du Périt de siège par 1e géné- 
ral jBWiBKlalrî. 


La CGT 


La CGTpeoâste et signe. Elle 

continuera son action et m’exclura 
aucune Intervention. Interrogé 
jeudi soir sur Antenne 2, le secré- 
taire général de la confédération, 
M. Hoiri Kxasudti, a écarté toute 
critique sur tes méthodes de la 
CGT. affirmant que « Faction 
syndicale est adaptée au sujet du 
moment ». Les opérations de ces 
demie» jouis, k course-poursuite 
après Je train de Douai ne sont pas 
un substitut de Faction de masse. 
Le secrétaire général de la CGT y 
voit, con tr e toute évidence, la 
vokxnïé des travailleurs. 

Elles ne constituent même pas 
une phase de l’action avant lé 
retour de k CGT aux formes clas- 
siques de Faction' syndicale «de 
masse » préparant un mouvement 
général imprudemment annoncé 
au début de Tannée et dont 1a 
p er spec ti ve s’éloigne de plus en 
plus. Selon son secrétaire général 
k CGT veut simplement traduire 
le refus des salariés devant la. mul- 
tiplication des suppressions 
d’emplois et la stagnation du pou- 
voir d’achat. Sur ce point, 
M. Krasuclti s’est dit sûr de 
l'approbation des Français. 

Malheureusement, cette ana- 
lyse ne résiste pas aux faits. A 
Pompcy. tes multiples . incidents 
qui se sont produits . depuis le 
début de k semain e .exprim ait 
bien k réaction de désespoir de 
salariés qui voient disparaître tes 
emplois. Et la CGT ity est pas 
seule, comme elle n’rat pas sente 
chez Wônder. Mais ces exenqdes 
sont rares. Au contraire^ on est 
frappé pan Jfrcalme qm règne — 
pour l’instant — A Trith-' 
Saint-Léger (dans le Nord), oà 
bien des socialistes eux-mêmes 
redoutaient une explosion . après 
l’annonce des de rni è r es décisions. 

Les^ -condamnations portées par 
toutes les autres centrales sur les 
actions de k CGT illustrent en 
fait l'isolement de ceDe-cL De k 
CGC à la CFDT en passant par 
FO et k CFTC, tes critiques ont 
été unanimes, les syndicats sc fai- 
sant un malin plaisir de renvoya' 
l es cégétistes à « Faction syndi- 
cale de masse » dont 3s se tar- 
guent. Plus que jamais, k CGT 
n’a d’autre allié et soutien que le 
PCF. 

La centrale de Ml Krasulci n’eu 
a cure et poursuivre obstinément 
data son sâlon. EDe s’y retrouvera 
seule.- Cette division du mouve- 
ment syndical dans l’action 
comme dans tes négociations face 
au patronal ou au gouvernement 
ne fait sans doute que traduire le 
désarroi des salariés devant la 
crise. Elle a peu de chances d’être 
rapidement surmontée. Un éven- 
tuel changement de majorité aux 
élections législatives dq 1986 ne 
suffira sans doute pas & y. mettre 
fin. 

G.H. 

{Lire nos informations page 14.) 


LIRE 

5. ARGENTINE 

Demi-succès de la grève générale. 

6. POLITIQUE 

cEtat», par Philippe Boucher. 

8. SCIENCES 

Une découverte franco-américaine : 
des anneaux autour de. Neptune.: _ 

13. COMMERCE EXTÉRIEUR 

Les exportations industrielles fran- 
- çaises n'augmentent plus. 

13. ÉCONOMIE 

PJan d'austérité « dé la dernière 
dhancé» en Bolivie. 
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débats 



MEDECINE 


Sut Vévolution de la médecine, Vopinion est plus sévère qu’il y a quelques années. 

Le professeur Philippe Meyer analyse les raisons de ce désenchantement et pense qu’il faut dépassionner 
le débat én le dépolitisant « 

Pierre Ageorges voudrait, lui, que Von tire un enseignement clair de In réforme des études médicales. 


Abandonner les tutelles politiques Réforme des études : des zones floues 


Puisqu’il y a consensus sur les grandes orientations de la médecine , , 
celle-ci ne devrait plus subir que des contraintes techniques et éthiques 

par PHILIPPE MEYER <*) 


Q UEL désenchantement ! 
Notre société paraît lasse 
de la médecino* Les 
découvertes des trente 
dernières années» bien que plus 
utiles que tons les progrès des 
trente derniers siècles civilisés» 
sont minimisées per l'importance 
des échecs. Où en est le traite- 
ment des maladies courantes, la 
par exemple ? Qu’en est-il 
rbdpital ? Un vestibule incon> 
farta Wo s’ouvrant notant sur la 
mort que sur la guérison ? Le 
gâtisme des personnes âgées n'est- 
3 pas l'échec d'une politique coû- 
teuse de sains intensifs ? 


dent le boarvari 


malades 
qu’ils ont 

Deux erreurs fondamentales 
expliquent l'errance de notre 
médecine. La première est de 


t-il en dehors de rbôpital public ? 
Logique financière ou peur politi- 
que des cliniques privées ? Qui 
décide de l'application des 
méthodes de dépistage In utero 


Après une longue période de gestation, la réforme des études médicales 
est entrée en application üya près d’un an. Que penser des premiers 

résultats ? 


M' 


La médecine est accusée 
aujourd’hui d'avoir négligé le 
- terrain », la « personnalité » de 
chaque malade. De s'intéresser 
plus an corps qu’à l'esprit. Les 
remèdes contemporains auraient 
l’ambivalence du sang de la gor- 
gone Méduse, le traitement indi- 
qué par les dieux à Asclépios, pre- 
mier médecin des hommes; ils 
peuvent guérir les corps, mata ils 
savent abîmer les âmes. L'engoue- 
ment pour l’homéopathie et 
autres « médecines douces » 
condamne à la fois la stratégie 
chimique et organique de la thé- 
rapeutique et son caractère uni- 
formisant. Leur prescription 
«dynamisée» selon la «peraoima- 
üté» plaît aux têtes couronnées et 
aux hommes politiques avides de 
popularité. Elle séduit aussi cer- 
tains médecins lassés de laboura' 
les champs anonymes de la biolo- 
gie. 


u’Q pourrait y avoir deux 
sortes de médecine, Tune univer- 
selle et organique et l'autre chan- 
geante et persônneDe. Les varia- 
tions biologiques et les écarts 
d’effets des traitements observés 
d’un individu à l’antre sont indé- 
niables. Mais il ne s’agit que dé 
modulations superficielles de la 
réponse de l’organisation du 
vivant, qui est identique chez cha- 
Cello-ci 


cou d'entre omis. Cello-ci seule 
compte en pratique : sa détériora- 
tiou est synonyme de maladie, son 
équilibre de santé. L’humanisme 
des médecins, basé sur la person- 
nalité de chaque malade, de peut 
être prétexte an charlatanisme. 
La prescription des médecines 
«parallèles» et personnalisées est 
fondée sur des impressions 
inquautifiaUes. 


Le {Haussât nécessaire 


Maintes réformes en cours pro- 
cèdent du même souci de « per- 
sonnalisation ». Les généralistes 
comprenant leurs malades sont 
préférés aux spécialistes 
nant les maladies. L’1 
dément in ca pab le de s’ouvrir sur 
la cité, est réduit fi une espèce 
d'atelier de l'organique. Le « bud- 
get global », la « départementali- 
sation », ne sont-ils pas des outils 
de son écrasement ? L'officialisa- 
tion des « patamédecines » visant 
les linéaments des âmes n'est-elle 
pas un défi aux médication* 

chimiques ? 


La deuxième erreur est que b 
conception de notre médecine 
repose sur des mesures acquises et 
qu'elle ne suit pas rapidement les 
grands problèmes contemporains. 
L’estimation de révolution de la 
médecine gériatrique, par exem- 
ple, est tout à fait nébuleuse. Or 
on sait que son expansion est assu- 
rée par le foisonnement de recbet» 
ches réussies à l’encontre des 
causes de la mortalité de notre 
temps (cancers, maladies cardio- 
artérielles) . Le financement 
nécessaire sera le tout premier, 
problème de la médecine de 
demain. 


Toutes les grandes formations 
politiques françaises reconnais- 
sent le* quatre propositions sui- 
vantes : 1*) libre choix du méde- 
cin, >) qualité de la médecine 
nationale, 3°) persistance de ta 
Sécurité sociale, 4») contrôle du 
coût de la santé. L'organisation de 
notre médecine ne peut-elle pas 
alors quitter les tutelles politiques 
pour se placer sous des tutelles 
purement techniques et étbi-' 
quet ? La définition des grandes 
priorités serait plus sereine que 
dam les antichambres ministé- 
rielles. 

Le gouvernement, chargé de 
la limite du financement 
priorités, ne subirait plus la 
lourde res p onsa bilité des choix 
décidés par une • Haute Auto- 
rité », purement technique, de Ja 
médecine. Les gouvernements y 
gagneraient en stabilité et là 
médecine eu noblesse. Claude 
Bernard panait que la politique, 
comme la médecine, devait être 
expérimentale et non révolution- 
naire (l). Toute organisation 
dépassionnant ét dépolitisant 
notre médecine n’est-eQe pas 
conforme â cette opposition pré- 
monitoire? 


TSE en chantier fl y a dix 
ans, la réforme des études 
médicales arrive fi son 
terme législatif et réglementaire: 
dix aimées au cours desquelles fo- 
rent menées A la fois des expériences 
d'ens eig nements spécifiques de mé- 
decine générale dans quelques fa- 
cilités (Bobigny, Bichat, Tour», 
etc.) et une conc e rtation avec toutes 
les parties concernées. 


par PIERRE AGEORGES (*) 


Durant cette longue période de 
gestation, deux tendances et deux lo- 
giques s'opposèrent 


La prem i ère, que Pon pourrait 
qualifier de professionnelle, se réfé- 
rant à Tacqn» positif de l'expérience 
britannique, consistait à impliquer, 
pour ee cycle de formation, la pro- 
fession fi tous les niveaux : responsa- 
bilité Mgak, terrain de formation, 
enseignement théorique. L'argu- 
mentation développée était: les A- 
mations médicales rencontrées 
que les champs non exploré* de la 
médecine de famille imposent 
qu'efle soit l'objet d’une recherche, 
d’un enseignement spécifique d’une 
formation à partir dm conditions 
réelles cTcsxercicc. A ce propos, il 
était rappelé que le futur médecân 
généraliste britannique passe us an 
auprès «Tan maître de stage généra- 
sses. Lfi fl est amené fi prendre des 
responsabilités croissantes avant son 
« lâchage » définitif. 


deuxième cycle n'est pu neutre, car 
bien que tout le monde s’accorde 
pour admettre que la France est su- 
réquipée en 1res d'hospitalisation 
kmrde, fl importe toutefois de faire 
fonctionnât les services existants. 
Ce* deux années de plus passées ft 
l'hôpital risquent aussi d'accentuer 
chez le jeune médecin des • réflexes 
hospitalo-centristes»; l’hôpital pu- 
blic assorersit ainsi ion recrutement 
futur an détriment du privé ! Best 
étonnant que les chantres du libéra- 
fiszae n’aient pu relevé ce faü_ 


Le terrain de formation est Phôp»- 
tal : quatre semestres d'internat. 
Mais ces intentes de médecizv de fs- 
BÛHe ont déjà perdu leurs hoirie» 
avant de Les avoir gagnés, fauu -fan 
sur lesquels beaucoup comptaient 
pourtant pour revaloriser la méde- 
cine de famine, car, ne passant pas 
par te « prestigieux concours », fls 
sont déjà appelés par certains tes 
« internes Canada Ehry »... 


Les «Menus Gansa fty> 


Le temps de maîtrise de stage au- 
près cftm médecin de famille est ré- 
duit fi trente ou cinquante denü- 
jaurnéos facultatives, moins «eut 
cinquante ou deux cents heures de 
formation th é ori q ue réparties sur Iss 
deux années du cycle, dont la moitié 
consacrée fi (a. médecine de fa&nOe. 


Dans ce cas de figure, la revalori- 
sation de la médecine de fiunflte 
était assurée par l'acquisition du ti- 
trerai caractère toujours glorieux 
d* « interne des hôpitaux ». Ou doit fi 
la vérité de dire que les deux camps 
en présence n'étaient constitués d’un 
côté ni uniquement de médecins g£- 
nénfiste* et ni de Tautre que de mé* 
détins bospitahMmivereftrires. 


Quant aux moy ens financiers, 3 
n’existe pas de Egx» budgétaire pro- 
pre 4 ce tr oi sièm e cycle, U était 
prévu mille fi deux mille heures dises 
« cemptementaires », les UFR n’en 
toucheront que deux Cents fi trois 
cents. 


(1) C. Bernard : Principes de tnéde- 
dm expérimental*. Masson, Paris, 
1962, p. 180. 


La deuxième tendance dévelop- 
pait une logique dite hospitalo- 
un ivq st taire : ce troisième cycle 
professionnel doit être poursuivi 
sous b responsabilité exclusive de 
rUttivareké. Le lieu de formation est 

l’hôpital. Remarquons que cette pro- 
longation dû temps hospitalier de 
formation de. l'étudiant après le 


Cette réforme est eu application 
depuis octobre 1984. Mous connais- 
sons depuis peu le» options qui ont 
été retenues dans les aizétés d’appli- 
cation: b loi met ce troisième cycle 
professionnel sous h responsabilité 
du doyen de l'unité de formation et 
de recherche (UFR). Les nrofes- 
skmnds sont cités par le Irais du 
conseil régional de formation conti- 
nue sans quTl y ait obKgatian pour le 
doyen de faire appel fi tenr avis. 


Dfla Ion que peut faire cette ré- 
forme? La profession se semefle 
encore concernée ? Les médecine de 
famille, qui restent désarmais tes 
seuls fi croira fi b spécificité de leur 
pratique, vont-ils malgré tout relever 
1e défi ? Pour ceb fl leur faudra en- 
core compter sur tenr militantisme. 


Certains doyens volontaristes 
vont, disent-ils, gratter iti et tt des 
heures supplémentaires pour faire 
fonctionner ce troisièine cyde. Il 
sera intéressant dans cinq i duc ans 
d’évaluer les différentes UFR. 


• (*) Secrétaire général de runton na- 
tionale des association de formation 


A moins que les patients oc /réta- 
ment, pour h médecine de famille, 
b création d'une nmvexsHê libre. 



tatongatiH et cnfasmi 


L'interrogation et b confus»»] 
sont devenues universelles. Les 
dirigeants répugnent fi payer cher 
une médecine qu’ils ne compren- 
nent plus. Les médecins, naguère 
puissants, sont ballottés par des 
changements affaiblissants. Les 


La construction des hôpitaux, 
autre exemple, ne dépend-elle pas 
autant de complicités électorale* 
que d'estimations objectives ? Le 
remboursement des médicaments 
et des examens de laboratoire est- 
il seulement décidé eu fonction de 
b nécessité et de b sécurité ? La 
croissance du nombre des méde- 
cins n’a-t-elle pas procédé surtout 
du laxisme et n’esl-clle pas en fia 
de compte un incroyable gâchis ? 

Les réponses aux grandes inter- 
rogations sont floues. D faut limi- 
ter les dépenses de santé, mais 
pourquoi le remboursement à 
Pacte, très dispendieux, pemste- 


te as 

te M. Mnrarasdierf 


Un lecteur du Monde, pour qui 
nécessité statu- 


r anonymat m une 
taire, nous écrit : 

En 1979, 


on 


ivait 


(*) Professeur, 
pharmacologie, hôpital 
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lire dans 
.Méde- 
cine, tome 1, Droit médical, 
page 1550 : « U n'est pas du rôle du 
médecin défaire mourir ou d'aider 
à mourir, même sur la demande du 
malade et avec son consentement 
éclairé ; ce faisant, le médecin com- 
met un acte relevant de la juridic- 
tion pénale, alors que la tentative de 
suicide par le malade n’est pas ré- 
préhensible », 

En 1985, tes textes relatifs fi cene 
question de déontologie n’ont pas été 
'modifiés, mais cela n’empècbe pu 
M. Schwaizenberg de publier, fi 
grand retfort de publicité dans tous 
res médias, un livre dont b page de 
garde est ornée de son portrait en 
couleu» et oh il k vante d’avoir pro- 
cédé seul, avec k con ten te ment des 
sujet* et de leur entourage immé- 
diat, fi un nombre impressionnant 
d'e mbu raté es, n œ donne pas ses re- 
cettes ne titras ri ces actes «ont ré- 
tribues ou effectués par philamhp v 
P**- (— ) 

M. Scbwarzenberg s’étant hn- 
refaoe vanté de ses acoooplïsse- 
nrents, com m en t ce peut-il qu’il ne 
soit pas inculpé? (...) 


mière) des tircoucciptians rurales 
ou semi-rurales, notamment cefle 
d’où est fîu un ministre socialiste pa- 
Ioîs.~ En vérité, la corrélation abso- 
lue surre présenta tion/rural - sous- 
représentation/urbain appartient en 
grande partie an domaine de l'idéo- 
logie (au sms péjoratif du terme !). 

Deuxième observation : on trouve 
soba-jacente ridée que circonscrip- 


tion rurale m c o n s er v ateur, circons- 
cription urbaine = progressiste (si 
j’ose cette simplification). Tout ob- 
servateur de la vie politique fran- 
çaise sait qu’il y a des circonscrip- 
tions rurales qui votent fi gauche 
(...) et que bien des circonscriptions 
urbaine* élisent des représentants 
conservateurs (...). Alors, dans ces 
conditions, fl serait souh aitab le que 
l’on sorte des clichés affectant dé- 
putés, sénateurs, conseillera géné- 
raux ou régionaux, et présupposant 
leur affiliation politique à partir de 
leur terroir d'angine ! 


Ce qui est par contre vrai (tou- 
jours suivant le tableau de SChwar- 


zenberg), c’est que b quasi-totalité 

des r : *—* - 


élisent (sauf ca* .particulier de 
1981) des députés conservateurs 
(donc - sauf depuis 1981 - favora- 


bles au pouvoir en place), et que b 
dam- 


plupart des circonscriptions 
pionnes en sous-représentation éli- 
sent des députés - progressistes » 
(donc — sauf i depuis 1981 — de l'op- 
position) . Dans un système politique 
conservateur, b sur-représentation 
favorise le conservatisme, que ce 
soit dans les Causse* ou dans k 
XVI» arrondissement ï 

P. CONSTANTIN. 
prqfeueur à furdvertiti de Pau 
ét des Pays de VAdour. 


DOM, TOM = 

pays fouîtes? 


La BFCE, Banque française du 
commerce extérieur, vient de pu- 


blier son rapport annuel, exer- 
cice 1984. Dans l’annexe - Le com- 


ville et campagnes 

A propos de Taitide de M. Kaj- 
man (le Monde du 1 3 août) (~), je 
voudra» faire deux observations : la 
première concerne la compondson 
des ciiconscTxptiaQS électorales. 11 
est classique (et exact) que k ruban 
Pfep de b s ous -r e pré sent ation appar- 
tient depuis loogtennsfides circons- 
crmtions de la banlieue urbaine, et 
cenù de la suMcpf&enzation fi de* 
circonscriptions super-rurales (la 
Corse ayant tinntenent succédé ft 
b Lealse— au plus exactement fi b 
ôr con ÿc r ip âon de M. J. Blanc..,). 

Mais derrière le* champion*, il y 
a fa* antres, «t IL me revient ea mé- 
moire fc tableau établi par un eoflè- . _ — 

ne bleu connu (Roger-Gérard Gaaddoupc et Martinique! Dans la 
Sdnva r z e nberg, la Droite absolue) nibnque « Répartition géographique 
qui montrait que parmi les 30 cir- importations françaises», Gua- 
conscriptions détenant le recmd de dcloupe, Martinique et Nouvelle- 
b snMeprésemaLion, une bonne Cfllédonk sont classées -Autres 
□xûtié était constituée par des cir- pays eu voie de développement ». 
conscriptions urbaines (Parie, Bor- - La BFCE pratique-t-elle rhumour 
dean x.^) e t parmi te» leaders delà noir? ou l'anticipation? 
sarare^éseuution. U -y avait en RENÉJEANNIN NALTET 

bonne place (certes pas b pre- (Tours). 


merce intsnatûmal et ha échanges 
extérieurs de b France» 1984» est 
présentée (p. 11) ta structure des 
exportations françaises par pays. 
Parmi les dix principaux excédent* 
fiançais figurent : Guyane, Réunion 


« LE DKOU SANS L’tTAÎ », île Larat CAbhImh* 

Bureaucratie française 
et juridisme américain 


Un ouvrage date, élégant qui 
présent» un» vraie thèse sur un 
des problèmes fondamentaux de 
no» sociétés modernes, cm n'est 
pas si courant et comme son au- 
teur eet très jaune. B importe de 
le sabrer ph» particuHârament 
Après tant de compilations intift- 
gestea et de ratiortaliutiarei pé- 
dantes en philosophie et en 
sdences humaines qu'on veut 
noua faire prendra pour daa pro- 
grès conceptuels , une teHe lec- 
ture rafraîchissante redonne 
confiance dans Iss vertus du dé- 
bat tntaftactueL 


même da fintérét générai et do- 
mine un Etat subordonné fi la so- 
ciété civile. 


U y parvient de façon extrême- 
ment vivante fi travers l'analyse 
des modes de régulation propres 
aux deux sociétés. Ses descrip- 
tions contrastées des tewyera et 
d» énorquas, du légalisme et de 
r ét a ti sm e, sa mise en question 
de ce mythe bien français de l'in- 
térêt général touchent perticuBè- 

rament juste. 


Comme tant d'autres, Laurent 
Cohen-Tanugi est aKé en Améri- 
que pour y chercher sa provoca- 
tion. Mais, fi la différence de le 
plupart des pM er in e pressés qui 
vont s'initier fi to wfgate du buri- 
nées et s'extasier devant SScon- 
VaUey, il a voulu aller apprendre 
la pratique améric ai ne au cour 
même du syetème, dans ce 
monde jurkSqoe qui nous est si 
étrang e r. Le jeune normalien 
nourri de rhétorique et d* idées 
générâtes a chois! I a voie difflcfie 
de ta Harvard Law Schoot et des 
grande cabinets juridiques améri- 
cains pour appréhender une réa- 
lité dont les catégories mentales 
nous échappent. 


. Pour Laurent Cohen-Tanugi, te 
modèle étatique centralisé fran- 
çais est un modèle épuisé, et son 
Bvre, 8 le dh clairement avec 
beaucoup d'honnête té. est un li- 
vre militant dont remUtkMi est 
dm* contribuer il* recherche ut- 
gant* d'un mode eftmrmtif de ré- 
putation sociale m. 


Le plus grand compliment 
qu'on puisse lui faire pouv-êtr* 
c’est que son ardeur nûfitants ne 
hd fait jamais perdre son sans crï- 
tfqua, ou plutôt que son anftfyae 
ne préjuge Jamaia do ses conefu- 
lions. 


Mmht B n'est pas revenu pour 
autent avec un reportage brillant 
de plus. Son livre est un âvre de 
comparaison i ta TocquevHle. &i 

essayant de comprendra r Améri- 
que, c'est bien sûr ta France qu*H 
ausculta constamment. Une 
France qui apparaft un peu 
comme en négatif, face fi ta so- 
tiété autorégulée et contractuelle 
qui montre une teHe vigueur aux 
Etata-Unia, 


Laurent Cohen-Tanugi n'est 
pas un admaretaur In c ondi t ionnel 
du modèle américain, moins en- 
core du néo-flbéraitoffla ou du 
modèle reagankn. Son propos 
est tout autre. H cherche fi déga- 
ger la logique profonde d'un sys- 
tème politique où le règle jurfcfi* 
que conatitue le fondement 


Le praticien de r Amérique que 
je suis aurait certes aimé qu'il 
auscultée tas pathologies améri- 
caines avec autant acuité que 
tes françaises, n y aurait peut- 
être déôouvart que le modèle 
américain de gouvernement par 
ta règle juridique dorme aussi des 
signas d'épuisement. Il reste que 
notre modèle est effectivement > 
bout de souffle et que ce sera ta 
tâche de ta génération qui vient 
d'élaborer un modfite plus démo- 
cratique et plut efficace. Cet ou- 
vrage est un signe du renouveau 
inteflectud qui est en train de ta 
préparer. 


Michel crozier. 


tir Le Droit sans l’Etat Sur 
la démocratie en France et en 
Amérique, par Laurent Cohen- 
Tanugi. Préface de Stanley 
Hoffmann. Presses universi- 
taires de France. 206 p„ 90 F. 
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AFRIQUE 


République sud-africaine 


Les violences, qui continuent dans le ghetto 
ont fait vingt et un morts en quarante-huit heures 


La situation de m eure très tendue 
en Afrique du Sud, où le bflau des 
violences qui se poursuivent depuis 
quarante-huit heures s’élève 1 vingt 
ci un morts. La cité métisse de Mit- 
chetis Plafn, près du Oyp, a été jeudi 
soir 29 août le théâtre de violents af- 
frontements entre jeunes manifes- 
tants et forces de Tordre. Des écoles, 
des bâtiments administratifs et des 
voitures ont été incendiés. Selon des 
habitants de MheheUes Plain, trois 


des plombs et des balles de caout- 
chouc sur une foule qui tentait de se 
diriger vers le domicile du pasteur 
Alan Boesak, l’un des dirigeants de 
la lutte anti-apartheid arreté mardi, 
à la veille de la marche pacifique en 
faveur de la libération de M. Nelson 
Mandela & laquelle 3 avait appelé. 

La police a aussi disposé violem- 
ment à l’aide de gaz lacrymogènes et 
de charges à la matraque mie mani- 
festation pacifique à lUniversitc 
blanche du Cap. Les étudiants bran- 
dissaient des pancartes le long du 
campus sur lesquelles on pouvait 
lire : » Libérez Mandela l * ; 
« Pourquoi les adultes ruent-ils ries 
enfants ? * ; • Le seul recours c’est 
la révolution ». 

Une marche des étudiants métis 
de rUoivernté de Western-Cape 
vers le domicile du pasteur Boesak a 
également été dispersée à l’aide de 
gaz lacrymogènes. 

Les ghettos noirs sont interdits à 
la presse par la police depuis jeudi 
matin. Toutefois un reporter de 
r agence de presse sud^africainc 
SAPA, qui a pénétré à Guguleto b 
bord d’un transporteur de troupes 
blindé de la police rapporte que la 
■ situation est Ken pire que ne le di- 
sent les statistiques sur le nombre 
des mais et des blessés »~ 

Les chambres sud-africaines de 
commerce et d’industrie ont d’autre 
pan appelé jeudi le gouvernement à 
ouvrir immédiatement des négocia- 


tions sur revenir du pays avec tous 
tes dirigeants noirs reconnus» y com- 
pris lés détenus, pour régler la crise 
politique et économique actuelle. 
Ce* organisations affirment que 
Tétât d’urgence imposé dans cer- 
taines zones depuis près de six se- 
maines devrait être levé dès que pos- 
sible en préhide g des négociations. 
Elles présentent pour celes-ci un 
plan en trois étapes : 

— te gouvern e ment devrait ac- 
cepter de publier officiellement son 
accord fitr le principe d’un calen- 
drier souple; 

- ce calendrier devrait être éta- 
bli avant toute négociation, for- 
melle ; 

un dialogue réel devrait s’ouvrir 
après que le gouvernement accorde 
(tes assurances élémentaires, dont 
par exemple «la disparition de Ja 
discrimination raciale >. 

U mission de ta CEE - 

C’est dans ce climat que sont ar- 
rivés ce vendredi à Johannesburg tes 
ministres des affaires étrangères 
d'Italie, dés Pays-Bas et du Luxem- 
bourg. Leur mission effectuée au 
nom de la CEE devrait durer 
48 heures. 

Le prix Nobel de la Paix, l’évêque 
desmond Tutu et le Conseil . sud- 
africain des églises (SACC), ont in- 
diqué d»w« nn communiqué qu’ils 
acceptaient de rencontrer les trois 
ministres « avec réticences ». à cause 
des « conditions inacceptables impo- 
sées» par d gouvernement, à savoir 
l’interdiction dé rencontrer Nelson 
Mandela. 

Selon le texte du SACC, signé 
par son secrétaire général, le révé- 
rend Beyers Naude et l’évéque 
Tutu, • le refus du gouvernement 
sud-Africain de permettre à ces 
messieurs ■ le droit de rencontrer 
Mandela, nous a amen és In dip m 


Le ministère sud-africain des 
finances. M. Barend du Plessis, a 
indiqué jeudi 29 août qu’il annon- 
cera, ce week-end, une série de 
mesures financières pour tenter 
d’enrayer la fuite des capitaux, qui a- 
occasionné la chute du rand. consta- 
tée depuis Pïnstanration de Tétât 
d’urgence partiel le 21 août dernier. 
Depuis cette date, la monnaie sud- 
africaine a perdu plus de 20 % de sa 
valeur par rapport au dollar, lui- 
mème en perte de vitesse. 

Les nouvelles dispositions, qui 
comprendront certainement un 
contrite des changes plus ou moins 
sévère, sont destinées à permettre la 
réouverture, prévue pour mardi 
matin 3 septembre, du marché des 
changes et de la Bourse; fermée 
depuis mercredi dernier 28 août. . . 

M. Gerhard de Kock, gouverneur 
de la Banque centrale, qui vient de 
se rendre A Londres, où il a rencon- 
tré les dirigeants de la Banque 
<f Angleterre, en parti de la capitale 
britannique vers Washington, où H 
devrait s’entretenir notamment avec 
M. Paul Vol cirer, président du Sys- 
tème de réserve fédéral (institut 
d'émission). L’objet de ces visites 
est d'obtenir Tapptn des autorités 
monétaires américaine et britanni- 
que dans les négociations que tes 
emprunteurs sud-africains mènent, 
actuellement avec les grandes ban- 
ques exerçant leur activité sur le ter- 
ritoire des Etats-Unis et de la 
Grande-Bretagne. D’autres entre- 


tiens ont fieu avec des banques du 
continent européen, notamment alle- 
mandes. Plusieurs de .ces banques, 
surtout américaines, ont fait savoir, 
parfois publiquement, comme c’est 
le cas de la Chase Manhattan Bank, 
qu’elles n’avaient pas Tinteotion de 
renouveler les' «édits co mm e rcia ux 
consentis- à leurs clients sud- 
africains, ce qui revient Ù en exiger 
le remboursement. Cela rie pourrait 
qu'aggraver dangereusement les 
pressions . qui s’exercent sur les 
réserves de change de la République 
sud-africaine, constituées par 
6,4 millions d’onces d’or, soit l’éq ra- 
valent de 2,1 - milliards de doHars, 
auxquels s’ajouteraient 250 à 
300 unifiions de dollars d’avoirs «u 
devi scs. .... 

Sur une dette extérieure évaluée A. 
17 milliards de dollars, entre 7 et 
12. milliards (les estimations 
varient) consistent en emprunts A. 
moins d'un an d’échéance (cou- ' 
tractés pouf T essentiel auprès. des 
banques commerciales dont 3 vient 
d’être question) : Il n’est pas douteux 
que les autorités sud-africaines ont 
besoin d'assurances précises concer- 
nant la disponibilité de ces. crédits, 
et que, inversement, la communauté 
bancaire internationale serait très 
sévèrement touchée si la République 
sud -africaine, telle ' une république, 
sud-américaine, devait décider de sa 
propre autorité un moratoire. Telle 
est, sans doute, la raison, pour 


ASIE 


Pakistan 


M** Benazir Bhutto a été placés 
en résidence surveillée 


Les autorités pakistanaises ont 
placé jeudi 29 août en résidence sur- 
veillée pour trois mois M 5 * Be n a zir 
Bhutto, fille de l’ancien premier mi- 
nistre TiilfiVur AU Bhutto, exécuté, 
en 1979, et présidente par intérim 
du Parti du peuple du Pakistan 
(PPP, clandestin). Cette mesure 
survient deux jours après que' 
M"* Bhutto eut demandé au premier 
ministre, M. Mohammad Junejo, de 
teair ja promesse qu’a avait faite le 
14 août {le Monde du 17 août) 
d’abroger la loi martiale en janvier 
2986. 

Mercredi 28 août, la police a en- 
cerclé la résidence de M* Bhutto et 
a présenté à cette dernière Tordre 
d’arrestation, signé par l'administra- 
teur local de la loi martiale. Une 
quinzaine de policiers en armes gar- 
dent sa maison, son téléphone a été 
coupé et personne n’a le droit de la 
r en contrer. La mesure a immédiate- 


ment été condamnée par son parti, 1 
dont le secrétaire généraLM. TOdca 
Khan, a -déclaré que « le gouverne- 
ment à violé son propre engagement 
Elle n’a fait que recevoir des gens : 
venus lui présenta leurs condo- 
léances. On dirait que le gouvéme- 
ment a peur d'elle », a-*41 ajouté. 

M"" Benazir Bhutto, traïto-deüx 
ans, était rentrée le 21 août, 'après 
deux ans «Toril volontaire, pour ae- 
cxxnpagner le corps de son frère. 
Shah Nawaz Bhutto; mort te 18 juil- 
let A Cannes «lfins des circonstances 
mystérieuses (te Monde du 21. juil- 
let). Les dirigeants du Mouvement 
pour Ja restauration de la déœocrâ» 
tie (MRD) de la province du Pend- 
jab ont aussitôt appelé jeudi le pre- 
mier ministre à démissionner, pour 
protester contre la mesure prise A 
l'encontre de M 1 Benarir Bhutto. — 
(AFP. Reuter, UPL) 


laquelle la pr esse américaine et bri- 
tannique,- se fait Técho de rumeurs 
con cerna nt -la conclusion «Tatxonte 
de « rééchelonncmeat ». Les Sud- 
Africains obtiendront ou bien le 
maint ien des crédits courants exis- 
tants, ou bien des délais de paiement 
pour certains des crédits- qui 
n'auraient pas été ' renouvelés, on 

bien tes deux à la fois. 


Pas d'aide de ta France 

. Une chose paraît peu probable-en 
tout cas : une opération de secours 
portant restampîHe d'une institution 
internationale, fût-elle la discrète 
Banaue des règlements internatio- 
naux (BR2) de Bâle. Un haut fonc- 
tionnaire français a affirmé que la 
France ne participerait pas à une 
éventuelle opération de secours en 
faveur du rand. Si la Banque cen- 
trale dé l’Afrique du Sud oondut i 
Londres ou ailleurs des arrange- 
ments pour se procurer des res- 
sources supplémentaires, elle trai- 
tera, sans doute. avec des banques 
commerciales auxquelles die pour- 
rait, comme die Ta déjA.fait dans le 
passé, vendre «le Tor au comptant 
pour le racheter A terme (plus 
cher), façon d’emprunter des. 
devises en. utilisant , ses réserves 
métalliques.' 

' C'est sur un marché très étroit 
que continuent A se traiter te rand en 
dehors du territoire de T Afrique du 
Sud, puisque les banques de ce pays 
ne sont plus, depuis mercredi, auto-, 
risées A exécuter .des opérations de 
change, sauf celles qui étaie nt déjà 
d éci d ées avant le 28 août. 

A Londres, la monnaie sud- 
africaine se traitait jeudi sur la base 
des cours suivants : 0,40 cent EU 
pour, us rand A Tâchât et 0,47 A la 
vente, sent un écart de. 7. cents, consi- 
dérable par rapport à la normale, 
(environ 1 cent) mais qui s’explique 
par r étroitesse du marché. Mardi 
27 août, dernier jotir d’ouverture du 
Marché, 1e cours avait chuté de 
12 % tombant 1 0,35 cent.- On 
s’attend généralement que la rand se 
raffermisse quelque peu, car les 
mesures de contrôle auront évidem- 
ment pour objet, et pourraient avoir 
effectivement pour c on séqu en ce, de 
forcer les compagnies étran gè res, 
notamment minières, -.qui ont ces 
dentiers jours et ces dernières 
semaines «exporté* des capitaux-, 
(ou plus simplement retardé te rapa- 
triement de leurs recettes d'exporta- 
tion) A en faire revenir une partie, 
afin «T alimenter leurs trés or er ie s res-, . 
pectives. Une des éventualités dont 
Q est question est le rétabltesement- 
du double marché des bhangra, sup- 
primé il y à deux ans et demi. 

P. F. 


LA CRISE ENTRE TUNIS ET TRIPOU 

Des experts des deux pays vont se rencontrer 
pour organiser le rapatriement des travailleurs tunisiens 


damment à nftâer de les rencontrer 
surtout après l’arrestation du 
Dr Allan Boesak. Finalement, nous 
avons accept é avec réticence, souli- 
gnant qu'à l’avenir nous ne serons 
pas disponibles pour, des déléga- 
tions similaires, qui subissent des 
conditions inacceptables», indique 
le communiqué du SACC. ' 

D'autre part, l'Afrique du Sud a 
rejeté, jeudi, catégoriquement tes 
prises de position du Causal de sé- 
curité de- TONU la concernant et a 
menacé de donner un coup d’arrêt à 
rimrmgration et A 2a coopération 
économique aven ues voisins afri- 
cains. 

Le ministre des affaires sud- 
africain des affaires étrangères, 
«PDtir Botba, a réagi vivement à h 
dernière résolution du Conseil invi- 
tant les Etats A imposer , des sanc- 
tiCKS économiques volontaires si Pre- 
toria se lève pas l’état d'urgence et 
n^Ktaure pas nn dialogue avec les 
r eprés e ntante de te majorité noire. 

Dans une lettre adressée au secré- 
taire général de TONU, m. Javiez 
Perez de Cuellar, M. Botha rappelle 
que son pays joue un rite * économi- 
que. important, sinon indispensable 
dans la vie de plusieurs Etais du 
sud de l’Afrique » et que si des sanc- 
tions lui sou appliquées, « l’Algérie 
du Sud aura besoin de consacrer 
toutes les richesses disponibles à 
sa propre population ». 

L’Afrique dn Sud, poorsuii-il 
M. Pîk Botha, maintient sa politique 
de coopération avec ses pays vosins, 
et elle est même décidée à Tétergir, 
maïs ri F économie sud-africaine doit 
subir les conséquences des résolu- 
tions du Conseil de sécurité, « tous 
les pays de l’Afrique australe seront 
victimes de la stagnation, de la ré- 
gression et de davantage de pau- 
vreté ». « Lé Conseil de sécurité doit ■ 
assumer ses responsabilités à cet 
égard ».- note encore M. Botha. 
(AFP. Reuter.) . - 


Tunis. — La médiation koweï- 
tienne dans te crise qui oppose 1a Tu- 
nisie et te Libye pourrait déboucher 
prochainement sur une amorce de 
dialogue an niveau 
mque entre tes antagonistes. 

Un accord de principe, qui n’est 
pas i l'abri de quelque revirement 
de dernière- minute dont le cofoneT 
Kadhafi a Je secret, est intervenu 
pour qu’experts twûsîeos et libyens 
des département» des affaires so- 
ciales Se ren c o nt r e n t alternative- 
ment dans l’un et Tantre de» deux 
pays afin de programmer et d’orga- 
niser le rapatriement des travaiUeuTS 
tunisiens. Quoi qu’il puisse lui en 
coûterai! plan économique et social, 
la Tunisie est en effet désireuse de 
■ crever l'abcès » . une fois pour - 
toutes et dispose A récupérer la to- 
talité de sa main-d’œuvre, qui a déjà 
trop souvent par 1e passé servi de 
moyen de chantage A sam voisin U- 
byea. 

Ce résultat encore fragile de 1a 
médiation koveütienne n’a pas été 
Obtenu —ns difficulté. Le colonel 
Khadafi avait refrisé, dans nn pre- 
mier temps, la proposition d’une ren- 
eontre'A Koweït entre tes ministres 
♦nufcîgn et' libyen des affaires étran- 
gères pour récapituler fensemble dn 
contentieux et envisager tes moyens 
de h n i trouver d es solutions. Pour lui, 
des «fiscussiôns ne pouvaient avoir 
Eeu qu’en -Libye et nulle part aü- 
lesfs. Et, en Ùbgàt du dimax propice 
qu’aurait dû susciter 1*« uûott 
d’Etat» d’Oqjda, il s’était montré 
encore plus intransigeaiit devant tes: 
émûrairea; marocains (1), exigeant 
que te premier mmistre, M. Moham- 
med MzaE, vienne « s'expliquer » A 
Tripofi. • Autrement dit. nous fai-, 
■»j> r e mar quer nn responsable tuni- 
sien; nous devons aller demander ' 
ra/nan (le pardon) , il était inconce- 
vable que d’agressés nous nous com- 
portions en agresseurs repentis. • -. 

Segændetwwdo 


De notre correspondant 

vices officiels se refusent pour 1e 
moment i dévoiler, la hantise 
d’actes de terrorisme ou d'actions de 
sabotage est plus que jamais présent 
dam tes rendes politiques. 

Aux multiples problèmes que 
pose an gouvernement cette situa- 
tion tendue avec la Libye vient 
s’ajouter un regain de tension so- 
ciale. Les contacte discrète qui ont 
eu lieu récemment avec 1a centrale 
qmdicale UGTT n’ont pas permis de 
sortir tes négociations salariâtes de 
Hinpasse dans laquelle elles sont en- 
gagées depuis fies de trois meus, et 
de part et d’autre on dénonce à nou- 
veau Tintransigeanceda partenaire. 

. Tout es» ayant enregistré avec sa- 
tisfacti on te s démarches entreposes 
par 1TJGTT auprès de di ver s es orga- 
nisations (dont le 

BIT) pour que soit mis tm terme 
aux eaqxxknons qu’dle avait tTaÜ- 
leun été te première A dénoncer, tes 
milieux officiels déplor en t rivement 
que la centrale syndicale n’ait pas 
réagi aux menaces libyennes de re- 
courir à 1a force et qu’elle ait 
jusqu'ici- refusé de marquer » une 
pause » dans son action revendica- 
tive, étant donnée « la gravité du 
moment ». 

Cependant. Tua des membr e s tes 
(dus en vue de l’exéc u tif de rUGTT, 


M- TaSeb Bacconchc. s’est -prononcé 
à titre personnel pour -■ une suspen- 
sion provisoire des grives revendica- 
tives dans l'Intérêt du pays et de 
FUGTT ». M, Baccoucbe. qui s’ex- 
primait dans Thebdomadaire Réa- 
lité. a ajouté qu’une telle suspension 
ne devait pas être interprétée 
comme un signe de faiblesse, que les 
dossiers devaient être prêts A être 
réouverts dès que 1m situation se cla- 
rifiera et que l’effort national ne doit 
pas se limiter aux seuls travaifieun, 
ma« toucher réellement toutes tes 
catégories sociales. 

La fAiT'!nK«înii administrative de 
te centrale qui se réunit i partir de 
ce vendredi devrait trancher. Mais, 
d’ores et déjà, des voix s’élèvent au 
sein du pouvoir pour réclamer une 
suspension provisoire du droit de 
grève, 1a suppression des détache- 
ments de fonctionnaires, dans les 
services permanents de TUGTT et 
de la retenue à la source des cotisa- 
tions syndicales. Autant de mesures 
qui ne demeureraient certainement 
pas sans répliques. 

MICHEL DEURÉ. 

(1) MM. Redha Gnediia et AbdcQa- 
tif F ilait, conseiller spécial du roi 
Hassan II et ministre marocain des 
affaires étrangères, n’avaient pas même 
jugé utile de revenir comme prévu à 
Tunis après leur entretien avec le 
cotood Kadhafi. 


Maroc 

LE PROCÈS DE CASABLANCA 

Le procureur a requis la peine de mort 
contre les vingt-six inculpés 


' P r e miers effets des bons offices 
kowâtiens ? Dernière répercussion 
de la trêve de TAid d HkU célébré 
en débet de semaine ? Préparatifs 
trop absorbants des festivités du sei- 
zième anniversaire de te révolution 
du 1“ septembre ? Quoi qu’il en soit. 
Je rythme des expuhâans de Turd- 
siens a notablement diminué, durant 
ces dentiers jonrs <2SS entre le 28 et 
Je 29 août A midi), et en contrepar- 
tie tes jonnnUra de Tunis ont cessé te 
publication destémoignagesdes ex- 
pulsés qni arrivaient de Tripoli. 
Mais les ntiheox go uv ernementaux 
se gardent pour 1e moment de tant 
optimism e et redoublent même de 
vigilance. Alimentée, semble-t-il, 
par' des indices prédx que lés' sex- 


Le procureur du roi auprès de te 
chambre criminelle de la cour 
(TappeL de Casablanca a requis, 
jeudi. 29 août, la peine capitale A 
rencontré des vingt-six Marocains - 
dont neuf sont en fuite — accusés 
d'atteinte 4 1a sécurité intérieure de 
TEtat~èt dont le procès se déroule 
depuis une semaine (/r Monde du 
24 août). An cours -de- son réquisi- 
toire, te procureur du roi. M. Med- 
dah Mustapha, a qualifié Fensemble 
des accusés de « traîtres à la 
nation» et tes a accusés d’avoir, 
avec leur dirigeant M. Abdelbim 
Mota (qui rit en exil après avoir été 
condamné A mort par contumace 
Tannée . dernière pour les mêmes 
motifs) et des responsabtes.de 1a 
sécurité militaire algérienne, cher- 
ché à « provoquer des actes de sabo- 
tage» a . Tanger, Agadir et Casa- 
blanca et A « troubler la quiétude et 
la paix » de leurs concitoyens.-. 

Trois des accusés présents, 
MM. Abdallah Halrimi. son frire 
BeDcacem .KaJtimi et Mustapha 
Okefl,- ont reconnu s’être rendus en 
Algérie et particulièrement à Tin- 
dûttf (siège dn Front Balisario) et y 
avoir suivi nn entraînement, militaire 
et des cours idéologiques. Ils ont 


avoué qu’ils avaient l'intention de 
déclencher la «guerre saintér 
contre 1a monarchie, afin d'instaurer 
un régime islamique, et avoir intro- 
duit clandestinement dans le pays 
des armes automatiques et des 
explosifs. Deux autres accusés, 
MM Abderrahmane Naim et Boô- 
chaib BoulbonL ont été pour leur 
part arrêtés -par les forces maro- 
caines alors qu’ils imitaient de péné- 
trer clandestinement en Algérie. Ce 
que tes deux inculpés ont nié en 
affirmant qu’Os projetaient ' seule- 
ment de se rendre en Algérie pour 
partir en Europe à la recherche d’un 
emploi. 

Les : douze autres inculpés pré- 
sents ont, eux aussi, rejeté en bloc 
les accusations portées contre eux 
dans tes procès-verbaux de police 
qu’ils ont affirmé avoir • signé les 
yeux bandés et sous la menacé». 
Après l’audition dés derniers- 
inculpés et 1e -réquisitoire du minis- 
tère public, les débats du tribunal 
devaient reprendre vendredi 30 août 
avec les plaidoiries de la défense, 
composée de dix-sept avocats 
commis d’officé par le tribunal. 
- (AFP, Reuter.) 


LA VIE FRANÇAISE 


• Défense : la guerre de l'espace. 

• États-Unis : les difficultés des banques 
face à la crise de l'agriculture. 

• Fast Food : les Américains relèvent 
le défi français. 

• Bastille, Louvre... le coût des grands 
chantiers parisiens. 

• Neuf clients de l’Agence Bélier parlent 
de leurs succès. 

BOURSE 


• CONSEILS : Michelin, l’Oréal, Procter-Gamble, 

Schlumberger. 

• Les valeurs pétrolières. 

• La semaine des Sicav. 

• ETUDE : UTA. 


LE r r HEBDOMADAIRE D ACTUALITÉ ECONOMIQUE ET FINANCIERE 

Chaque samedi. 11 r. chez votre marchand de journaux 
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AUemagne fédérale 


D’antres espions sont démasqués mais l’affaire est officiellement classée 


Bonn. — Moins d'âne semaine 
après l’annonce du passage en RD A 
de Hans-Joachim Ticdge, un des res- 
ponsables du contre-espionnage 
ouest-allemand, l’affaire est officiel- 
lement ent err é e à Bonn. Ni le chan- 
celier ni même son ministre de. l'inté- 
rieur, M. Friedrich Zimmermann, 
o’ont jugé tuile de s'exprimer publi- 
quement sur le sujet jeudi. Le chan- 
celier s'est borné, avant d'aller pro- 
noncer un discours sur les nouveaux 
médias à Berlin-Est. à faire confir- 
mer par son porte-parole le limo- 
geage de M- Héribert HeOcabroich, 
chef du contre-espionnage jusqu'en 
juillet, puis éphémère patron du ser- 
vice de renseignement à l'extérieur 
(BND). 

Une autre information est tombée 
à point nommé jeudi : Pannonce du 
passage en République fédérale du 
chargé d'affaires de rambassade est- 
aflemande à Buenos-Aires. M. Mar- 
tin Winlder. « Vit gros calibre», a 


De notre correspondant 


LE PROCES RJCK 
AJOURNÉ POUR UNE SOMME 

Bonn 

corru 

très, 

Friderichs, et du chargé d’affaires 
du groupe industriel Flick, M- Eber- 
hâra von Brauchitsch, s’est ouvert, 
jeudi 29 août, dans la pins grande 
confusion ( le Monde du 30 août). 

Dès l’o uvertur e de la séance, d yn* 

une salle remplie de journalistes et 
de curieux, les avocats de M. von 
Brauchitsch, qui est accusé d’avoir 
versé des pots-de-vin destinés au 
Parti libéral en échange de faveurs 
fiscales, ont contesté la compétence 
du tribunal. 

Ils ont affirmé que les juges dési- 
s n’avaient aucune expérience 
délits économiques et que leurs 
deux assesseurs n avaient pas été 
correctement sélectionnés. 

Les avocats du comte Lambs- 
dorff, qui a démissionné en 
juin 1984. ont ensuite fait objection 
a une proposition du président de la 
cour qui suggérait que, la question 
soit réglée plus tard. • Mon client a 
le droit de savoir s’il w être Jugé 
par un groupe de juges légitimes ou 
non », a dit l’un deux. 

Le procès a été ajourné pour une 
semaine, sans même que la cour ait 
eu le temps de tire Pacte d’accusa- 
tion. . 


souligné le porte-parole adjoint du 
g ouverne ment. M. Sudhof, qui a 
insisté sur la longue carrière de 
rmtéressé en Amérique latine. Le 
diplomate est-allemand se trouve 
depuis plusieurs jours déjà en lieu 
sflr. fl aurait travaillé pour les ser- 
vices ouest-allemands depuis un cer- 
tain temps déjà et aurait abandonné 
sou poste eu raison de la défection 
de Ticdge. Selon le quotidien Bild, il 
aurait en connaissance des activités 
de tous les espions est-allemands eu 
Amérique latine. 

Ticdge contre Winlder : l'honneur 
de la RFA est sauf, et I*oq peut reve- 
nir aux affaires courantes. Les 
conséquences politiques, a estimé 
M. Sudhof, ont maintenant été 
tirées ; il ne reste plus qu'à réorgani- 
ser la lutte contre l'espionnage est- 
allemand, mais c'est le travail des 
techniciens. La nomination à la tète 
du BND, en remplacement de 
M. HeHcnbroich, d’un diplomate 
bien rmn n des milieux occidentaux, 
Hans-Gcorg Wieck, jusque-là 
ambassadeur auprès de l'OTAN & 
Bruxelles, rassurera, espère-t-on, les 
alliés. 

Quant au service de contre- 
espionnage, qui panse ses plaies et 
essaie de faire la lumière sur la série 
de défections qui viennent de frap- 
per divers organes de l'Etat ainsi 
que sa propre organisation, il hiï fau- 
dra quelque temps pour pouvoir 
reprendra normalement son travail. 
Le coup porté a été rude, même si 
on n'est pas encore en mesure d’en 
évaluer lès conséquences dans toute 
leur ampleur. L'arrestation, cette 
semaine encore d’un couple 
d'espions ouest-allemands travail- 
lant pour la RDA et vivant en 
Suisse, celle d’une secrétaire à prési- 
dence de la République, tous trois 
surveillés depuis quelque temps 
déjà, semblent indiquer que cer- 
taines enquêtes ont été précipitées. 

De nombreuses questions 

Il est probable qu’un nombre 
important d'opérations — celles que 
connaissait liedge — ont dû être 
suspendues par crainte que le trans- 
fuge n’ait livré toutes les informa- 
tions dont il dipasaîL II ne reste plus 
qu'à prier pour les collaborateurs 
est-aUemflnds dont le BFV (Bondes- 


ver fassungscimtz) pouvait disposer 
en RDA et à faire une croix sur 
d’éventuels suspects qui, selon toute 
probabilité, ont eu déjà le temps 
d’être avertis pour se mettre à 
l'ombre. 

Un responsable du département 
du BFV spécialisé dans le renseigne- 
ment sur les milieux extrémistes de 
droite, Remhdd Licbctaaz. a é té 
entendu mercredi. On a découvert 
qu’un de ses amis de longue date, tu 
dénommé Severin, était lui aussi 
probablement us agent de l'Est. 
Cela confirme que le BFV souffre 
de quelques problèmes de personnel. 
Après avoir été longuement inter- 
rogé, M. Liebetanz a été finalement 
relâché sans qn’aucune charge ait 
été retenue contre lui. Il avait 
informé lui-même ses supérieurs 
qu’a avait probablement été victime 
d’une tentative d'enlèvement de la 


part de son ami, avec lequel fl se 
trouvait en vacances eu Autriche, et 
d’une tierce personne qui les avait 
rejoints. Ces deux derniers ont dis- 
paru depuis, sans laisser de trace. 

B reste pour le moment difficile 
de faire le lien entre toutes ces 
affaires, et de nombreuses questions 
restent encore sans réponse. On 
ignore toujours les raisons de la 
brusque disparition, an début du 
mois, de Sonia Lüneburg, secrétaire 
du ministre de l’économie, et de 
celle de Ticdge. Un certain mystère 
plane sur le sort de ce dernier, qui 
n’a toujours pas été présenté en 
public par les autorités de l'Allema- 
gne de l’Est. Le chancelier Kohl a 
fait preuve jusqu’ici d’une célérité 
qui ne lui est pas toujours coutu- 
mière et paraît décidé à ne pas 
gâcher sa rentrée politique avec 
cette affaire. 


SPÉCULATIONS 
A LONDRES 

Londres (AFP). - Les affines 
d'espionnage entra les deux Aüe- 
magnes et l'arrestation en début 
de semaine à Londres d'un cou- 
ple d'Allemands de l’Ouest soup- 
çonnés de travailler pour la RDA 
ont frappé les esprits britanni- 
ques. La presse londonienne 
dame ainsi Gbre cours à toutes 
les spéculations à propos d’un 
curieux avis de déoâs paru dans 
le Times. Un entr efilet dans la 
rubrique nécrologique annonçait 
la mort à Penzanee, en Cor- 
nouaSles, trias fis bien atonéa 
Thknothy, Mark et James de la 
comtesse Margarita von Hassan 
et défauts coma Rkh8rdt». 

Ces décès n'ayant pas été 
signalés au service de l'état riva 
de Penzanee, une enquàte a été 
ouverte. Mais, sans attendre, 
d'autres journaux britanniques 
ont donné leur in te rprét a tion du 
mystère : a s'agirait d'un mes- 
sage codé, destiné aux espions, 
est-allemands opérant en 
Grande-Bretagne pour les mettre 
en garde après les défections . 
intervenues ces de m i ar s jours 
dans les services secrets^. 


Pol °g ne . Un entretien avec le professeur Geremek 


(Suite de la première page.) 

» D’abord, parce que les Polonais 
eux-mêmes ne croient plus qu’il soit 
possible de réaliser leurs aspirations 
profondes grâce au remplacement 
d’une équipe dirigeante par une an- 
tre. Ensuite, le jeu politique ea Polo- 
gne ne parait pas déterminé parles 
rapports entre le pouvoir polonais et 
la société mais par les rapports entre 
la Pologne et le « grand frère ». (-) 
— Justement, continuez-vous 
à croire que l'URSS puisse ac- 
cepter une certaine libéralisation 
en Pologne qui ne remette pas en 
cause les options fondamentales 
de Moscou dans ce pays ? 

- Je le crois tout à fait. LTris- 
toire de la Pologne parle en ce sens 
et fait que celle-ci a aujourd'hui une 
position différente à l'intérieur des 

g ys de l'Est. Le rôle considérable 
l’Eglise, l’existence de l'agricul- 
ture privée, contribuent A faire en 
sorte que la société polonaise, par la 
force des choses, est déjà pluraliste. 


Ces acquis montrent que Moscou a 
bien été obligé de composer avec les 
aspirations profondes des Polonais, 
que celles-ci doivent être prises en 
compte dans une appréciation réa- 
liste de la situation. 

> Je pense (TaiUeuni que les diri- 
geants polonais ont une marge de 
manœuvre beaucoup plus impor- 
tante qu'ils ne le disent eux-mêmes. 
En 1980, la création d’un syndicat 
indépendant semblait totalement 
inacceptable; eh bien, eSe a été ac- 
ceptée, bon gré, mal gré. Je m’op- 
pose à cette conception fataliste qui 
affirme que rien n'est plus possible 
en Pologne parce que son destin a 
été scellé une fois pour toutes après 
Yalta. 

* L’expérience montre qu’il y a 
eu une ligne d’évolution en Pologne 
et qu’il reste des possibilités inexplo- 
rées jusqu'à ce jna. A mon sens, 
dans la situation internationale ac- 
tuelle, fl y a des possibilités si PE». 


Irlande du Nord 

HUIT PERSONNES BLESSÉES 
LORS DE L'EXPLOSION 
.D'UNE BOMBE DANS UN 
TRAIN 

Belfast (Reuter). - Cinq poli- 
ciers et trois civils ont été blessét, 
jeudi 29 août, par l'explosion d'une 
bombe dans un train en gare cen- 
trale de Belfast L’un des pofidera, 

grièvement blessé, a dû subir nue 
mvervention chirurgicale d'urgence. 
La plupart des liaisons ferroviaires 
d’Irlande du Nord mit été pertur- 
bées à la suite de l'attentat. 

La police et le personnel des che- 
mins de for avaient fait évacuer la 
gare peu après avoir reçu un coup de 
téléphone de f Armée de libération 
nationale irlandaise (INLA, groupe 
armé républicain) indiquant qu'une 
bombe avait été posée dans le tram 
Dublin-Belfast. 

La police » fouillé en vain le tram 
quelques mûmes après que celui-ci 
eut passé la frontière nord- 
trlandaise. Après l’arrivée à Belfast, 
une deuxième fouille a commencé. 
C’est alors que la bombe a explosé 
dans un des wagons à bagages, Mes- 
tes policiers et les cheminots se 
trouvant à proximité. 

Le mois dernier, ITNLA avait 
déjà r«jt exploser des bombes sur la 
meme ligne, dans un train que la 
Pdice avait arrêté près de te fa* 

a '?* r «C" w* avertisse» 
^eut téléphonique eunilaire. 


Grèce 

CRISE AU SEIN DU PRINCIPAL 
PARTI D'OPPOSITION 

Athènes (AFP-UPI). - 
M. Constantin Mhsotalôs a été réélu 
le jeudi 29 août à la tête de la Nou- 
velle Démocratie, le principal parti 
d'opposition (conservateur), grâce 
anx voix de 82 membres du groupe 
parlementaire ; 37 ont voté blanc ou 
se sont abstenus. Le numéro deux du 
parti, M. Constantin Stephano- 
poulos, a immédiatement an pnn cé 
qu'A quittait le parti sans préciser 
s'il avait l'intention de constituer 
une nouvelle formation. 

M. Mitsotalos, à la tête du parti 
depuis un an, avait décidé de remet- 
tse sou mandat en jeu, ea raison d'un 
différend qui f opposait à M. Ste- 
phanopoulos à propos de la date do 
prochain congrès. M. Stephano- 
poulos cherchait ea effet à différer 
jusqu'au printemps la date du 
congrès, vraisembteblemeat pour 
avoir le temps tf organiser d'ici là 
l’opposition à M. Mitsotalos, 

Les observateurs remarquent que 
la majorité qui s’est exprimée jeudi 
en faveur de ce dernier n'a pas été 
écrasante et que ces querelles 
internes à l’opposition auront pour 
effet de laisser les «naine totalement 
libres an premier m fato f n gfl ctalftn#! 
ML Papandréou. 


rope avait une politique propre, une 
politique européenne intégrant le 
problème de l’Est. L'Union soviéti- 
que n'acceptera jamais un change- 
ment de la situation politique polo- 
naise sous la pression de ton grand 
partenaire américain on au profit de 
celui-ci. Mais, par contre, je suis 
persuadé que la Pologne peut obte- 
nir un statut politique différent dans 
le cadre d’une Kdution européenne. 

Compromis 

b Je veux être bien compris. A 
court terme, je ne crois guère à la 
possibilité d’un changement radical 
de la situation politique et interna- 
tionale des pays du bloc de FEsti Par 
contre, je crois que la Pologne peut 
inventer, à l'intérieur de ce système, 
un modèle de pouvoir, un modèle de 
gestion économique, un modèle de 
rapports entre le pouvoir et la so- 
ciété qui soient différents. 

» Comme toutes les solutions po- 
litiques, ce statut particulier doit ré- 
sulter d'un compromis un com- 
promis entre le monopole du pouvoir 
et les aspirations démocratiques de 
la population. (...) 

* L'expérience d’août 2980 mon- 
tre qu’une telle solution est envisa- 
geable. Les ouvriers acceptaient le 
«monopole dn parti rfans FEtat». 
Cette formule, rite importante, n’a 
pas toujours été bien comprise; elle 
signifie que Ton met en dehors de 
l’Etat tout ce qui ne o o oc ern e pas le 
pouvoir pur, c'est-à-dire l'économie, 
la culture, les possibilités d'expres- 
sion publique. 

b Pourquoi fe pouvoir doit-il ac- 
cepter une telle solution? Toux sim- 
plement, parce que le monopole ab- 
solu pratiqué jusqu’à maintenant, 
s’est révélé très inefficace non seule- 
ment dans la 
maïs aussi dans la 
hommes. 

- Mais r expérience actuelle 
ne montre-t-elle pas que le pou- 
voir entend ne rien changer à Ut 
situation? 

- H est vrai que, dans ces der- 
niers temps, la société a obtenu peu 
de choses. Mais, croyez-moi, la brè- 
che qui s’est ouverte en 1980 ne s'est 
pas refermée. Dans notre système, 
l'introduction (Tua mo uv e m ent syn- 
dical indépendant a fait naître use 
sorte de contagion par la liberté. 
Malgré le 13 décembre, malgré l'ir- 
ruption des tanks dans les nie* de la 
Pologne, l’ottivre de Solidarité est 
ineffacée et ineffaçable. Des généra- 
tions de Polonais sont et scroot mar- 
quées par l’esprit de Solidarité. » 


M. Hooecker, à l’occasion d’une 
intervention devant l’année, jeudi, 
s’est prononcé, de son côté, pour 
• une coopération mutuellement 
avantageuse entre les Etats, notam- 
ment avec la RFA ». 

Le voyage à Berlin-Est de 
M. Franz-J osef Strauss, le président 
'de la CSU bavaroise, qui rencon- 
trera dimanche le numéro un est- 
allemand, marque symboliquement 
que la coalition an pouvoir à Bonn 
n’entend pas non pins modifier sa 
politique dans ce domaine. 

Sans doute, le chancelier ne 
pourra-t-il pas éviter qoelqncs 
retombées désagréables. A quelques 
jouis du départ pour Washington 
d'une mission de fonctionnaires et 
de diplomates chargés de négocier la 
participation allemande aux recher- 
ches sur le programme de défense 
spatiale du président Reagan 
(ZDS), le rappel de la vulnérabilité 
allemande face aux services de ren- 
seignement de rEst ne place pas 
Boïm en position très favorable pour 
négocier. 

JEn revanche, les dégâts sur le 
plan intérieur semblent pouvoir être 
limités. L’opposition social- 
démocrate s’apprête à exiger une 
nouvelle fois, mardi prohain lors 
d'une session extraordianire du Bun- 
destag convoqué à cet effet, la tête 
du ministre de l'intérieur. Le SPD 
est bien décidé à mener un baroud 
d'honneur. Mais après les multiples 
scandales et autres affaires politi- 
ques malheureuses qui ont, ces der- 
nière mois, terni sa cote de popula- 
rité. M. Helmut Kohl n'a pas 
beaucoup à y perdre. Et fafFaibüsso- 
ment de son ministre de l’intérieur, 
l'un des bommes-clé* de la CSU, 
peut, au contraire, lui être utile à 
l'avenir dans ses démêlés avec 
M. Strauss. Le Parti libéral, qui fait 
le même calcul, n'a aucune intention 
de lâcher le chancelier sur ce point. 

HENRI DE BRESSON. 


DIPLOMATIE 


M. ROLAND DUMAS A PEKIN 

Le ministre chinois des affaires étrangères 
souhaite que le projet Eurêka réussisse 

Pékin (AFP). — La paix et le dé- 
sarmement ont été les thèmes domi- 
nants des toasts échangés lore du 
banquet offert jeudi soir 29 août par 
le ministre chinois des affaires 
étrangères, M. Wu. Xueqian, à 
M. Roland Dumas, ministre français 
des relations extérieurs, arrivé quel- 
ques heures auparavant à Pékin 
pour une visite officielle de six jours 
en Chine. 


* Si rien n'interdit que l’on entre- 
prenne. dans le strict respect des en- 
gagements souscrits, des recherches 
sur les concepts stratégiques nou- 
veaux. il faut néanmoins se garder 
que de tels projets ne nous endor- 
ment dans une fausse sécurité ». a 
ajouté le ministre français, qui a 
lancé à M. Wu : « Vous avez tenu le 
même langage U y a quelques ins- 
tants » 


« La paix et le développement 
sont les deux problèmes les plus 
pressants qui se posent dans le- 
monde aujourd’hui b, a dit le chef 
de la diplomatie chinoise, qui a af- 
firmé que les gouvernements chinois 
et français « sont d’avis que l'espace 
extra-atmosphérique doit être uti- 
lisé à des fins pacifiques au lieu de 
devenir un nouveau champ de la 
course aux armements». 

Dans son discoure an ton partie*- 
h'èrcnxsnt chaleureux, M. Wu a sou- 
ligné qnc la France et la Chine • ont 
des vues similaires ou proches » sur 
les problèmes internationaux d'im- 
portance majeure. 

Après s’être félicité du « rôle de 
plus en plus impartant que Joue la 
France dans les affaires internatio- 
nales ». M. Wu a évoqué le plan Eu- 
rêka, qui « vise à établir une Europe 
de la technologie». Après avoir 
constaté que ce projet « à l'adhésion 
de la majorité de l’Europe». 3 a 
po ur s u ivi : « Nous souhaitons que le 
projet Eurika puisse réussir. » 

« Nous sommes depuis toujours 
d’avis que, dans l’échiquier mondial 
actuel . une Europe fane, unie, mai- 
tresse de son propre destin, non seu- 
lement favorise la sécurité et l'épa- 
nouissement économique des pays 
ouest-européens, mais encore pro- 
fite à la paix et à la st ablltté dans ie 
monde », a encore dit M. Wu. 

Four sa part, M. Dumas a rappelé 
que « la défense de la paix est au 
premier rang des objectifs » de la 
diplomatie française. H a souhaité 
qu’ «■ un dialogue frime et vigilant 
tout à la fois » s’établisse entre l’Est 
et l’Ouest. » Nous estimons, a-c-3 
dit, que ta course ata armements 
dans l’espace peut et doit être arrê- 
tée, car ce serait un facteur dégrevé 
instabilité. » 


< Des nûrastres heureux » 

M. Dumas a ans» souligné le rôle 
que la France entend jouer pour fa- 
ciliter le dialogue Nord-Sud et le rè- 
glement pacifique des conflits au 
Moyen-Orient et en Afrique. 
M. Dumas a estimé que la crise do 
Cambodge ne paraissait susceptible 
de trouver une issue que dans « une 
solution pacifique fondée sur l'éva- 
cuation des troupes étrangères et 
sur l'autodétermination du peuple 
khmer ». « Nous sommes l’un et 
Foutre des ministres heureux», a 
encore dît M. Dumas, qui a estimé 
que la coopération ftanco-chinoîse 
se développerait sur les plans com- 
mercial, culturel et technique d’une 
« manière globalement satisfai- 
sante». 

M. Dumas devait s’entretenir ven- 
dredi avec M. Wu Xueqian, puis 
re n contrer le ministre dn commerce 
extérieur, M. Zheng Tuotrin, avant 
d'être reçu en fin cTapiêft-midi par te 
premier ministre, M. Zhao Ziyang. 

Samedi, 3 s’entretiendra avec 
M Deng Xiaoping, avant de quitter 
Pékin pour Xikn, ancienne capitale 
impériale, et Shanghai, <A sa visite 
prendra fin le 3 septembre. 


m Un pilote chinois demande 
r asile à Taiwan. - Séoul a autorisé 
le vendredi 30 août un pilote de 
l'armée de l'air chinoise, qui avait 
fait atterrir en catsropbe son bom- 
bardier en Corée du Sud, samedi 
dernier, à demander l'asile à Tai- 
wan. L'opérateur radio de Tapparefl 
swa, à sa demande, rapatrié à Pékin, 
ainsi que le coq» du troûtème mem- 
bre d’équipage tué lorsque l’avion 
s’était immobilisé ibm nne. rizière, 
- (Reuter.) 


PROCHE-ORIENT 


Israël 

M. Pérès dénonce le mouvement du rabbm Kahane 
Gomme étant « le plus grand danger 
contre h démocratie » 


Jérusalem (AFP. AF. Reuter). - 
Le premier ministre israélien, 
M. Shimon Pérès, a dénoncé, jeudi 
39 août, le mouvement d'e x trême 
droite du rabbin Kahane comme 
étant « le plus grand danger contre 
la démocratie en Israël». 

# Dans une allocution devant cent 
cinquante éducateurs réunis en 
conférence à Ramat Hasharon, 
M. Pérès a déclaré : « Quiconque 
appelle à la lutine contre un autre 
peuple, une autre opinion, une autre 
religion, finira par httir ceux qui, 
dans son propre pays, ont un point 
de vue différent. Je n'ai jamais ima- 
giné que des gens en Israël puissent 
être attirés par cette Idolâtrie Ce 
terrible danger. » 

* Dam mes pires cauchemars, a 
poursuivi M. Pérès, Je n’ai Jamais 
aglné que dans FEtat du peuple 
Juif quelque chose d’aussi antijuif 
puisse naître. Quelque chose qui est 
contre toutes les traditions histori- 
ques et éthiques de nos vies, » 

Sdw un sondage publié cette 
semaine en Israël, le parti Kach du 
rabbin Kahane, qui prône l’expul- 
«on des Arabes d'Israël et de Cisjor- 
danie, deviendrait te troisième mou- 
vement politique du pays à des 
Sections législatives avaient lieu 
maintenant 


aux futures élections, ce qui visait 
directement le parti du rabbin 
Kahane. Celui-ci a cependant 
déclaré que le Kach a’était ni Tua ni 
l’autre, et qu’ü présenterait une liste 
de candidats. 


Un rabbin pognarde 

â Jérusalem 

D'autre part, le rabbin Moshe 
Mcir Faraj a été attaqué jeudi soir, à 
coups de couteau, près de la porte de 
Damas, dans le secteur oriental de 
Jérusalem. Un Palestinien de dix- 
sept ans, résidant à Hébron, s’est 
constitué prisonnier en affirmant 
être l’auteur de l’attentat contre le 
rabbin, qui est te directeur de l'école 
talmudique Sbomrei Hafcomoth (tes 

«nteis des remparts), située & 
V intérieur des remparts. La vie du 
rabbin, qui a été atteint de plusieurs 
ootips dc couteau au dos et au cou. 


n rat l'un des deux plus petits 
part» représentés an Parlement, 
mais sou audience s’est accrue à la 
suie des meurtres dTaraâic&s par 
des Palestiniens. 

m ois dernier, le Pariement 
avait interdit aux partis racistes et 
pou démocratiques de se présenter 


L attentat de jeudi risque de ravi- 
ver le dimat passionnel existant 
açtucBement entre juifs et Arabes 
en Cisjordanie et en Israël. Dernière 

mesure daœ ce sens : Ira enseignants 
ifflafliens ont été encouragés à parti- 
ciper à des compétitions de tir «afin 
d’être mieux à mime de repousser 
des attaques de fedayins ». 

M. Mordekluï Shefer, cha r g é de 
te sécurité dans les écoles, a annoncé 
que le ministère de l'éducation orga- 
nisait des k concours de tir» pour 
environ sept mille enseignants qui 
eut un permis de port d’arme. — 
(AFP. Reuter. AF.) 


des droits den«m de fONU 

LE RAPPORT WOTAKEH 
QUI MENTIONNE IE GÉNO- 
CIDE DES ARMÉNIENS, A 
ÉTÉ ADOPTÉ 

Genève. - Les experts delà sous- 
oommissûm des droits de l’homme 
de l’ONU ont adopté, le 29 août, 
une résohrtion approuvant le rapport 
Wlritakersuria répression et k pré- 
vention du génocide (le Monde des 
15, 20 et 22 août) ; te résolution 
•prend note dn texte dans son 
intégralité, y compris par consé- 
quent de son paragraphe 24 qui 
mentionne le génocide des Armé- 
niens. 

U a faite des heures de débats 
pour que cette résolution sent finale- 
ment adoptée. Il n’y eut qu’une voix 
pour s’y opposer : celle de 
M. Safmsky, l'expert soviétique; 
MM. Chowdlnxry (expert du Ban- 
gladesh) , Alronso Martinez 
(Cuba), Al Khasawneh (Jordanie) 
et Dahaq (Maroc) se sont abstenus. 
Parmi les vingt-six membres de 
cette sous-commission spécialement 

chargée de -la * lutte contre tes 
mesures discriminatoires * et de la 
• protection des minorités » ne figu- 
rait aucun expert turc, mais la diplo- 
matie de ce pays s’était montrée 
extrêmement active pour faire jouer 
auprès des uns te solidarité musul- 
mane; auprès des autres la nécessité 
de la cohésion au sein de l'OTAN, 
afin que le génocide des Arméniens 
ne soit pas mentionné. 

La résolution a été modifiée par 
quelques amendements, comme s’il 
fallait punir M. Whitaker de son 
courage. Ainsi, on ajoute une phrase 
pour signifier que »des opinions 
divergentes avaient été exprimées ». 
et on supprima dans 1e classique 
paragraphe de remerciements an 
rapporteur pour son travail ira mots 
• filtcilatic 


elteitattons » et» qualité ». 


lv; 


• Arrivée d'une délégation amé- 
ricaine à Hanoi — Une délégation 

américaine de quatre personnes diri- 
gée par M. Richard Chïldress, direc- 
teur des affaires politiques et mili- 
taires du conseil national de 
sécurité, est arrivée le mercredi 
2& août à Hanoï pour discuter du 
problème des soldats américains dis- 
parus durant 1e conflit Indochinois. 
Cette délégation est notamment 
chargée de • préparer la visite d’une 
délégation américaine de haut ni- 
veau » à Hanoï sur te question des 
disparus, a indiqué une source offi- 
cielle viet n a m ienne, après le report 
de cette dernière délégation 
(le Monde dn 28 août). - (AFP.) 

Le Vatican et le Liechtenstein 
vont établir des relations diplomati- 
ques. - La principauté du Liech- 
tenstein et le Saint-Siège vont éta- 
blir des relations diplomatiques, ont 


annoncé, le mercredi 28 août, le Va- 
tican et l’Office d’information de Ë. 
principauté à Vaduz. Cette annnw-g 
survient dix jours avant la visite du 
pepe Jean-Paul fj au Liechtenstein, 
annoncé pour te 8 septembre. 
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lima- — Quatre policiers et un 
civil, passagers d’un autobus, ont été 
criblât de baltes et tufs, jeudi marin 
29 août, en plein centre de lima. H 
s'agit du deuxième raid d’tm com- 
mando terroriste dans la capitale en 
moins de quinze jouis. Le 16 sofit, 
des marins qui attendaient leur véhi- 
cule, dans le bidonville de Vflia- 
Maria-dc 1-Tritmfo, avaient déjà été 
mitraillés. Trois d’entre eux avaient 
été tués et sept autres blessés. 

Aucun groupe n’a revendiqué cet 
assassinat collectif. S’agit-il d’un 
nouveau coup de main des guéril- 
leros du Parti communiste du 
Pérou -Sentier lumineux (PCP- 
SL) ? Pour le vice-ministre de Finié- 
rieur, M. Mantflla, c'est plus que 
probable : « Ces deux opérations de 
terrorisme urbain ont été effectuées 
par le même commando de la mort 
de Sentier lumineux, spécialement 

entraîné pour ce type de crime sélec- 
tif , et qui agit à Lima depuis déjà 
deux ans. * 

En effet, le PCP-SL, qui a déclen- 
ché la guérilla, fl y a cinq ans, dans 
la province andine d'Ayacocho, 
située an cœur du pays, a progressi- 
vement élargi sa zone d'influence 
dans d'antres régions rurales, «mî* 
aussi dans ks quartiers périphéri- 
ques de la capitale. Depuis quelques 
mois, 2e terrorisme urbain cause de 
plus en plus de victimes et de dégâts 
matériels. Des bétons de dynamite, 
on est nwinteimm passé à des voi- 
tures piégées, comme celle qui a 
explose devant la préfecture, U y a 
trois semaines, blasant grièvement 
trois passants. 

Le PCP-SL. n’a pas renoncé pour 
autant & la terreur dans les campa- 
gnes, qui a fiait en cinq ans {dns de 
sept mille morts. An début du mais , 
des guérilleros ont ainsi mené une 
expédition punitive contre-une com- 
munauté paysanne d’Ayacucho, 
organisée par l'année en groupe 
d’autodéfense. Sept Indiens ont été 
tués et des dizaines d'autres hhgfe . 

Un hebdomadaire de la capitale 
vient de publier le texte (Ton pré- 
tendu « premier pnmundamlerüo 
des sentiêristes », qui commente les 
premières mesures du régime annon- 
cées depuis réfection du président 
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AMÉRIQUES 


Pérou 

Cinq personnes ont été assassinées 
en plein centre de Lima 

De notre correspondante 


Argentine 


Le mot d'ordre de grève générale a été surtout suivi 
dans les faubourgs ouvriers de Buenos-Aires 


Garcia. « Ce nouveau gouvernement 
réact i o n naire d'Atari Garda, lit-os. 
veut tromper le peuplé avec sa 
démagogie de « baisse des prix, et 
» lotte contre tacomrptÏQn *„ Ce 
qu’il cherche, c’est raffirmer au 
pomob- en remplaçant des fonction- 
noires corro mpu s par d’autres éga- 
lement corrompus, mais incondi- 
tionnels-. La baisse des prix est 
insignifiante-. La répression aug- 
mente-. » Caadnsxm du PCP-SL : 
« Seule la lutte armée pourra trans- 
former la société péruvienne. » 

Le deuxième groupe guérillero, le 
Mouvement révolutionnaire Topec 
Amaru (MRT-À), a, pour sa part, 
accordé une trêve au président Gar- 
da en reconnaissant que * la nou- 
velle majorité est décidée au chan- 
gement*. B n'a pas pour autant 
déposé les armes. « Nous ne parle- 
rons de paix autour d’une même 
table, eoaonce-c-3, que lorsque le 
rérime aura décrite l’amnistie et 
libéré les prisonniers politiques, » 
NICOLE BONNET. 


Chili 

> ARRESTATION D'UN SEP- 
TIÈME OFFICIER DES CA- 
RABINIERS. — Un septième of- 
ficier des carabiniers (corps de 
police de statut paramilitaire) , le 
major GuiQeniio Gonzalez Be- 
tancourt, a été arrêté, jeudi à 
Santiago, dans Je cadre de Pen- 
quête sur l'assassinai, en mare 
dernier, de trois militants du 
Parti communiste chilien 
(PCCH). Le major. Betancowt 
faisait partie do service de rensei- 
gnement des carabiniers. — 
(AFP.) 

Equateur 


M. BAYLET A QUITO. - La 
France poursuivra ses essais nu- 
cléaires sur Tatdl.de Murnroa 
« parce qu'elle considère qu'il 


Buenos-Aires. — Une grève géné- 
rale ai Argentine, ce n'est pas tout à 
fait comme aflkur*, Pratiquement 
! rien ne se peste avant Pbeure du 
| déjeuner. Le travail n'est arrêté 
I qu'en début d’après-midi, quand 
ouvriers et employés sont convoqués 
I aux manifestations, qu’on appelle ici 
des * mobilisations » . L 'imp o r tant, 
en effet, pour la CGT. le syndicat 
: unique, c’est de rassembler du 
monde sur 1a place publique, et de 
crier bien fort la slogans de là jour- 
née. 

La grève du 29 août a été, de oc 
potnt de vue, on demi-succès. Pas le 
fiasco, en tout cas, que les mitirux 
officiels prévoyaient. La centrale 
p ér onistc a réuni sas troupes habi- 
tuelles pour protester contre fis 
« traitement de choc » imposé 
depuis deux mois et demi à Téeono- 
mie tipéntine par le gouvernement 
Alfocsm. D y avait environ deux 
cent mille personnes sur Taverne 9- 
do-Jubo, la plus grande artère de la 
capitale, ni pins m moins que kirs de 
la dernière grève générale, le 
23 mai, quand la situation était pire 
car l’inflation galopait allègrement 


n'est pas satisfaisant que seules 
deux puissances disposent 
d’armes nucléaires sophisti- 
quées ». a affirmé, le jeudi 
29 août î Quito, M. Jean-Michel 
Baylet, secrétaire d’Etat aux rela- 
tions extérieures. M. Baylet se 
trouve depuis mercredi en visite 
aftictefle en Equateur et devait 
regagner la France ce vendredi. 
- (AFP.) 

Guatemala 

VIOLENCES ET ARRESTA- 
TIONS après l'augmen- 
tation DU PRIX DES 
TRANSPORTS. - Six autobus 
ont été brûlés, le jeudi 29 août, 
dans la capitale guatémaltèque, 
par ét udian ts qui manii es- 
taient contre nue augmentation 
de 50% du prix dés transports 
urbains. L e* manifestants ont 
également élevé des barricades à 


De notre envoyé spécial 


au rythme de 1300% par an, et 
qu'aucune mue n 'apparaissait. 

Une. autre particularité des 
Hueigas Generales argentines, c’est 
que les conducteurs de but, de 
métro, de train, les taxis, ne sont pas 
sollicités de débrayer 1 3 faut que les 
transports fonctionnent, pour ame- 
ner les « travailleurs » aux rassem- 
blements. C’est ce qui explique que, 
jeudi. Buenos-Aires a donné 
rîmprcssiao que la vite e nmit mait - 

Les commerces et ks cafés sont 
restés ouvert s . Dans beaucoup de 
bureaux, on t travaillé. B n'y a pas 
de véritable grogne dans la capitale 
contre J’~ économie de guerre». 
C’est là où vivent et travmflent les 
« moyennes qu'on se montre le 
plus mUnL Certes, le gel des prix 
n’psi pas aussi rigoureux que celui 
des salaires. A 5 % ou 6 % par mots, 
l’inflation continue, tandis que les 
salaires, eux, sont bloqués. Mais 
1 ■hyperinflation du débat de Tannée 
était e nc ore plus dommageable pour 
le niveau de rie. puisque, entre acax 
réajustements mensuels, l'argent 


gagné perdait 30 % de son pouvoir 
d’achat 

La situation est différente dans la 
- ceinture industrielle » 'de la capi- 
tale. Licenciements et rédactions 
d'horaires se sont multipliés ces der- 
nières semaines. Le pre si den t de ia 
République, que nous av ons inter- 
rogé i ce sujet, Vabstieot de donner 
les chiffres dn c bd mage. Mais 
M. Saul UhaMim, Tun des secré- 
taires généraux de la CGT, évalue à 
14 % fe pourcentage des chômeurs 
et des personnes sous-employées. 
Selon m. Alfoasra. pourtant, la 
reprise se dessine. Les ventes de vot- 
turcs, die textiles, augmentent- Les 
entreprises liquident lenre stocks. 
Petit à petit, la production se 
réveille, si }’ca en croit Je président 
de l'Union industrielle. 

Liturgie péromste 

Malgré ce - réveil», la grève a 
été suivie à 80 % dans les faubourgs 
ouvrière de Buenos-Aires. EUe a été 
inégale aiUecrs. Le meeting central 
s'est déroulé avec le folklore et la 


A TRAVERS LE MONDE 


l'aide de pneus auxquels fls ont 
mis fe feu. La plupart des com- 
merces de la’ capitale avaient 
fermé leurs portes. Les forces de 
police anti-émeutes ont procédé à 
plusieurs centaines d’arresta- 
tions.- (AFP). 

URSS 

PREMIÈRE RÉUNION DE 
LA NOUVELLE DIRECTION 
POLITIQUE DE L’ARMÉE. - 
La direction politique de Tannée 
et de la flotte soviétiques a tenu 
sa première réunion depuis que 
son commandement a changé, 
pour «renforcer le travail politi- 
que » d'endoctrinement. Un bref 
co mp te rendu, publié le jeudi 
29 août par Krasntüa Zxexda, fe 
quotidien de Tannée, indiyic que 
le nouveau chef de la direction 
politique, le général Alexeï Lizit- 
chev, a invité ses subordonnés « à 


réexaminer le style et les 
méthodes * de kur . travail. 

Vietnam 

SOLDATS AMÉRICAINS 
DISPARUS. — La délégation 
américaine venue discuter è Ha- 
noi du prob lème des <oMnt« dis- 
parus amant la guerre du Viet- 
nam a terminé, jeudi 29 août, ses 
entretiens, qualifiés de « tris pro- 
ductifs ». avec les responsables 
vietnamiens. • Le gouvernement 
vietnamien a offert de résoudre 
le problème des disparus en un 
temps tris court ». & indiqué fe 
chef de la délégation américaine. 
M. Richard Chûdrcss, directeur 
dm affaires politiques et nùü- 
taires dn Arnwii n ational de sé- 
curité, à l'issue d’une heure d’en- 
tretiens avec le rinkli r- HXlfg pX 
aux affaires étrangères vietna- 
mien, M. Vo Dong Giang. - 
(AFP.) 


liturgie pérorâtes qui caractérisent 
les manifestations de la CGT : 
défilés au son des « bombos» — ks 
« tambours de Pérou » — bustes et 
photos du fondateur du justicùüisme 
tenus à bout de bras parles manifes- 
tants, refrains de la vïeflle époque, 
quand les vaches étaient encore 
grasses et que chaque jour apportait 
son bienfait social, inscrit dans la kn. 

« La Boca est et sera péroniste », 
disent les travail leur» dn port de' 
Buenos-Aires. « Non à la faim radi- 
cale ». proclament les banderoles 
qui s'en prennent i l’Union civique 
radicale, le parti au pouvoir. Et puis, 
les énormes, les inévitables calicots 
co ntr e fe FMI, accusé d’avoir ins- 
piré, et applaudi, la «politique de 
choc». A la tribune, M. Saul Ubal- 
dînî demande d'en finir avec les 
» taux usuriers » et fe * politique 
de licenciements ». Le leitmotiv de 
la centrale, c’est le «moratoire» 
pour le paiement de la dette exté- 
rieure. 

Slogans que tout cela, répfiqoe en 
substance ML Alfonân, qui a atta- 
qué durement la direction de la 
CGT à quelques jours de la grève. 
Le gouvernement radical estime an 
contraire qu'il a tout lieu d’être 
satisfait de raccord quH vient de 
conclure avec ks créanciers étran- 
gers : réé ch étonnement d'une partie 
de la dette (14 milliards de dollars 
sur 48 milliards) sur une période de 
dix à douze ans, avec un délai de 
grâce de trois ans. Et crédit de 
4 200 millions de dollars. 

Tous ks dirigeants de la CGT 
n'étaient pas favorables â ce que ks 
Argentins appellent la « mesure de 
force*, c’est-à-dire la grève. Les 
pins réticents estimaient que c'était 
prendre un risque politique excessif, 
alors que la popularité de M. Alfan- 
sin est au plus haut et que le péro- 
nisme, lui, est au pins bas, victime 
de ses dhrisioiis internes et de l'effri- 
tement de son crédit Mais les 
échéances électorales sont proches : 
le 3 novembre, les Argentins vont 
renouveler la moitié de kur Cham- 
bre des députés, ainsi qu'une partie 
de leurs élus locaux. Cest pourquoi 
le gouvernement a accusé les diri- 
geants syndicaux de » jouer avec les 
intérêts des travailleurs * à des fins 
politiques, ce que les intéressés, bien 
sûr, ment farouchement 

. CHARLES VANHECKE. 


(Publicité)' 






. • z’-r- e : 


POLOGNE : refusons la normalisation par l’oubli 


Il y a cinq ans, te 31 août 1980, furent 
signés les accords de Gdansk. Quelques 
semaines plus tard, naissait le syndicat indé- 
pendant et autogéré Solidarnosc, émanation 
d'un énorme mouvement social, porteur des 
espoirs de l'immense majorité des Polonais. 
Le 13 décembre 1981, un coup de force 
fomenté par le pouvoir communiste, à l'insti- 
gation de l'Union soviétique, mettait .hors la 
loi Solidarnosc et, avec elle, toutes les orga- 
nisations indépendantes, à l'exception de 
l'Eglise, internait leurs militants, écrasait les 
foyers de résistance ouvrière et instaurait un 
régime d'exception. Sous des appellations 
variables, H dure encore. 

Mais les quatre années de répression n'ont 
pas réussi à détruire Solidarnosc ni à le priver 
de son audience. - La lutte .continue en 


Pologne. Elle se déroule dans les entreprises, 
dans tes écoles et les universités, dans les 
institutions culturelles. Elle est conduite par 
les structures clandestines de Solidarnosc et 
par tout un mouvement, lui aussi clandestin, 
avec ses revues, sa presse, son enseigne- 
ment, ses réseaux d'entraide. Incapable 
d'asservir la société, fé régime multiplie de 
nouveau te nombre de prisonniers politiques, 
fait aggraver les peines infligées aux syndica- 
listes, accentue le caractère répressif de la 
législation, élimine toute possibilité d'action 
indépendante ouverte, renforce la censure, 
remplace, dans tous les domaines, les 
organes d'autogestion par les instances 
administratives. 

Les soussignés, en commun avec la CFDT, 
ont pris position face au coup de force en 


Pologne immédiatement après cet événe- 
ment. Us réitèrent aujourd'hui l'appel lancé il 
y a quatre ans: • 

« Ne nous résignons pas. Cessons de penser 
ta situation polonaise uniquement en termes 
de contraintes géostratégiques , de relations 
d'Etat à Etat ou de bloc à b/oc, ce qui 
conduit à tenir pour quantité négligeable les 
droits dé l'homme, le droit des peuples, 
l'action de l'opinion publique, la solidarité 
internationale.» 

Nous ne pouvons accepter un partagé défi- 
nitif de l'Europe qui refuserait un avenir 
démocratique pour la Pologne et les autres 
pays sous domination soviétique. Le combat 
des Polonais est notre combat. 


LES PHBdBtS titONATAmeS s ADAM Gérard, ALEXANDRE Jofifla at Yves, ALL10 René, ASSFtÂ-AUBRY Christine, BATAILLON GUJes, BAUDRY Emmanuel, BÉART Guy, BEAUD Michel. BELLEVULE Pierre, 
an i FRPV Jean et Anne-Marie. SILLON Gilbert, BOLLON François, BONETY René, BOREL Pierre-Marie, BOSSEUR Jean-Yves, BOUDOURESQUËS Bernard. BOURDIEU Pierre, BRIOT Marie-Odile,. CARTAN Henri, 
CASNîN Bernard, CHANU Jean-François. CHESNEAUX Jean, CHEVAL Claude, CLERC Dans, CREZE Michel. DEÇÂILLON René, DEFERT Daniel, DEHOVE Mario, DESCAMPS Eugène, DELPY Jacques « Christiane, 
d*HENDECOURT Jean, DOMENACH Olivier, DREYER Pierre, DREYFUS- Tony, DUBOIS Pierre, DUPORT Jean-Pierre, DURAND Claude, ELLEINSTBN Jean, ERBES-SEGUIN Sabine, FAIVRE André, FAUGÈRE Jean-Pierre, 
FERON José,. FREVAQUE Bernard. FRfTSCH PNQppe, QIBOU Jean-Luc, GLORIEUX André, GOWN Marcel, GOY Joseph, GROS Christian, HAMELfN Sylvie, JEAN SON André. JÙUA Dominique. JULLiAN René, 
JULUARD Jacques, KAROL K.S., LACOUTURE Jean, LAGANDRÉ François, LAGNEAU Bernard, LALLEMANT Thérèse, LANGLOIS Bernard, LAOT Jeannette, LEBESCOND Raymond, LE BOTERFF . Marcel, 
LE GOFF Jacques, LEGRAND Henri-José, LEFOfTT Claude, LEMONON JereH’ierre, LE P1CHON PtÆppe. LESAIS DE LA HAYE Jacques, LJPJETZ Alain, LORANT Guy, LOUIS Marie- Vtetoire, MAIRE Edmond. MAIRE Jean, 
MARTIN Raymond, MATHEVET René, MELLOT Jeanine, MERŒR Atoért, MÉRIAUX Bernard, MH<fl( Georges, MOYAL Jean-Claude, NEVEU Franck, NICXJLAS M„ NORA Pierre, PANAGOPPULOS Thérèse, 
PARJSOT Paul, PARMEUN Hélène, PAYEN Françoise, PIGNON Edouard, POMIAN Krystof, BABARDEL. Daniel, RESPAUD Jacques. ROSANVALLON Pierre, ROUSSEU3T Mchel, SALANNE René. SÀMUB. Pierre, 
SCAVENNEC Marie-Antoinette, SCHWARTZ Bertrand, SCHWARTZ Laurent; SéGAL Claude, SH LIER François, SLO AN Dwiis, SMOLAR Aleeander, SUPtOT Alain. TIXIER Pierre- E ric, TOURAIè£ Alain, 
TROGUC Jean-François, URJPieire, VÉRNIÈRES.Wchel. WEIL Pierr^Edouard. WIEVIORKA Michel, WORR^ER-MIGOT Olga. 


i personnes qtd eouheJtent soutenir cet appel peuvent le taira en écrivant à la CFDT - S e cr étariat général, 4, boulevard de la VBetta, 769W Paris Cedex 19. ou 
tp^ tWpe tfcwiethucMrea peuvent Ira awyoyéa a é la CFPT- CCT aS3-J4T PARIS, ao incflquiMtfr aSofidarité Pologne». 


en téléphonant au : 20343-20. 
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politique 


LES UNIVERSITÉS D'ÉTÉ DE L'OPPOSITION 


M. Léotard vaut faire du PR 
un « parti frais et joyeux» 

De notre envoyée spéciale 


^ VàlBoaM. - A ftJdiverstté d*èté 
au Parti rbubtieak la efavàte est 
dèflaete. M. Jeaïctâude Gaudia, 
gfésideiii du gf düpe UDF de 
P Affublé* aittonate, a vite enlevé 
la siefifie. IM * nôuvèaüx libéraux* 
seat fcdfr«a»4fftô4a*. 

fflôôW *èn 
VbUâfâit M. Vàjélrÿ Giscard 
d*£stain& si ee n'est M. Pierre- 
Chriatafl îaiwflgdr iséaateuf de 
Parla). Le cadré, eehti du site de 
ïhia-Aflilpolig. eeflsâfré à la 
- ■ i et aux. teeîHdqüte anu 
a été choisi, lui aussi, 6fl 

, avec les ifftbiïfàôà et B mai- 

«aü style au parti et de ses dirfe- 


DâM la Sâüe du feWflâfié, Qiii 
>Té- 


àcëüèiUe toutes lès 5Sââ£e£ .... 
biéreè, t«fi îfeàftïûsabteS dè là, «ati- 
(Bfifltâhôfl du PR ôfrt vOUlU aôfinéf 
k ffieÜBüf d’èüx-râéffiK ; baïtoônié 
de bleus et décor de studio de tSévi^ 
Sied pouf üh Bluteau oa se gtteefldent 

tts ffesfloftfciWeà du parti 

üh portraits aetefflês des tüfifc* 

tttti nSbttfetâ de i’&afcfifcjbr Mlf 

les ffliifs, ttfl eiraiit vidéo, des 
hôtesses irtcoforès. çarftfôe Jacques 
Chirac devant les jeu** du RPR, 
M. Léotard a ttaxnsmdè à m 
tiaupu de taire fafle & La. teororitè 


Je : • Qüë té PR 4-hil Sôtt- 
haité, soit un parti frais et jdyéUX 
pour abord» âttte échéance a, a-t-il 

insisté, SéS cMSéqUèHCéS. fè tiens 
duiei , â-t4i ajouté, è ce qült soit lé 
force ta plus homogène, là plus 
cokètente durant les trois tûwéeÀ à 
venir, de refuse défaire jouer du PR 
Jé raie d adjoint de quelque chosé 
éd de quelqu'un. tiens ne devons 
pdü être Put* rtdédie, mm v&a 
ithmi de la fidurt majorai il faut 

eptètePR&Û Ou&tidÜfWble !» 

puisque du côte du tes od rêve 
d’un fepBfoeheæfc&f évéatuti avec 
lés rôëâfàiênS «refâcâtis» de socià- 
üsme* puisque l’on y parle dé c teii» 
tttef MH gradpè autonome li l’ASSem* 
biée nationale, M= FrabçOù Lédtàrd 
a rappelé l'accord signé cotre le 
RPR et l’UbF séton lequel tas deux 
forces poli tiques véuleflt * gouverner 

ensemble et miment e/mmdfê». 

fàwtgidseUimèJ»lehbêftiliemeR 
le socialisme les dangers de h 
ÉÔdJfustâH dès genfêi. UH gouverne- 
meru nom marnais. sans lésât- 
eoMâiaeS muettes, n'aurait pas 
de sera* 


C.P. 4 JL 


Impatiences 

De notre envoyée spéciale 


CâjNTAgdé. - Ds sont jeunes. La 
moyenne d'âge est de vingt et un 
âfis. Us sont ed Majorité lÿcéets dû 
étudiants ffikis âiriàiâà a'èntré eii* 
tfàVuthtft Ut quelqné^tifis S mt au 
chômage... 

Ds sent chez tes jemss Giscar- 
diens depuis six ans, cotante Ber- 
trand, qui a créé lin g^lpe en i960 
h Grenoble, ou depuis quelques 
jouis* entame Martine* qui, éfle, n'a 
(bit que suivre sob petit copain. Bet- 
tranflj fl VU# tidli* èiô NS» Ub 
fidèle fle l’afiden chef de l’Etat, 
qu’a défendait déjà fl coups de 
bombes fl eau dam ta ddb r dri sud 
éè&B, n avait 6 mu âaji* Hus tara, ü 
a pUfifl SeS fluOS BlflBfltBs & «U» 
dftâHïéhes «I â MW§éf séfi tec; Da 
«té pmt la pfeÆière fg« es i9Bl et 
a contra i , UMrttti&e des md/enau* 
du 10 fiai, les sifileb da copaiib et 
m sais qui fmèfent 

Fdiirtaât, lui n’a jamais douté que 
• Giscard » allait revenir» Mata, pem 
data la traversée dû désert, ■ celait 
durs, dit41, •on se Sera mi seul », 

L’espoif^ est revenu députa le pa* 

sage de Valéry Giscard d’Estaing je 
12 septembre 1982 à «L’heure de 
Vérité*. Êt aVéc Û Montée de Fran- 
çois _ Léôtàfd défis les sondages. 
« lui, c'êsi le phénomène politique 


de l'opposition .. «püqueat avec 
fierté les jedMS Gtaeâmietts. *// 
üàUS 0 dU que la pôtitiquê à'est pas 
moche», insisté ua jéün& Maraeil- 
l&ü. 


Ravffifibd fiâffe? Béftfàfld fi 
fui Sb fésbécL * pour ee dt'U a 

E de im a mis. fit fibrfi 1 

üfid ftgfétté qbe i^hciâfl pffr 
Ater taifitat» • ni joue plus lijtu 
dé l'union *. 


Tous sont impatients, comme dit 
Pfltrtci Gérard, prèsiseat des 
Jfaiaes Giseàftae&a * iràeeompm 
gner m &h& à ta viétotre ». iapfc 
tuastt fle redeveüif la ffiajôrité; Üm 

qtMlqnéê fflôis ita serait trais a te 
uens et demi ea âgé de voet pôbr ta 
preatiâec (bta. Soit quatfe (an l’écart 
èfltre les süffragts reaieilita pat 
Vâiety Gtaeard ÿËstàiBg et Ÿmr- 

çëta Mittértâfid âb deüxièmé tôtif dé 

réteetiôô préâidèalieüc dé 1981, à 

rémirèùé l'aficiên cfiôf dé l'ËtaL 

Four 1986* les .Jeunes GïscaMiéns 
sont biefl décidés à de ries négliger 
et* dejîj avec ies jeunes du RPR, ils 
ont décidé de tancer une campagne 
commune pour l'inscription des 
jeunes sur les listes électorales. 


Ô.F.-W. 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


L É débat politique sfe dâvmd feurKI ü ésl 
arbitré par des jugdb ta dés teioetion- 
n&vtaàt dutremBht dit le tionsèîl dènsü- 
ttittfitnai et un eaneam d'Etfii C'est éeta le 
gaUvéftHrfttftt Qéé iUgëâ, «wqtBl *e combiné, 

poix ritfidr», ta ffifljwtin de» fendbennain». 

H est vrai que le septahhat aVflft Boifl= 
menôé sué le tnâmfe mette. iefsqüB (ê tfiüt 
rmtir gouvernement avwt energe ihi Vmit 
Wneuèfl n afle, M. F ftrtçote BMtat-Uind. de 
t&m * Jf tai bilflfl d8 (fl préeédeftte màjbrnd, le 
faffteüX i état de lâ tnfssê h. Côrrimê a ta 
gauche, résttiwnt iftBuffiaawîiënt tavatti* 
par » hëtta vtetaifb nurf&taue du 10 RW, 

Vbtatit Un SUfér^f (fbfigtidn q W lui eôfifiRné- 
ra'rt qu'ellé nê rêvâR pas ; comme 6i ta gSliehô 
Mdgaâît lifte dSIR6néfFation supptémentaire 
que te corps électoral avare légit i mement éli- 
miné te mauvais candidat,. . 


Faut-il rappeler ce que lut cet « état de la 
France »? Un aimable filet d'eau tiède. 
Pouvait-fl en être autrement ? Evidemment 
pas. Les fonctionnaires sont (à pour adminis- 
trer, non pas pour prendra part au jeu politi- 
que, encore moins pour départager, publique- 
ment, tes torts et les raisons des hommes de 
pouvoir. Les fonctionnaires, neutres par 
essence, sincères par état, ne peuvent servir 
de bouclier moral aux politiques, partisans 
par nature, menteurs par nécessité. 

Ce n'est pas un pouvoir p olitique sûr de 
taémëme qui réclame de ses fonctionnaires 
hier une « confirmation » laïque de ses droits, 
tant il est étonné d'en être investi : 
atgcnJfd'hui Une absokffeOft de ses Mutes tant 
a s'iriqufctfi a’avoif à m répondre, 

es n’ëst pâs un pbuvôlr po»sque eoffsctartf 
de ses devoirs qui, è l'occasion d'un rapport, 
laisse mettre sur la sellette des exécutants. 

- coupâmes ou non, w séurtvt-cn jamais ? 

— plutôt que d'aller. luHnSme. par la voix de 
ses ffxntetftt). r§V*flcftqu6r la réépbfiéabltité 
de ce qui s'est passé, ou pa3, en protégeant 
ces exécutants. L'Etat doit protéger ses... 
agents et c'est l'inverse qui se produit. Quoi 
de mémo aigna que las siieneaa dé 
M. Hemu ? On a beau dire qu'il ne s'agit pas 
de fatr* payéfles tampbtu. lia pétant. 

Maïs puisqu'il a fallu en expb&ér d'autres 
plutôt que soi-même, se taire défendre plutôt 
que 00 défendre, il rte pouvait y avoir mO&leuf 
choix qüe celui qui fut fait. On ne pouvait se 
fourvoyer SfteOféi 


faùssémertt tassé: e Comme il y avait le 
ëhôtk en ce momOit-iè... I » 

Avec son hutmbté de féodal* sa fanlIHarité 
tfë per de FrSfieé» M. Bernard Tricot tait peft= 
fl* au feMHttltet Pasquîsr, avant U rtfÜM flfl 
SéêptrdSriiëéf tMnvained eaftinle te fiera 
dé Gélfllè 86 t fkrsign/fienee dns fiflôsesai 
Mais ftaUf mieux Montrer qui il est Loteqb'il 
pféfifiêj Süf TFf; à qui te fifitte mal, a pan 
msnfnè g'Ëfâ t Sénateur fié fttat* qui fie 
v@Rrôfgui8buiflquei8meMe ? 

La < sêrvHéûf i accofflpft fifi tflehfi et le 
rapport fut dé qu H est. U ffleflfêur edfflfftata 
y iâtàur ên est son auteur ffilfita. BâM8 Ifl «f- 
• sien écrite; d'àbérd. dôflt Ifl fédflcfidn 66t 
parfois si einberiificotée qu’elfé taffilt ê 

des repentira de plume final ifiàéféS dfliB té 
tente initie!.- Défaut d* autant plus remarque- 
bte pour qui connaît ia limpidité d'expression 
de M. Tricot, en d'autres droon s tancas. 

Le co m m e nt a ire explicite, oralement fourni 
durant toute la journée du 26 août va au- 
delà du doute né de la lecture. Après avoir 
blanchi l'Etat, le < serviteur » se protégeait à 
son tour des possibles malices de ses maî- 
tres, si te malheur voulait, pour lui. que ses 
e certitudes v, e croyances p et s convic- 
tions » vinssent à être anéanties par de moins 
discutables conclusions, expédiées des anti- 
podes. 


Etat 


M BEftNAfiD TRICOT, tout d'intel- 
ligence, est de ces hommes qui 
■ enrichissent de sens tes mots 
d estfrtatf fl tes peindre ; une hauteur qui serait 
arrogd/tee si. su détour d'ufte périadô, le sau- 
rira rtf modérait te ton ; une horvfi qui devien- 
drait Massante a qudque archaïsme de tan- 
gage ne venait fffverttf rfitterKMüteur : une 
distance qui toucherait au mépris si l'arrondi 
d'un gflfltfl US l& ffltsfirt ouflfitf* 

Un maintien de cormraatiam qui aurait 
vieilli devant son prie-died. Urtô VdU dont ta 
flûte devait confesser à demi des péchés 
d'adolescent. Demeurée telle malgré râge, 
mais cassante à l'occasion, cette voix sot à 
présent pour masquer tas gaffas éventuelles 
imputables à l'ancien disciple, te « jeune cof- 

lègua > fl qte 8 n’étah fsae Question d» rafuser 
un servies après avoir gufctt ses pramtan Pas 
au court d’Etat 

ûu i a fl dù ib* baroque le téte-fl-têt* de 
M. Tricot avec ta jeûna tomme devtfh pre- 
mier mtaistra, dèVflAu maître cfe «m natte. 
et lui dômandàfit flficoura I Surtout Idtadu'efl 
sait qu'én ûb début d'âdôt M. Tnwt chemi- 
nait V6A Matignon an se demandant : « Quel 
est te dam# emu dont en us me parier ? p 
Et comme s'il n'avait pas été assafi cruel en 
rapportant, bsÆn, cette réflexion intime 
devant des caméras de télévision, il 
consomme T assassinat par cette excfsmatkm 


L INTÉRÊT suâÊité par le rapport Tricot a 

momentanément détOUffté l’attfiFlttafi 
du dossier néo-calédonien. De sorte 
que te majorité a manqué de temps pou? 
remettiéf lÔriguâfTieht te Conseil oortstitutton- 
hei de sa damièfe décision. Ce n'est pas plus 
mal. Las juges qui n'aiment pas a être ûém- 
gréa dèvnriem déteflter bien plus fort qu'on 
les félicite. 

Wtetëf Uri juge, Aussi fUftkKilfBf que ta 
suit te Conseil constitutionnel, c'est sous- 
entendra que «a décision n'altaft paa de aol, 
qu'il aurait pu juger autrement, qu'H a choisi 
entre deux camps davantage qu'H n'a dit le 
dfoft. Ambiguïté d'autant plus déSofNJgfifirttfl 
ffué le§ fiffah’éfi lémisés au Conseil constitu- 
tionnel sont per oéflnitiori détrempées ds 
politique. A plus forte raison lorsqu'un dofl- 
ster pwte à la fois sur l'avenir d’un tenitoire 
dé ta République et sur les pouvoirs êê §on 
pfésiflértt. 

te majorité fut maladroite dé dira merci 
braqué ta riécaten intervint. L'opposition 
aurait pu s'abstenir auparavant de foire valoir 
ai bfuyamméflt 9 ôa thèses. Surtout M. Alfllfl 
Poher et M. Valéry Giscard cfEstaing. Car ces 
deux Hommes n étatam pas défi requérant* 
ordinaires parmi ceux qui avaient signé te 
recours contre ta damier avatar data loi calé- 
donienne. 


contribuer à dépSftef ta pUftifftiè §Ur bfl f&= 
ram où elle ddif fié faite Sàëfètê ? ËstMl titefl 
convenable de mettre te Conseil oonfittt d dtihg 
flël défis Une situation telle qu’H parait choisir 
firitrê droite et gauche ? G8 R'flfit pâfi fifl mis- 
sion. sauf à y perdre Sflfl Cfédlt, qui reste 
grand, mais que éeb histoires cfi lédu » rfuim w, 
après d'autres, flttirtJfTt par écéfhÊh 

Le 8 août dfllftl er ; té Cdnsbtl borififitutiâfH 
rai estime qué Ifl Fepdff dé Ndbhïéa Sflffl ftiflf 
rapréfifintée aux tàrfnefi de Ifl loi fbtaflt l f gv6= 
fUF tffi l'archipel; H annulé Tfirtole eehrâfipâfH 
dam, numérôfê 4,2°. PnJdéfltf toutefois, 
l'àSSêmWée du Pë(âiS=«dyal àSsârflt fià eêfi= 
fitifti & drcdfltôclrtiefis émpidhaflt qü'6h V 
vête un précédent, fl y a dene de f oppbrtu= 
rifté tattedanâ. 

En dépit de ses précautions, une référence 
était farte & ta fieuhaitabta prepertreonBlrté 
entre les éius et les populations qu'ils repré- 
sentent. Cela augura mal, pour l'opposition, 
d’un retour au scrutin majoritaire, qu'eüa a 
pourtant promis. On ta sait profondément 
inégal, d'une circonscription à l'autre, foute 
d'un redécoupage. Mais il n*a pas ta faveur 
de grand monde dans la classe politique. La 
gaijdie. réprimandée sur te terrain calédo- 
nien. aurait-elle obtenu une victoire de biais 
pour ce qui concerne ta longévité du scrutin 
proportionnel ? 

Incontestable victoire, quinze jours plus 
tard, lorsque ta Conseil constitutionnel 
décide, le 23 août, que ta président de ia 
République peut soumettre une nouvelle fois 
au Parlement une déposition législative pdttf- 

urtt ahAütéfl pst ta GdflserL cela du marnent 
Ru# (B dfdfcédWè legislative h' était pftfi 
encore close par la promulgation et que le 
gouvernement a, dès l'ouverture de la 
séance, présenté un amendement à son texte 
Jdflé Iffégullêf. 

Ertt&tfué â gauche, carte simple que^ 
tion : que se serait-il passé si l'Assemblée 
ttfitidftflte avait WjfiW l'émendêfoent et veté 
w» nouvelle fois cet article 4 , 2 ° dans se 
rédaction ihtàristrtutiortnetlê ? Amufifirit. 

Autre feiijet d'flffritaéfoént fbdrrtJ par 1 ta 
Conseil. Décision du 8 août ; le proportionna- 
lire défi élus p« rapport AUX pdpUtatidto ftfl 
Peut être méCüriftUd pëur des imPéMti» 
d'intérêt général « QUE » dans une mesure 
Jlfflltie. Déwsidfi du SS août : h» Impé RHfft 
d'intérêt général «PEUVENT* irrtwverw 1 à 
l'ôriôofttré du pfine^e de proportiofifialRé. 

Tarn de ffgflds pour une sema aonlsnotifih 
qui joie à caehe-Cache, eeta peut parère 
béfiiiedüp et etMiïpliqué. Mas ce n'ttet pas 
trop s'il est fl*»» memrti #j'H suffit de trois 

lettrefl en plus ou en moins pour être prestitfi- 

dhttsur. 



Sur tes neuf membres du Consul constitu- 
tionnel, cinq d'entre eux ont été nommés soit 
par M. Rotor IMM. Rotort Ucourti Léôri 
«t Mêurfca-fiené SmonnetJ 
soit paf M. difioflfd (TEsfolrig (MM. André 
SégalH et 8005*1 Vedei). EUH-ii, dès tara, 
bien élégant ds se rappeler tarai fl tew «tfift- 
ttan comme potf fétiamer ta prix ttfl nbfor 
natta»» d*0utrefeta ? fil ce n'est pal ta w* 
ptqflMR «« te* jufifii. data y teswmbta trop. 

De sdféroR, est-ce ta cetnp&rtenient d'un 
homme d'Etat que d’aller, comme M. Giscard 
d'Estaing chercher du côté des juges des vic- 
toires politiques que la politique ne permet 
piufi, ou pas encore ? Un peu dé décenCe, 101 
peu de patimea... Agir aâisL n'ett-da p« 


M f=RANÇ6is LéoTarD se Sur- 
mène. Sinon, il ne M IrtoeM» 
■ pas aller è dire de M. Mitterrand 
qü’ti èh'èSt pèuê ta c haf Rê dê mil n'ëSt fûua 
un Etat. * Survflnam après ses menaces 
contre tas fonctionna (raâ, un toi propos met fl 
r ambition du secrétaire général du Parti répu- 
béeaîn d'apparaître eenrme un jetais chef 
Ifeéraf et sage. Dictée par un publicitaire ou 
née de son propre cerveau, la formule en 
copie une autre, celte de a chef de l’Etat de 
tût A que tançait, entra autres invectivas, ta 
eowftd fltttieA-TMry lorsqu’il eomperfltfisflK, 
m 1089 , dévint ta Cour mWft&ra de jmtiea 
pour avetr orænaé rattenut qui talita tiiar 
da Gaulle au carrefour du PMi-Oaman. 

Dans ta même genre. L'un des placards da 
ta dampâÿw d’flffictoga du RPR prodgmè : 
1 Vivement ia France t> En mal 1981 , 
1 S 714 SÔÔ étacteura ont voté pour M. Mit- 
terrand. Certes, fl est peu contestable que cet 
étectorst s'«t réduit Mas fl don bten fin ras*- 
ter quelques-uns. U RPR ne voit-il en eux 
que des Sdfitraibplthflqués qu’il fora exputaér, 
le montent venu, par ta Pwm national ? 


les centristes s'apèteat des pÉeitisK è Parti rdpüeài 
pur le ciÉ des eamüdats de 1886 

De notre envoyé spécial 


Lsmoufa (Jura} — Là dixième 

Université d'((£ défl Jéiihès Dém6- 

erates sea&05L ffiunià fi Lamoura, 
s’ést ifltèffô»éc a l'état des négocia- 
tiens préalables, âb seifl dfc j^ôpBbSi- 
ton, süf ta ôüfistituuôü des Dûtes 
etèetdfâtes pouf la itontalivt» de 
1986; Le bureau pôllU^Uë du G DS, 
rétuti a cflue dcëflsiod) estime que, 
« dans Met hts d épot temüUs où 
i'éffîcdcHé l'exige. Une liste unique 
det'ûpposiTion s'impose >. 

Les tereidfls ftnâqtiefies donna» 
lieu, dans beaucoup de départe- 
méutsj les pfétêiülôns, d une pût» 
du RPR tqiu fèckfoê dans de très 
BàfiiWéax cfls Défi ti&tèè SÉrittfêôSJ 
eL B’gutfe fidrt âu ma même de 
l'UDF, du fm fépubûtâte oftl été 
âflâlÿséëL Les eraitites ou ITffî utïdfi 
fié SUlüplfe F^éfabofls fiti CDB 
omü&üefat que M. jfledues ÔafitiL 
lêseètaaifégéfiéfâldd GDS, qui est 
ehirgé de mener ees negatiauorts, a 
été fieifeririéUeiflefli invité par le 
bureau politique éfe ee ztouyemebt fl 
en défendre fermement les exi- 
geriez : éeuitê. fspset des décisions 
arretées lasairaïeat et prise en consi- 
dération prééminente de la valeur 
personnelle et électorale des aspi- 
rante à la candidature. 

« Si les discussions s’enlisaient, a 
commenté M, Barrot après le 
bureau politique, le CDS serait 
oflftfé de mettre en cause le dérou- 
lement d’iutè rtègéciàiioh qui s’èloî- 

a âés réàliXék du tètfâth. » 
eettfc fônsule êétièfâle se 
lé un aygrtisàeteeflt &et 
dOfétaé flu Pàtti fépü&lieàiâ fit un 
rtfks dé Vôif la StfUéRUtî diàpâftile 
ée L’UDF taflôtioaatr eu daüiidem 


dé cé qüë le CDS considéré cOfEtmé 
ses droits él ses aspiration^ l^i- 
tiinêâ. 

Rour .ee qui le concerne, ta CDS a 
entériné, pour quarante^îx départe- 
ments; le nom de beliii dé ses mem- 
bres qui â Vocal ion. Selon lin, à 
représenter cette forn^atiôn en tète 
de listé ou éh place iitile: Lé cas de 
tous lés départements devrait êtrè 
rfelé le 10 feptem^. Intêfrôgé siif 
ta ffâ^ilté dé l'UDF et &üp les Vel- 
léités exprimées au seta fflèæ du 
CDS fie Constitutif Après fcdfS \m 
tm fiWllM jSâriefnéntâife SÔus toa 
fiôtfl fl I Assemblée aatiôedlê, 
M. Wcfri; Mêhâigfiefie. pf&taerf Oi 
étitte fbrinflUOfa, fl dêclâlti i « TüM 
que Ho 3 positions a nas convictions 
SM i prisés ëtlcmptëHVDPi il fy 
à pas M Misons dé ta qunt». • 
• mus ne sommés pas décidés à 
jôuef u là mundolnu sans les fine* 
lté* du Parti socialiste *, à ericora 
indiqué M. Méhaignerie. 66fiUflêâ^ 
tant U&e nouvelle fois in controverse 
fl laquelle avait donné lien, dàfls 
l'opposhiob, tas propos récemment 
tenus par M, . Jacques Barfot sur 
révoldtirt de M. Rocard et de ses 
abus. 

RépSfldflflt fl l'acdusatlort de 
v bricolage idéologique r taitëée «a 
séfai du Paru fépubitama après les 
ptëp* qu'il u tenus diihflfiflbe, 
M. Barrot a suggéré que c’eut au 
«omr&ife la période 1986=1988 qui 
risque d’fltfe celle du « bricolage 8, 
pour ceux qui aeceptént â la légère, 
la porapéctivt de ta totabîtatién, 

M. FL 


M. Chinâud(P 8 )vêut ôtre député dé Paris 


Avec dix sièges de moins; là mise 
àü point dé listes électorales â Fàris 
êffifeüüâé peut-étré plus çjiTail- 
lêorfi totis IèS pàfUs BblÜiqëes. 
A 1TJDF, faute de pouvoir CaJtflS&ger 
une liste d'uniou derrière M. Jac- 
ques Chirac, ta ÈôteiiWBon d'une 
liste séparée â été décidée avec à sa 
tête NL Jacques. Dominati, député 
PR- Derrière bi, trois autres sor- 
tants attende al Iëgiquémênt taur 

dèsigjiàtiOT : MM: Gilbert Gantier 
(Ptt)T Pâill Perniri (CDS) et. 
Georges Mesmin (CDS). Rien de 
très enthousiasmant, dk-oo, dans les 
eauiôirt fit» étâts^js» fie l'UDF. 

Un candidat est bien décidé 
à bouleverser ces données. La tête 
n’est pas nouvelle. II fut député de 
Paris de 1973 à 1981 . D s>git de 
M. Roger Chinaud, maire du 
18 e arrondissement, président de la 
fédération UDF de Paris et anciefl 


président dû groupe t/DF à- i 'Assem- 
blée nationale, 


A ftmîWSfSité d'été dll Pi 

âttuflé jeudi dW part qa'ü regret- 
tait que M. Jacques Chirac, en ne se 
présü&laat pas fl Farts, eohimette 
» uüéfùüte politique > qui risque de 
• se thuhiifé pùf utiÊ perle ée sièges 

pouf ÏOppmiïôh ». D’âUtrtî jÆft, ti 

flous à âflflôbCé dti’il était août 
à fou àkiéè - à être caudidât à ta 
candidature, derrière M. Jacques 
Dominati. Juste, derrière. Seule ta 
deuxième place lui paraît, en effet, 
acceptable : « fai àulàni dé lilréS 
que n’importe lequel des député! 
sortants à figurer à cette place. » 

La désignation de M. Chinaud 
suppasâ qüfl mâk Sicrifïé un sortant 
E fl rflueurrenee, M. GUbert Gantief 
(tofïtate): = & F,=M= 


SELON M, TJIIAQU 


U marche de la NafraKÉÉsil vert Mpd»ce 
le pourra pas être arrêtée après tes élections législatives 


M. Je§fl*Mafïe Tjfbaou, ««dent 
dit FUmkS, pèfisè que fliéfbfi ri la 
uiajdrité change e& métrepola après 
m ètètiïms Ai l 9 âé, ta marehe de 
la Nouvelle-Calédonie vers l’indé- 
pendance ne pourra pas être remise 
en cause. Cret ce qu’il a expliqué 
tiflfid un entretien Avec TAFF à Noü- 
méa, A ('Adressé de Imposition 
actdellé. t( a fait remarquer : 
• Remettre en cause le projet de 
Pisani en 1986, c'est vile dit du 
sommet de l'Assemblée naUfrtole. 
Série terrain, ça ne vù pas se passer 
CàihméçS. » 


M. Jacques Chirac a fait connaî- 
tre, le jeudi 29 août, son intention dè 
se rendre en Nouvelle-Calédonie 
- dans la semaine du 29 septem* 
bre », c’est-à-dire à la veUlc mémé 
des élections régionales. 

M Jean-Marie Le Pen sera suf 
• le caillou* i la méfiie époque, 
puisqu’il a annoncé son intention dé 
s'y rendre la 30 septembre* Dans un 
entretien accordé a FR 3. jeudi, te 
président du Front nuUonâ! a évoqué 
l’éveniualité d’une traduction dé 
M, Mitterrand devant ta Haute 


Cour de iustica en raison de son alti- 
tude sur lé problème càiêddflien. 


r Propos et débats 


M. Charles Frterman : 

gouvernement de déménageurs 


« La gouvernement se comporte comme un syndicat de déména- 
geurs», 0 affirmé. Jeudi 2ü août M. Chartes Fttehnan è l’occôstbn de 

éd v&tv dâns une rinÿffifo» d'ontreprUés de ta Loire. Setôa /'dfleten 
ftdnïstra cornrikuiistà des transports, l‘ orienta boh dü gôuverfiettwnt 
n’m «ni torihé, hi juste» et las nue Aima tant « synonymes de 
recul». 


M. Jean-Claude Û&udin : 

la cible, c'est M. Mitterrand 


M. JaatXMudë Ûàüdtn. président du ÿfüupo UDF è I' Assemblée 
netfonate md était i’ÜWité de furUvorarté dü PH réonte è Valbenne 
(Alpes-Marbniosf, b déclaré jeudi 29 Bout :t L’opposîri Ort farôff une 
yy* poétique si elle ne faisait pas de M. Mitterrand la obte essen- 
twte de Ma attaques en tant que responsable de la politique soda- 
lista». 


M. Edgar Faure : 

la cohabitation Improbable 


fi La cohâbrtfltiôii est îriiprobabta flt diffidta fl mettra art uauvre 
daiw nôtre système pofitique Ou ta pouvait dü pffcldMt de ta Rflpubtt- 
qufi est te tof «laminant» a estimé jeudi 29 ssfif M. Edgar Fauta qui 
mterwftaH tievtot loâ Jeunes Démcêfâtès sotièux à Lamouca. h existe 
m effet «un uon Modsi entre le présidant et ta aramtar mlntette » a 
exptidbf fe présidait de la région Frarahe--Cmté et c ta ptemtef minis- 
tre ton Hommage au prèsjtom dg ta R^übrèjtte qui wrwmfto».// y a 

four M Mav bitfi » iMd HMhahl#>aUH. tu. u ai-.ii. 


pour M. Ëdgat Faut» « une posa&iiite de tatotatatioii ». Pour qweiie 
se réalise, ce dont il doute, il faudrait, selon kii, que M. Mitterrand se 
côupë de bm majorité et se place dès avertis campagne électorale an 
pœtioft «Tamara. 
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Un autre est aussitôt affrété. 
Greenpeace ne désarme pas. 

Ses militants et ses experts ; 
scientifiques mettent le cap sur 
Mururoa. Pour tenter de retarder 
les essais nucléaires français. 
Pour en mesurer les dangers. 



M 

X T A.ais la France, non plus, 
ne désarme pas. La dissuasion 
constitue le nerf de son armement 
et un levier essentiel de sa 
politique internationale. Les essais 
auront lieu. Raison d’Ëtat. 

Le président de la République 
l’a confirmé dans un ordre 
aux armées qu’il a - fait 
exceptionnel - rendu public. 


E : 

A i.i étrange face-à-face 
qui oppose une grande puissance 
et une simple organisation 
écologique. Et qui risque 
de mettre la France au ban 
de l’opinion publique mondiale. 


P 

JL our comprendre cet événement essentiel, pour en mesurer 
les enjeux, le Monde publiera demain un dossier exclusif : 

Q 

k^^ur Greenpeace : l’histoire de 1’organisation, ses moyens 
financiers, sa présence dans le monde, ses actions passées, 
ses succès enregistrés. 

k-Jur la France dans le Pacifique : les dangers réels que 
représentent les essais nucléaires, les rapports de forces entre 
les grandes puissances dans la région, l’image de la France 
chez les riverains de Mururoa 
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ENVIRONNEMENT 


MÉDECINE 


Les incendies de l'été dans le Midi 

Année rouge pour la Corse 


M. Pierre taxe, ahiatre de l'Intérieur, in a ug ur e 
ce rendredi 30 aoât, le centre tactique et tecWqw 
Pkrre^ndiB, camu a tt é Vibbrâ, fris d*Aix- 
ea-Proreace, sur rïmtiatire de FEuteute âmenlêpar- 
lewtale de protection castre les hiwliri dans le 
Sud-Est Unifie en Europe, ce centra est nue exteo- 
sk* des î wtslh i t l ww da Centre tatoriÿoad de 
coocdisKttoa qpë r a tiomtri l f . de la sécurité cfrfle 
(CIRCOSC). n doit senk à le forant tioa des offl- 
cie» de sspesrs-ponfrfers et de autres de fai sÊariti 
d»3e à partir d’âne roaqa et te de terrain sa 1/1000” 
feamid de rynWti la gestion cpéwrflnwwiBr de 


M- taxe doit se rendre aussi dans le Var pour 
visiter l'Unité dlatervcstkM de la sécurité civile de 
Briguâtes (U1SC-7), avant de réunir une conférence 
de presse à la préfectnie de Toaloa. 

Le ministre de Fualérieur doit faire, à cette occa- 
sion, fe point sur les pertes en vies humaines et J es 
dégSts provoqués cet été dans le Mifi par tes iacea- 

dies de forêt. 

Le nombre des morts est Pvm des pins lourds de 
ces dernières aimées : tant pompiers et sept tecbn- 
deas «a responsables de la sécurité mile ont été (nés 
et prés de trente-boit nulle hectares ont été détraits 
par le fen. 


grandes o p é rati ons de accours. 

Caimcs. - Pour le cokmel Marc 
Egloff, directeur du CIRCOSC, la 
campagne de lutte contre les incen- 
dies dans le Midi an cours de t'été 
1905 aura été - l'une des p/us 
intenses et des plus difficiles de ces 
dernières années ». Le bilan des vic- 
times est, en effet, très lourd avec 
8 sapeurs-pompiers tués en muskai 
et 2 accidents d’avions, l'on de DC-6 
dons P Aude, l'autre de Tracker, 
dans les Bouches-du-Rhône, qui an 
total ont coûté la vie à 7 per- 
sonnes (1). « La malchance nous a 
accablé, déplore le colonel Egloff. 
Mais il est aussi évident que l'urba- 
nisation croissante de la forêt mut- 


11 n va de l'as tr o no mie comme 
d'autres secteurs : on y cannait — et 
c'est IA par hasard — des ■ lois des 
séries». Il y a quelques semaines, 
des chercheurs américains déce- 
laient la présence d’un second 
anneau autour de Jupiter (/e Monde 
du 21 août). Aujourd’hui, plusieurs 
équipes d’astronomes annoncent 
avoir découvert un « objet partielle- 
ment transparent » an large de Nep- 
tune, qui semble indiquer que des 
morceaux d’anneau gravitent amour 
delà planète. 

Dans la nuit du 19 an 20 août, 
mie équipe internationale d’astro- 
nomes (1) observait le ciel à raide 
du télescope de 3,6 mètres « France- 
Canada-Hawaï », à 4200 mètres 
d’altitude sur le volcan Mauna Kea, 
à Hawaï Elle attendait l'occulta- 
tion, par Neptune, d’une étoile très 
brillante en infrarouge, espérant en 
tirer des informations sot P atmo- 
sphère de la planète géante. Or, 
treize minutes après IV occultation 
principale », une seconde occulta- 
tion «ait détectée, preuve que des 
morceaux de matière p a ss aie nt entre 
l'observateur et Tastre. 

« Ce fut un moment de grande 
émotion », dit M- André Brahic, 
maître de recherches au CNRS, 
d'autant que, peu de temps après, 
une équipe américaine (2) obser- 
vant le ciel sur le même site, & l’aide 
du télescope infrarouge de la 
NASA, annonçait avoir observé 
simultanément le même phénomène. 

L’objet, d'environ 15 kilomètres 
de large, semble graviter dans le 
plan équatorial de Neptune, 1 une 
distance de 55 000 à 58 000 kilomè- 
tres du centre de la planète. Sa 
• relative transparence » exclut que 
ce corps soit un satellite. H ne s’agit 
pas mm plus d’un anneau complet, 

S ue l'on n’a détecté aucun phé- 
oe symétrique de «l’autre 
côté» de Neptune. Peut-être est-ce 
un • arc », comme le baptise 
M. Brahic, faut d'en savoir {dus 
long, omis, précise-t-il, « ce pourrait 

être tout autre chose ». 

Quoi qu’O en soit, ce fragment , 
d'anneau est très différent de celui, 
morcelé, mis eu évidence à 66000 1 
kilomètres environ du centr e de la j 
planète en janvier {le Monde du 
16 janvier 1985). La nouvelle 
découverte confirme que - tout 
comme Saturne, Jupiter et Uramu 


FLASH CENTRAL 

La mât du 19 au 20 août a 
été fertile en observations origi- 
nales, Survol lem, comme leurs 
coOèguea d’Hawaï l’occultation 
d’une étoile par Neptune depuis 
1* observatoire européen ESO 
(Chili J, des astronomes améri- 
cains et français ont enreg&tre 
un «flash central». Ce phéno- 
mène. dû au passage apparent 
de f étoile exactement au centre 
de l’image de Neptune, est très 
rare et n’a été observé qu'une 
fois. Ions d’une occultation par 
Ma rs, H produit une sorte 
d*« effet de loupe» qui appor- 
tera de» renseignements sur les 
çoueftee profondes de fetmo- 
sphère de Neptune et sur leur 
«bondance en méthane. 


De notre correspondant 
régional 

tiplle les risques d’incendie et nmd 
la lutte de plus en plus dange- 
reuse. • 

Le total des superficies brûlées 
dans les 14 départements de 
l'Entente (5 dans la région 
Provencc-Alpes-Côte-d’Azur; 6 en 
Languedox-RousriUoa, auxquels 
s’ajoutent (es 2 départements de la 
Corse et l'Ardèche) est de 
37 7S4 hectares pour 2941 feux, 
soit use moyenne de 12,8 hectares 
par feu. 0 demeure cependant pour 
le moment inférieur & ceux des 
«années rouges» de 1979 (SI 346 


— Neptune possède lui aussi tm sys- 
tème d’anneaux. 

De tels systèmes, qui diffèrent 
d'une planète & l’autre, constituent 
• d'immenses laboratoires naturels 
permettant l'étude des lois de la 
dynamique céleste », explique 
M. Brahic. En outre, eu leur sein 
sont « gelés » les mécanismes physi- 
ques qui ont présidé à la formation 
des planètes et des satellites et, de 
leur observation, les astronomes 
attendent des informations sur les 
conditions physiques qui régnaient 
lors de la' naissance du système 
solaire, il y a 4,5 nnQîairis d’années. 

La NASA suit, elle aussi, de très 
près ces expériences. La sonde pla- 
nétaire américaine Voyager- 2 
devrait eu effet croiser à 
75 000 kflomèties au large de Nep- 
tune en août 1989. Si T» arc» existe 
là od le croit, la soude devra le tra- 
verser avec de fortes chances de s’y 
briser. Les Américains sont ainsi 
placés devant un choix délicat : sait 
ils détournent la sonde de sa trajec- 
toire, privant la ntisôon de sa n prin- 
cipal objectif - observer de près de 
satellite Triton, * soit ils la laissent 
continuer sa route, au risque d'une 
collision fatale. 

ELISABETH GORDON. 


(1) Participaient a ces observation» 
et su dépoufllcmcQi des données : André 
Brahic, Christian Perrier, Bruno 
Sicardy et Françoise Roques, de l'obser- 
vatoire de Paris, et Robert MacLarea. 
ou astronome can ad i en . Cette expé- 
rience est. réalisée dans 1e cadre de fat 
recherche coopérative sur programme, 
« Petits corps-, du CNRS. 

(2) Do CaHformsn Instfanxe of Tecb- 

oakgy- 


DtSCOVBW A LARGUÉ 
SON TROISIÈME SATELLITE 

L’équipage de Dfecoveiy a rempli 
avec succès la première partie de sa 
imsstou en larguant, jeudi 29 août à 
12 h 48 (heure française), le troi- 
sième et dernier satellite embarqué 
dans la soute de la navette spatiale 
américaine, le Leasat-Syneom IV-4 
destiné aux communications de la 
marine militaire américaine. Il lui 
reste maintenant & ré p arer le « frère 
jumeau » de cet engin, le Lcasat 3, 
lancé en avril dernier et qui dérive 
depuis sur nue mauvaise orbite. 

On savait l'opération délicate. 
Elle le sera encore plus que prévu, 
dans la mesure où l’une des articula- 
tions du bras-robot de construction 
canadienne, à Faidc duquel les astro- 
nautes devront saisir le satellite en 
panne, est grippée. Cet incident obli- 
gera J. Michael Louage à actionner 
ce bras manuellement et l'opération 
sera plus longue. « A moins d’un 
miracle, la tâche de James van Hof- 
ten et William F. Fischer (chargés 
de réparer en orbite le satellite) 
durera plus de neuf heures au lieu 
de six heures et demie, et deman- 
dera non plus une, mais deux sor- 
ties dans l'espace, l'une samedi, 
l'autre dimanche ». a indiqué 
M. Bill Reeves, l'un des responsa- 
bles de la mission. Un contretemps 
qui pourrait conduire la NASA 1 
prolonger le vol (Tune journée. 


hectares), 1982 (53 948 hectares) 
et 1983 (49430 hectares). Sur ce 
total, la Corse, 'à elle seule, repré- 
sente près de 25mflle hectares, soit 
65 %, dont on peu moins de 
20 000 hectatps en. Haute-Corse. 
•Far rapport à 1979. des progrès 
incontestables ma été réalisés sur le 
continent, observe Je colonel EglofT, 
mais nous sommes dans une situa- 
tion de difficultés et, pourquoi le 
nier de relatif échec en Corse, où la 
lutte contre les incendies déstabilise 
gravement notre dispositif, il n'est 
pas normal que nous ayons dû. à 
certaines périodes, engager sur llle 
la quasi totalité de nos moyens. » 
Le directeur du CIRCOSC estime, 
en particulier, que la multiplicité 
des feux en Corée est tm * phéno- 
mène inquiétant » auquel •les res- 
ponsables politiques doivent faire 
face». 

Les conditions météorologiques 
(vents violents et surtout sèche-, 
reasc), qui ont régné dans le Midi au 
cours de l'été expliquent l'ampleur 
des destructions mais dam de nom- 
breux cas, l'origine criminelle des 
incendies ne fait aucun doute (cinq 
personnes ont été arrêtés depuis le. 
dârart de l’année, eu Corse, dans tes 
Boucbesrdu-Rhône et dans k Var). 

Le coût des opérations de lutte 
s’élève, d'après un calcul sommaire, 
à environ 100 millions de francs, 
dont pins de 55 millions pour les 
seuls frais d’ i n t ervent i ons aériennes 
(2 01 1 heures de vol pour tes Caca- ; 
dair, 867 pour ks Tracker et 218 | 
pour tes DC 6). 

GUY PORTE. | 


(1) U y a eu, d'autre paît, de nom- 
breux blessés, dont quatre grièvement 
brûlés. Dans le seul accident da Trso- 
ker, pris de Gignac-la-Nerthc 
(Bouches-du-Rhône), 1e 20 août, cinq 
personnes oui été tuées (le commandant 
de bord, le mécanicien, on ingémeor dea 
travaux, ainsi que deux officiers supé- 
rieurs, dont le colonel Claude Couderc, 
cinquante ans, directeur du Centre 
d'essais dû CIRCOSC 1 la mémoire 

duquel une stèle devait être dévoilée par 
M. Jane ce vendredi à Feutrée du camp 
de 1TJ1SC-7 à Brigaotes) - 


EDF N'ACHÈTERA PLUS L£ 
COURANT DES MICRO- 
CENTRALES EN INFRACTION 

Un décret, dont la parution est 
prévue pour l'automne prochain, va 
donner aux préfris la possibilité de 
sanctionner les propriétaires de 
micro-centrales communes ou 
particuliers -~ non conformes à la 
réglementation. Désormais, le cou- 
rant produit par ces installations non 
conformes ne sera plus acheté par 
EDF, qui jusqu’à présent avait obli- 
gation d'acquérir tout le courant 
produit eu France. On estime que 
plusieurs dizaines de micro- 
centrales plus ou moins « pirates • 
pourraient être touchées par cette 
sanction économique. Un millier de 
micro-centrales de moins de 
4 500 kW fonctionnent actuellement 
en France, produisant environ deux 
milliards de kWh par an, ce qui 
représente environ 1 % de la 
consommation nationale d'électri- 
cité. 


FAITS DIVERS 


• Une femme dépecée dans un 
immeuble parisien. - Le cadavre 
d’une femme découpée en morceaux 
a été. dé co u vert, jeadi matin 29 août, 
dans un immeuble du 116, rue La 
Boétie à Paris (8*). Une partie du 
corps enveloppée dans des sacs eu 
plastique se trouvait dans les pou- 
belles de rûmaeuble installées dans 
la cour. Le reste du cadavre, égale- 
ment emballé dans des sacs en plas- 
tique, avait été dissimulé dans te 
réfrigérateur d’une chambre de 
bonne du sixième étage occupée par 
un locataire égyptien de trente-deux 
ans qui n'a pas ôté retrouvé. La vic- 
time a été identifiée, il s’agit d’une 
jeune Marocaine de trente et, un 
ans, Naïma Dey AU, originaire de 
Casablanca. 


SCIENCES 

UNE DÉCOUVERTE A HAWAI 

Des morceaux d'anneaux 
gravitent autour de Neptune 


SIDA : le mal court 

• A Paria, on a appris la 



M. VALROFF PRÉCONISE 
LA SUPPRESSION 
DE L'HEURE D'ÉTÉ 

M. Jean ValrofT, député (PS) des 
Vosges, a remis te 29 aoôt au pre- 
mier ministre son rapport sur les 
pluies acides. Ce rapport de trois 
cents pages décrit dans sa première 
partie le phénomène dit des « plaies 
acides», c’est-à-dire le dépérisse- 
ment des forêts et des lacs dû à la 
pollution atmosphérique. Pour pro- 
céder à cette synthèse, 1e député des 
Vosges s’est rendu successivement 
en Suède, aux Etats-Unis, au 
Canada, eu Suisse et en Allemagne 
fédérale. 

De ses neuf mois d’enquête, 
M. ValrofT tire la conclusion qu’Q 
font accentuer prioritairement tes 
mesures de réduction de la pollution 
automobile, grâce notamment à 
T • égalisation des prix des carbu- 
rants avec et sans plomb » (ces der- 
niers sont liés à l’installation de pots 1 
d’échappement catalytiques), à 
V • harmonisation des limitations 
de vitesse en Europe » et aussi à in 1 
• suppression éventuelle de l'heure j 
d'été ». Cette suppression est récla- 
mée par tes écologistes car te retard I 
sur l’heure solaire aboutit à ce que la ; 
pointe de circulation automobile 
coïncide avec reosoIeHlemcnt maxi- 
mum, ce qui produit par photo- 
synthèse F ozone, considéré comme 
spécialement dangereux pour la 
forêt 

A partir de ce rapport, 
M* 1 Huguette Bouchardeau, minis- 
tre de l'environnement, présentera 
au conseil des ministres, en septem- 
bre, des propositions concrètes pour 
lutter contre tes pluies arides. 


28 août qu’on recensait actuelle- 
ment en France un cas de SIDA 
par jour. Une brochure nationale 
rédigée par un groupe de spécia- 
listes sera prochainement adres- 
sée è l’ensemble du corps médi- 
cal. Pour sa part l’association 
Aides (11, qui reçoit entre oem et 
cent cinquante appels par tour. 
éditera deux brochures d'infor- 
mation — chacune I trois cent 
mille exemplaires. 

• A Berfln-OueaL les Verts 
ont demandé la Hbéraftaation de 
la consommation de drogue afin 
d’éviter la transmission du SIDA 
par l’intermécfiâire de seringues 
contaminées. Selon et», cette 
conso mma ti o n devait être tolé- 
rée et contrôlée par le corps 
médical. Ils réclament aussi 
l’orga n isation an mffîeu carcéral 
de cfiscussions d'i nfo rm atio n Sta- 
te SIDA ainsi que la cfistribution 
par te corps médtea) de seringues 
è usage unique et da préserva- 
tifs. 

• A Francfort, las autorités 
ont décidé d'ouvrir un centre de 
consultation et de dépistage gra- 
tuit du SIDA dans te Clinique uni- 
versitaire- Cette vêle détient le 
plus grand taux de personnes 
atteintes du SIDA an Allemagne : 
42.2 malades par roüfion d'habi- 
tants. 

• La Yougoslavie dément 
r existence de cas de SIDA sur 
son territoire. Les services sani- 
taires yougoslaves ont notam- 
ment démenti te 24 août une 
in f or ma t i on diffusée par l'agence 
Tanajoug selon laquelle dix cas 
de SIDA avaient été diagnosti- 
qués dans te pays. Un centra 


mécfcai fédéra! en Saison avec 
des spécialistes étrangers a tou- 
tefois été ouvert è Belgrade pour 
faire face à une éventuelle épidé- 
mie. 

• Au Groenland, te premier 
cas de SIDA a été constaté jeudi 
29 août per tes autorités sani- 
taires. 

CeHes-d ne craignent guère 
une propagation du SIDA, 
notamment par transfusion san- 
guine, car il n’existe pas de ban- 
que de sang au Groenland. 

• En halte, le petits ville de 
Scanzano kmico (5 000 habi- 
tants) est en émoi après avoir été 
choisi par une association 
d'homosexuels qui entendait *y 
tenir un forum sur te SIDA Les 
habitants de ce village situé sur 
fa golfe de Tarante craignent 
d’être co n taminé par les quel- 
ques centaines d'homosexuels 
masculins désireux de participer 
à ce forum. Un groupe de teS- 
gfeuees et de prêües a lancé une 
pétition qui a rassemblé deux 
cent cinquante signatures., et les 
commerçants ont été jusqu'à 
menacer de baisser leurs rideaux 
de fer. 

• Aux Etats-Urée, un jeune 
hémophfie de treize ans s'est vu 
récemment interdire l'accès A 
son école è ftokomo, dans 
i'Indtena, parce qu'il était atteint 
du SIDA. Ses parents ont 
annoncé, le 26 août, qu'a devrait 
dorénavant suivre ses cours per 
téléphone. 

★ Association Aides, BP 759, 
75)23 Paris Cedex 03. T6L : 804- 
0049 et 2500049. 


SPORTS 


LES INTERNATIONAUX PE TENNIS DES ÉTATS-UNIS 

Le retour d'une enfant prodige 


Vaiuqaear de Gailiermo 
Vîtes en 198% l’Américain 
Grtj Holmes a, cette année, 
éliminé Jehan Eriek, tête de 
série n* 12, an deuxième tour 
des faterntiosiBT des Etats- 
Unis. Les antres têtes de série 
eu fice, jeudi 29 août, a’oflt pas 
été inquiétées, même si la 
métaudqae de John McEuroe a 
encore dea ratés, contrai r ement 
i «fie de Boris Becker. Pas de 
surprise hou plus dans le 
taUeau féminin, où Andrea 
Jauger, tête de série o* 2 ea 
1981, alors qu’elle n’arait que 
fte» ans, a’a pas franchi le 
deuxième tour . 

New-York. - Il est exceptionnel 
qu’une joueuse battue au deuxième 
tour d’un tournoi du Grand Cbelem 
soit invitée i la salle de presse si elle 
n’est pas tête de série. Il est encore 
plus exceptionnel que les journa- 
listes présents insistent auprès des 
organisateurs pour prolonger l'entre- 
tien. Pourtant, c’est ce qui est arrivé 
i l’Américaine Andrea Jaegcr, jeudi 
29 août, après son élimination par sa 
compatriote Katfay Jordan. 

La veille, Jcrry Diamond, respon- 
sable de r Association des joueuses 
professionnelles (WTA), avait 
annoncé les nouvelles règles de qua- 
lification. Désormais, les jeunes 
filles de moins de quinze ans ne 
pourront pas disputer plus de dix 
tournois par an et, entre quinze et 
seize ans, ce nombre ne devra pas 
excéder douze ; jusqu’à seize ans, fl 
leur sera interdit de s’engager dans 
trois épreuves consécutives ; il leur 
faudra aussi prendre, deux fois par 
an, trente jours de vacances et prou- 
ver une scolarité suivie ; jusqu’à dix- 
huit ans, enfin, un médecin devra 

certifier de l’aptitude à la pratique 
du tennis professionnel. • Ces 
mesures ont été déridées après avoir ' 
constaté les problèmes physiques et 
la fatlgpe psychologique des Jeunes 
joueuses sur le circuit », a précisé 
Jcrry Diamond. 

Et ced expliquait cela. En 1980, 
une gamine avec des cheveux blonds 
qui un tombaient Jusqu’aux reins 
sortait des préqualifrea lions du tour* 
zk» de Las Vegas et, en alignant 
treize victoires, devenait la 
deuxième plus jeune gagnante d’un 
tournoi profe s sio nn e l . 

L’année suivante, cette fille d’un 
ancien boxeur suisse atteignait la 
deuxième place au classement mon- 
dial et était la plus jeune tète de 
série Jamais désignée a WimModoo. 
En T982 et 1983, elle disputait, 
entre autres, tes finales de Roland- 
Garros et de Wimbledon, ainsi que 
les demi-finales de Flusbing- 
Meadow et des Internationaux 
d* Australie. Elle s'était aussi coupé 
tes cheveux et avait perdu son 

char me Mifawin 

Son jeu de fond de court, robora- 
tif, et son mauvais caractère com- 
mençaient à exaspérer beaucoup, de 
monde, lorsqu'elle ressentit des dou- 
teras de plus en plus rives dans le 
dos « le bras. En 1984, elle aban- 
domudt au premier tour des Inierna- 
uonaux de France, perdant son 
match contre Jaune Golder, puis 
elle déclinait la sélection dans 


De notre envoyé spécial 

l’équipe américaine pour te tournoi 
de démonstration des Jeux olympi- 
ques de Los Angeles. Elle était inca- 
pable de soulever sa raquette. L’ex- 
enfant prodige disparaissait alors du 
circuit. On la retrouvait à f univer- 
sité de Santa-Fé, étudiante en zoolo- 
gie. 

Etait-ce te dépôt de bilan d’une 
éphémère carrière sportive? On 
pouvait penser que les trois cent 
trente ma tc h c a disputés en quatre- 
vingt-cinq tournois entre quatorze et 
dix-huit ans avaient usé prématuré- 
ment une jeune fille confrontée i la 
haute compétition an moment où 
elle n’avait pas encore atteint ht 
maturité nécessaire, physiquement: 
et psychologiquement. Pourtant, 
contrairement à sa compatriote 
Tracy Austin, championne des 
Internationaux des Etats-Unis à dix- 
sept et à dix-neuf ans, Andrea Jau- 
ger n’a pas renoncé: eue est remon- 
tée des profondeurs du classement, 
où son inactivité forcée l’avait plon- 
gée, pour refaire surface en 1985. 
Ses articulations ne lui avaient pas 
permis de disputer phu de trois tour- 
nois avant tes Internationaux des 
Etats-Unis, où elle a débuté dans te 
plus grand anonymat, sur un des 
loin tara courts annexes. Et pour son 
deuxième match, elle n'a pas démé- 
rité face â une joueuse qui, en frap- 
pant son revers comme on taille des 
rondelles de saucisson, avait occupé 
te cinquième place mondiale l'an 


loyer tes cages des animaux comme 
eue devait le faire à Santa-Fé Des 
règlements n’y auraient rien changé. 
Des dizaines de en 

herbe pesem comme elle. Et la légis- 
lation américaine n'y voit pas 
d’objections fondamentales. (In juge 
du New-Jersey a ainsi autorisé une 
jeune fille à foire partie de l’équipe 
de football américain de son college 
sans trop se soucier de ce qui devait 
arriver et qui est arrivé : elle a été 
«démolie* par les garçons au pre- 
mier entraînement. C’est pourtant 
forte de ce genre de décision des tri- 
bunaux que la WTA a décidé de ne 
pas interdire purement et simple- 
ment le circuit professionnel au 
moins de quinze ans : les juges 
auraient accordé des indemnités 
énormes aux gamines tenues à 
fécart des courts. 

ALAIN GRAUDO. 


LES RÉSULTATS 
Simples nessfcun 

(Deuxième tour) 

McEuroe (EU, n» 1) b. Wastenhohne 
(C&dl). 6-0, 7-6 (7-3). 6-1 ; Juryû 
(Sué. n* 6) b- Bauer (EU), 6-4, 6-3, 
M ; Wllander (Sué. n» 3) b. Foxworth 
(EU). 6-3, 7-5, 6-3; Holmes (EU) b. 
Knek (EU, o» 12), 2-6, 6-3, 64. 6-1 ; 
Mayotte (EU, m 13) b. Lloyd (GB). 
4-6. 6-1, 7-6 (7-3), 7-5 ; S raid (Tcb, 
m 16) b. Vilas (Arg.). 6-2. 6-2, 6-1. 


Une telle obstination méritait 
bien qu’on entendit la témoignage 
de cette victime de te petite balle; 
• Les gens ont exagéré. Tout te 
monde disait que Jetais • cuite » 
parce que cela confirmait une théo- 
rie sur l’épuisement des jeunes 
Joueurs. Mon affaire est arrivée à 
point O ma sœur a, comme mol. 
des problèmes de dos. Elle ne peut 
pas Jouer au tennis. Mais cela 
n’ intéresse personne. En fait, notre 
problème commun est héréditaire. 
J'ai commencé à jouer à huit ans. 
J'ai disputé mes premiers tournois 
professionnels à treize ans. Cela 
m'a plu. Je n'aimais pas rester 
assise sur les bancs de l'école. J'ai 
toujours aimé bouger, faire de la 
compétition. Fai ainsi fait beau- 
coup de football, et cela ne m'a pas 
arrangée non plus. Devenir profes- 
sionnel et commencer trop tôt sam 
deux choses différentes. D'ailleurs, 
je suis en train de prouver que Je 
peux surmonter mes problèmes 
physiques et que nui carrière n'est 
pas terminée. Avec le peu d'entraî- 
nement que j’ai et les précautions 
que je tués prendre, gagner un set 
face à Kathy Jordan, ce n'est pas 
mal. Mais ce n’est pas facile de se 
refaire une place au soleil dans un 
sport Individuel ; ceux qui vous ont 
remplacé ne sont pas facilement dis- 
poses à s'effacer. » 

Autrement dit. ri c'était & refaire, 
Andrea Jaegcr n 'hésiterait pas. a 
toat prendre, elle préfère sûrement 
souffrir sur les courts, où elle a déjà 
gagné 1324000 dollars, que net- 


(Deuxième tour) 

C. E vert-Lloyd (EU, n* 1) b. 
R. Rcggi (II), 60, 6-3: C Bassctt 
(Cml, n» 15) b. M. Paz (Arg.), 6-2, 
6-1 ; C. Kohdc-Kflsch (RFA n* 5) b. 
A. Villagran (Arg.), 6-1, 6-1 : 
W. TbrnbuQ (Aos^ n° 12) b. B. Herr 
(EU). 7-5, 6-2 ; R Mandiikova (Tcb., 
a" 3) b. A. Croît (GB), 6-3. 6-3; 
R Snfcora (TdL, n» 7 ) b. B. Bowes 
(EU), 6-3. 6-1 ; B. Gadusck (EU, 
n° 14) b. M. Jansovec (You.), 6-0, 4-6, 
6 - 2 . 

(Entre parenthèses figurent la 
nationalité des Joueurs et des joueuses, 
ainsi que leur rang comme tête de 
série). 


• AUTOMOBILISME : FirelÜ 

soutient Ugier. — La firme italienne 
de pneumatiques Pirelli a annoncé, 
jeudi 29 août, qu’elle continuerait à 
collaborer avec l’écurie Ligier- 
Gitanes pour la prochaine saison de 
formule I. 

• UNI VERS IAD ES ; médailles 
françaises, — La délégation Fran- 
çaise aux Urùversiades de Kobe 
(Japon) a remporté deux médailles 
d’argent par équipes, jeudi 29 août. 
Au fleuret, les Français ont été 
battus de justesse en finale par les 
Hongrois (8 victoires partout et 
57 touches contre 62). Au judo, Us 
ont été dominés par tes Japonais 
(7 victoires & 0) . 

• VOILE : course de l’Europe. - 
Vainqueur de la sixième étape dis- 
putée entre Lisbonne et Eenaima- 
neda (Espagne), le catamaran 
Crédit-Agricole de Philippe Jeantot 
se détache au classement général. 
Avec 20,7 points, il précède désor- 
mais te trimaran â foils Ker Cadelac 
de François Boucher (33.)), le cata- 
maran Fleury- Aflchon de Philippe 
Poupon (47,4) et le catamaran 
Royale de Loïc Caradec et Philippe 
Facque (52). 
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Des cinéastes entre vérité et mensonge 


...... 

te... ' ,J 1IW 

--r^£&ï 

~ ■= =^<5: 

-■■-■ : :***»£* 

■- --= ' âs w* 

-, ' “5-ÎP,. 

- _ . , . ' 3.JTg| ^ 

.5 

- ; . . . . - ÎIO-J . • 

• 

■ -'-J* 


, - . 3?-*. 

- ■■ T ' Si 


Au fur et à mesure qne progresse 
la Mosira de Venise, ou discerne 
mieux le pourquoi de certains choix 
de l'actuel directeur, Gîan Luigi 
Rondi, les figues de force qui ont 
guidé sa programmation. Au Lido, 
dans la compétition, la fiction est 
reine, sans partage. Les affirmations 
catégoriques n’ont aucune place : 

3 te cinéaste fabule à perte de 
e, sans trop se sonder de voir 
le spectateur l’abandonner en cours 
déroute 


La limite à ne pas dépasser a été 
atteinte par le film roumain de Mïr- 
cea Daniel uc, Gltssando. deux 
heures et demie de projection haras- 
sante pour nous entraîner en un per- 
pétuel jeu entre Je réel et Fîmags- 
naire. Cadre : la Roumanie des 
aimées 30, le fascisme larvé, une 
bourgeoisie qui s’étiole, se décom- 
pose sur pied. Agents du drame : 
deux joueurs. Décor : une ville 
d’eau, avec son casino et son étâbfis- 
sement de bains. 

Des vkiDards, beaucoup de vteâl- 
Jards, et puis on portrait de femme 
qui, comme dam Rebecca d’Alfred 
Hitchcock déclenche le fantasme du 
principal protagoniste. H arrivera, 
en fin de parcours, è ne plus faire de 
distinction entre ce qu'il volt et ce 
qu’il croît. Seule une démocratie 
populaire parmi les plus respec- 
tueuses de Tordre socialiste pouvait 
se pencher avec une telle délectation 
sur la perte du moi dans les délices 
de Tordre capitaliste. 


La vie est merveilleuse, de Bore 
Drasbmc (Yougoslavie), semble de 
prime abord o ffrir le négatif absolu 
de l’œuvre de Mircea Dankhic. Aux 
premières images, quand un train 
s’arrête en pleine campagne, que les 
voyageurs se précipitent sur une 
'auberge voisine, on s’attend à 


THEATRE 


En 1895, le poète Mawioe 
Pottacfter {Tonde de Frédéric 
Pottecher) décide de créer dans 
son village vosgian an théâtre qui 
S'adresserait « à tout le peuple, 
non pas 6 une majorité quelcon- 
que, non pas i un parti». Sa 
compagne, Tsnta Canrtm, fait 
déclamer toute la famille, et, 
lorsque cela ne suffit pas, recrute 
dans les rues de Bussang... 

Le Théâtre du peuple est 
avant tout une scène ouverte sur 
la nature et des comédons du 
cru. On y a joué chaque armée, 
sauf durant les conflits mon* 
diaux. Le jeune premier d'avant 
guerre Pierre-Richard Wïllm a 
assuré tes misas en scène de 
1936 à 1970. 

Après ta cfisparition des fonda- 
teurs, c'est Tibor Egervari qui a 
pris la responsabilité des muta- 
tions nécessaires, mais 3 quitta, 
cette année, Bussang pour pour- 
suivre sa carrière outre- 
Atiantique. On n» sait encore qui 
va te remplacer, 

* Théâtre du peupla, 88540 
Bussang. m : (22) 61 - 50 - 48 . 


retrouver l'habituel folklore dSn* 
cinématographie très proche de son 
quotidien national, le système D 
érigé en principe d’économie, 
régôsune farouche, Je souci priori- 
taire de soi remportant sur toute 
autre consi dération. Le conducteur 
a arrêté ta locomotive, a refuse de 
coutiimer, d'aller plus loin. 

Et puis, des personnages plus ou 
motos haut p l a c és arrivent sur le 
devant de Ja scène, s'installent pour 
un repas déri soi re, une musique. de 
guinguette accompagne leurs agapes 
avec une pauvre fine , qui s'épou- 
mone & chanter, véritable souffre- 
douleur de ee concert pour mâles. 
« Le bm- devient le monde -, conclut 
laconiquement le résumé du film 
dans le catalogue. On pense à The 
Time qf your L3fe d’après William 
Saroyaxi tourné en 1945 par Sam 
Wood. Mai» ici les pers o nnage» sont 
prêts à s'cçtro-tucr. Les coups par- 
tent Rien ; ne va plus : quel est le 
pire, ta Roumanie d’avant 1939, ta 
Yougoslavie d’après 1945 3 


Un conte maghrébin, les Ball- 
seurs du disert, de Nacer Kbenur 
(Tunisie), à la Semaine de la criti- 
que, déplace TambiguRé loin de tout 
contexte social. Au fut fond du 
désert; un instituteur dépéché par le 
pouvoir central pour former des 
jeunes tâtes trouve un Heu étrange. 
Une fortere sse mauresque & moitié 
en ruine d’edi la jeunesse est absente. 
Au ban, ligne de mire indéfinie, de» 
silhouettes défilent, qui s'acharnent 
i creuser le sable. Un trésor a été 
enfoui es des temps lointains, après 
la chute de Cordouc, quand k désert 
était un jardin. - - 

L’imaginaire range toute attache ■ 
an réeL L’instituteur disparaîtra à 
son tour. La vraie vie est ailleurs. 
Lent; photographié en couleurs i 
lireninanti- ocre par l'opérateur fran- 


MUSIQUE 

V. UN LIVRE . 

SUR LES CONTRE-TÉNORS 

La place de la voix 

La Controverse sur k timbre ; du 
cmOn-thror, par René Jacobs : voici 
un petit livre qui dânfle heureuse- 
ment rimbrogho noué au cours des 
récentes annota autour des termes 
de haute-contre, contre -ténor, fat- 
attiste, etc. 

S'appuyant sur les textes des prin- 
cipaux maîtres ou spécialiste» de 
fart vocal, sur une analyse précise 
des riHes, de leurs tessitures et de. 
nüstoüe de leurs interprétations, 
ainsi que sur son expérience person- 
nelle, René Jacobs nous rappelle 
quelques vérité» fondamentales : 
que la voix dispose de pluscurs 
registres, dont chacun offre sa cou- 
leur, ses nuance», scs effets propres ; 
qu’un chanteur (figue de ce nom se 
doit de les maîtriser et de le» eombî- 


de chaque interprète (timbre, 
votante, harmooiquau.), mais qu’on 
ne saurait en sacrifier ou en pnvüfr- 
gjer un élément sans créer des inter- 
prètes incomplets. ■ 

Tels les false tristes de Técole 
aztglaise, qui ne eonuaissent que la 
voix de ttte, ou les ténors dan» la 
descendance du Dupiez, qui négli- 
gent la voix mixte. 

Et René Jacobs de conclure per 
ce souhait : « Si les f al s etzi stes 
modernes renonçaient û Urur précon- 
ception pour employer leur voix de 
poitrine, chacun dans ses limites, et 
^ si certains ténors élevés dévelop- 
pai iccce paient leur registre de fausset ipeta- 

IVlUOuCO être verrait-on alors ur renaissance 

. du vrai corare-tinor baroque.» 

n ^ Si ce livre ne concerne, apparem- 

Ueux nominations méat que le contre-ténor, forme 

coatt em| xt r aine des altistes cTantre- 

M. Yves Mannion est nommé fni» (ceux qui tenaient la partie 
directeur adjoint des Musées de haute), ses précepte» touchent tou» 
France. Il remplace à ce poste les interprètea, lear rappelant que la 
M. Dominique Chaivet, appelé an voix seule n’est rien et que ce n’est 
printemps dernier an cabinet du qu’accompagnée dhme technique 
ministre des affaires sociales et de la qui en repousse et en maîtrise les 
solidarité nationale. Le poste était Emîtes qu’elle accède & 1 art du 
resté vacant depuis. chant, 

[Né en 1952. ancien Sève de TENA, 

M. Yres Mannion a été affecté à la * Etfittaes Actes Sud. SI pagea, 
direction des musées de France en 1978. 49 K 

Depuis 1982, 3 était secrétaire général — 1 1 : . . 

du Centre national du dnSauu] • Peinture française en Chine. — 

M. Michel Ddignat-Lavand a été SîSÏta ZVS3ÜZ& 
nomn^ (ürectem «ta musjta du Lou- S2*d?^So à 19S Ü (Cfaaiine, 
vre, en remplacement de M. Jaajties Çfonet, Manet, Renoir, Van Gogh, 
MuUender, qui occupait ces fono- Dufw p n^sso. Braque, Léger, me.) 
tions depuis 1983. va être inaugurée le 31 août à Pékin 

[Nées 1948, ancien fiâve deTENA, parM. Rola^ 

M. Michel Del ignat-La vand a été relataonsejrtérieures.nyaiiiaé^e- 
affecté de 1976 à 1979 4 la direction des ment quelques sctapturraCKOtan, 
musées de France. Détaché comme Mayol, etc.). Cette exposition, «Ait 
sous-préfet de la légion de Haute- frmeais moderne», sera ouverte au 
NcnnancSc, 3 ftmtr. depois 1982, secté- pubbe du 9 septembre au 9 octobre, 
taire général de la préfecture de la Hile devrait. ensuite être présentée à 
Drôme.] Shanghai 


gais George» Banky, littéraire au 
possible, les Ballscurs du disertuu- 
prend, déroute, f ascine . . . 


Mamma Ebe. de Ccrio Oman, 
pr emi ère owuribution defltaHe g la 
compétition vénitienne, aborde nu 
sujet délicat avec la ferme volonté 
de tout tirer au clair, pour finale- 
ment nous laisser â rarrivée au 
ninï iw aussi, penaud,, aussi 'déso- 
rienté, qu’au dépare; Une jeune 
femme venu .se suicider au beau 
milieu d'une église si on ne lui' 
amène pas suHc-champ sa proteo- 
trice, son inspiratrice, son nÀfimh, 
une -certaine Ebe Cfteffii", surnom- 
mée par le» liens Manqua Ebe. 

- Figure inquiétante et mal définie, 1 
que nous allons découvrir par petites 
touches au coure du. procès qui lai 
est fait. Les disciples témoignent à 
tour de rflle de leur mcontre avec 
Mamoa Ebe, de leur , vie dans cette 
communauté » partie tolérée per 
l’Eglise. Les situations ies.pta» sca- i 
breuses sont évoquée», me tt ant en 
cause le» moeurs de la sainte 
Mamma, mais plusieurs des jeunes I 
femmes' ne rement pas leur foi ü 
lenr admiration pour cUc. 

Mamma Ebe est eondamnée à 
une pane de réclusion à domicile 
sous eontrOto judiciaire. Une déci- 
sion csa appel, en mai dernier — car il 
s’agit d’une expérience vécue, — a 
confirmé ta sentence. Le film â 
peine projeté à Venise, 1a véritable 
Mamma Ebe a contacté son avocat 
pour entamer une procédure contre 
les auteurs du film. Carlo îJmwiî 
nous touche pour une. raison très 
simple: man daté endurci, esprit 
brillant et lucide, fl refuse de s’en 
laisser conter, et a mène temps 
n’arrive plus à comprendre. Il 
l’avoue, et ce n’est pas la moindre 
curiosité d’une oeuvre sans véritable 
conclusion. 


Presque tous ces films u’amment 
jamais eu ; leur chance à Cannes. 
Connaîtront-ils us jour- ta succès 
auprès-' du public qui' doit payer 
30 francs et plus pour senfistzaire 7 
H va bien falloir mventernni antre 
mode (ta distribution cinématogra- 
phique si on désire que leur présen- 
tation & tra festival ne soit plus syno- 
nyme d' en t err ement de première 
classe. 

LOUtS MARCORHJLES. . 


«LE MATOU* AUX «FILMS DU MONDE» t>E MONTRÉAL 

L’histoire d’un chat trop célèbre 


Festival (ta Cannes, 14 mai 1977: On 
présente en compétition un film qué- 
bécois. J- A. Martin, photo graphe. 
d’un cinéaste inconnu. Jean Beaù- 
dîn. L'actrice principale. Monique 
Mercure,' remporte cette année-là_Ie 
Prix d’inUaprét«tion féminine. On 
retient le nom de Fauteur qui pro- 
met, puis oa n' enten d plus tellement 
parier de hzL 

Festival de Montréal, 28 août 
1985. Il a fallu arriver très tût pour 
trouver' sue place dans la' salle. 
L’équipe da Matou eu lice ions 
pavillon canadien monte sur. scène. 
L’caubo uai aame est général, avec tm 
< bond de l’applaudimètre pour Yves 
Beaachemin. B a écrit fe b^roBg-, 
dont le film tat^ adapté. Il est ta pre- 
mier héros de ta soirée ; tasecôod, 
c’est Jean Beaudin, le réaHxateur. 

Députe le dOut de la manifesta- 
tion, 3 xk s’est pas passé de jour sans 
que Pan parte du Matou. Fierté 
nationale oblige, mais pu seule- 
ment. loi, ou aime bien Jean Bou- 
din, qui a signé Cordelia, en 1 978, 
et Mario, eu 1984. L'avoir choisi 
pour mettra eu scène un livre aussi 
populaire est une bonne idée, fl 
passe d’un univers intimiste réaliste 
à une fresque un peu fantastique, et 
dam les entretiens, 2 raconte l'aven- 
ture avec chaleur. Quand il parie de 
Florent Botssonneaalt, te peraannage 
central de l’histoire, on ne peut 
s’empêcher dé penser i lin. D dit : 
« C’est le premier personnage 
gagnant du cinéma québécois. * 

L’enjeu du film est de taïfle. La 
productrice, Justine Hcroux, est 
notamment i l’origine de* Plouf. 
Elle nwenwimenea J’ppénttZQD avec k 
Matou, qui est ansri une ^ série télévi- 
sée doublée dbm long métrage. Le 
budget est considérable et il a faBu 
s’assurer des dépfcs à l’étranger. 
Antenne 2 a acheté 2 mflfions de 
dollars les droits de diffusion. Tout 
cela — . la sympathie, ta risque,' 
Forgent - amplifie ' la rameur et 
l’attente avant que le publie décou- 
vre le résultat, et risiblement Jean 
Beaudin fa eu tète lorsqu’il prend ta 
pante Plaça au film , à présent, ta» 
cartes, sont tair la table, fl faut que ta 

Matou gagne. 

Le lendemain, fl va être très diffï- 
cita d’exprimer sa 'déception, parce 
qu’on ne voulait pas être déçu, parce 
que les spectateurs ont para héb- 
reux, parce que ta Matou doit être 
un succès. 'Saatrils &mcères ceux qui 


CINÉMA 

< CARNÉ, L’HOMME A LA CAMÉRA», de Chnsdanjagii 

La vérité d’ un réalisateur 


C'est ta version - ond ma tographè 
que - revue, repensée, remon t ée — 
d'une émission produite par Raufe 
Sengtesen, pour la télévision, «fu- 
sée an deux parties, 'en décembre 
1980, sous le titre « Portrait de Mar- 
cel Csmés. Bien sûr, on retrouve la 
cônstructmn par thèmes (te (fiable, te 
mort F amour, l'amitié) et la principe 
des extraits d'entretiens ou de 
ecènea flhnéas du- présent, attement 
avec des bnagae de fflms. Mate tout 
va plus vite, on a nmpresswn d'une 
promenade sûr tes chemins essen- . 
tiete, dans tequeffe Christian-Jaque, 
contemporain cte Camé, agit en com- 
p&cs tout autant que Roland Lexaf- 
fre. déguisé an joueur d’oiWM de 
Baibartepour annoncer les ptetee à 
suivra; 

Humour et chaleur humaine font 
bon ménage. On n'sbuoe pas de Je 
nostalgie. Marcel Camé ee promène 
dans te quartier des Batignoltea sans 
y chercher tes trace» de son enfance 


et de sa jeûnasse. On (e reconnaît, on 
lui cfit qu'on l'aima bien. Scène peut- 
être soltidtéa mate qui donne, ai fon 
veut, la dé de l'entreprise : malgré 
Iss grands films, devenu» classiques, 
dos années 30-40, Marcel Camé ne 
saurait étira réduit è sa co Ha boration 
avec Jéçquer Prtfvart. Sa propre 
vision du monde et son univers de 
matteur «n scène, sa -passion, 
d'artiste, font amené bien au-delà 
des Portas de la nuit, même d te» 
caprices de la mode et la mauvaise 
fol da certains critiques kaont causé 
du tort. 

La «flfflcufté (TobMrâr daa extra i ts 
de films fait qu'a manqua des ouvres' 
importantes : La Marte du port, Thé- 
rèse Raquât, les Tricheurs. Dans. 
f ensemble, pourtant, la -vérité dû 
dnéaste s'offre sans l acune*. 

V JACQUES SICUER. . , 
ta Vota tes fibre ôtavamx. ' 


DISQUES 

La firme Barclay neuvefle manière 


Shanghai. 


Dons les années 60 et 70, la 
fume Barclay, fui Pu oc des' mai- 
sons discographiques les plus dyna- 
miques en France avant de- rater le 
vieillissement et. d’ètrc absorbée 
par le groupe PoJygram en 1979. 
L’entreprise péridita alors très rite 
et de cent vingt artistes mais Je 
label et une centaine d’employés, 3 
ne restait plus avant ta débat de 
Fété qu’une dizaine de contrats et 
douze personne* constituaient ta 
personnoL 

Alain Lévy, prérident du groupe 
FMygram, a décidé de redonner vie 
è ce qui fut Fnnc des plus impop- 
tantes expériences françaises de 
catalogne discographique et rient 
de placer à. sa tète Philippe 
- Constantin, le découvreur des Pmk 
Floyd. de Téléphone et (THigelin, 
le créateur des éditions Ckwseau 
(Etienne D&h. Téléphone, Pink 
Flqyd et la plupart des artistes 
afncains, de Fête à Sunny Adé), le . 


coJondateur dé Virgin-France; une 
entreprise qui a su, en cinq années, 
dans une industrie en crise, pren- 
dre une place non négUgeâbte avec 
une image jeune,. un catalogue ras-:’ 
semblant des artistes influencés par 
ta rock ait sera large du tenue. 

: Objectif de Barclay nouvelle- 
manière : en faire la « tète cher- . 
chcuse > di» groupe Polygram 
(Fhonogram, . Polydàr), découvrir 
des sons et des musiques, (tas chan- 
teurs et des groupes à qtii sêrcmt 
donnés- les moyens de fabriquer un 
disque et de ta distribuer avec tas 
techniques commerciales modernes. 
Premiers artistes ft faire leur entrée; 
dans le .catalogue : . Patrick BrucL, 
Fanci en chanteur de Starshooter, 
Smphane Ezcher, John 'Cale. Pre- 
nnes album : oelul de Don Cheny, 
devenu chanteur pool Foccasion. 


disent avoir apprécié le rythme et la 
Eacrurc du film, ceux qui coït va 'des 
p erson n ages et des acteura justes,, 
une histoire endiablée? Sincères 
peut-être, un peu aveuglés sans 
doute par ta spectacle qui s’e», déve- 
loppé en amont de Fécran. 

Il est particulièrement . nda un 
anima de décaler un récit, de se 
situer un cran au-delà de ta réalité, 
alors que ta matière filmée, cita, est 
bien réelle et résiste. Jean Carmel 
interprète Je jrfite de M. Kaxahfe- 
vasld. machiavélique individu. Lors- 
que le jeune Florent tombe dans tes 
bras du diable, sou avenir s’ouvre, 
Cetxe bonne fée à barbichette blan- 
che fui permet d’acheter un restau- 
rant. son lève. Mais, ensuite. Rata- 
blavaski, secondé par ns 
angtaphene, s’adnxne à détruire 
Florent. 

Comment Florent et sa faxmfle 
vont déjouer le mauvais sort et 
triompher du malin riaflard, td est 
ta sujet du Matou. Le chat en ques- 
tioa appartient à un bambin en gue- 
nilles, deuxième personnage 
«extraordinaire ». D se fait appeler 


Monsieur Emile et a os bible pour 
tas boissons alcoolisées. Monsieur 
Emile ainsi que ta tonitruant cuisi- 
nwc Picot (Julien Gutamar) sont, les 
supporters efficace» du jeune 
. ménage "en même temps que se» pro- 


. U> stillations sont trop terre à 
terre pour que les bizarreries s’inté- 
grent bien. D’autre part, la verve 
burlesque; qui, semble-t-il, a fait k 
fortune du livre, est mal dosée dans 
ta film. Les seuls mo men t» de grâce 
sont dns à ta vafllançe de Monsieur 
Emile, même si çon savoureux parler 
échappe souvent aux orefltas non 
québécoises; 

Malgré tes efforts de Jean Beao- 
dm, finataman, le film est victime 
de la version télévisée. Etirées, arti- 
fiddlement reliées, tes séquences 
appartiennent à. une durée, qui n'est 
pas celle du' cinéma. Elfes auraient 
pu être dynamisées par une mise en 
scène inventive et des personnages 
souples. Ce n’est pas le cas, et le 
Matou n’est plus qu'un patchwork. 

CLAIRE DEV ARREUX. 


NOTES 

« TRISTESSE 
ET BEAUTÉ» 


■ Charlotte RampBhg; nue, nim- 
bée de fumèm dorée dans du 
flou artistique, poudra ses bras. 8 
ne a’agie pas de pubBcité pour la 
savonnette qui fait la- peau 
douce, mais d’un rêve. Dana un 
train rêve un homme aux. traits 
fatigués, le dnéaste Andrzej Zu- 
tawsfcî, devenu ici comédien, fl 
lève de Charlotte RampUncL-qui 
fut voâè vingt ans son amour, 
son inspiratrice. H est F homme 
(fua-sauHivre, et par affleure ms- 


rOdéon. Les dubs avaient ten- 
dance è pousser, rive drorta, ces 
dernières années: les voici da re- 
tour è Sakrt-Germatn, avec des 
visées m des fonctions assez 
nouveflss. L'atmosphère s'y veut 
motas pieuse que dans les hauts 
Baux tracStionneta, krtarmé dta ire 
entre le recueHlement des salles 
où le pubfic s'impose «lance et la 
nonchalance breywite des bara. 
Retour eux sources ou perte de 
-foi 7 Au -Montana,- juché sur un 
autel quMe fait apercevoir de 
kxn, Rané Urtreger fAlby Cuflaz 
est è ta basse), -avec- cette élé- 
gance de üoucher et la netteté 
(Tanicutatim qui lis ont assuré, 
de Mtae- Davis -à ses propres 


rié il Béatrice Agenin, dont i-aun' : ; groupes, une bOBe carrière de 


«sUem-Ctaude AdettnL; .. 

Charidtte'RampHhg-pst Seufp-, 
teùrî.'Eflë vit prèe H Ü'TAW- j 
: en-fVovence dans un (rate très 
dite, avec sa. nounou, tsâbeâe 
„ Sedoyan, et une fiève, Myriem 
*r RousseL Une dïseipie plutôt, et 
qulluî voue une passkxr jeteuse. 
.Ole veut venger Charlotte Ram- 
pflng de cet' homme toujours 
aimé. ENe veut détruire cet 
'amour. Impulsivement, . alto • s* 
tance dans une entreprise qui ta 
■dépassant. 

Tristesse et beauté, premier 
' '11m de Joy Fleury, est adapté 
- d'un roman da rautaur japonais 
Kawabata. Pour ta» besoin» cto ta 
production, rhistoire est trans- 
plantde en France, etanedes pay- 
- sagas harmonieux où, générata- 
ment, on photographie des. 
dames distinguées, luxueuse- 
ment vêtues, parfaites maV 
tressée de maison. Charlotte 
Rempli ng et Myriem 'Roussel 
? sont habffiées styie. mris -bon 
ganre. 

Du tactir japonais, JoyFtourya 
. pris ta raffinement des. knages, 
qui insistent sur les -feuillage» 
roux et les regards insondables. 
A força da non-dit, r-érotisme- 
trouble de l'effleurement s'édul- 
core jusqu'à -évoquer, décidâ- 
. ment, tas publicités pour bain 
-' moussant, üoy Fleury .« yodu 
garder ta violence intérieure et ta’ 

; u laintepr hiératique, «' bien que tes 
acteurs, peu aidés per ta ton vo- 
lontairament Uttéraira' des dtoky- 
1 gués, "semblent pris dans de 
' Tanâdoo; En sommé, Joy Etauty 
s'.èstc-ptantéa a. a~-:. 

■T ;• COLETTE OOOARD. *' 

.- ■. W Voir b» Gbus bô eriiaî fr^-' . J 

LES CLUBS DE JAZZ V; ; 
RIVE GAUCHE 


ml Montana 


Christine Cériavesa chéme ou 
Figecxi btov* Ancien profcWtear' 
d’qngUtis, elta participe du reriou- 
- veau dès chanteuses de jazz.; ré- 
■ portota* ctasalque. technique 
convenable, émotion variable. - 

Elle offre l’occasten d' enten- 
dre dans ta rôle d'accorntagna^ 
tmss s dtecrets mais effîtecât », 
co mme on ctisait naguère, Zdol 
Ftateher, pianiste dfiîcat, inventif, 
et Mchel Gaudrÿ, bassiste par- 
fait dans ta rôle. Bientôt, Michel 
Gaudrÿ doit accompagner Pa- 
nwta, autre chanteuse, au Nova 
Parle, et ESsabeth^Ceumorn est 
attendue au Montana. Comme le 
Pigeon bleu, ta Montana est é 
deux- pas du darrâfogr ‘'de 

s ■ -• .y W 


' pianistB-' L'endrcât «st plaisant, le 
décor riâù&r Avec' uri pari jjfus 
-que, du .talent, UrtJ$gê^ main- 
tient. intacte' in» certane idée 
du jazz.Et quand Dextsr Gordon 
passa «W promeneor,.'C'esr un 
peu de Sa légende qui entré au 
- m3eu de ta riuiL . 

F. M. 

* LeTigcon Bku, 68, racMaza- 

rinc, Paris 6*. à partir de 19 heures. 

★ Le Montana, 28, ne Saint- 
BcdoSI, Ibm é% è partir ide-22 h. 30. 

FESTIVAL • 

WIIIkui, 
village suisse 

Piur Suisse au mfflau de la 
Sttiàse profonde, on ne «aurait 
imginar. Wfllisau est un village de 
cari» pbsiate, avec vwdies paisi- 
bles, chalets, dôchetôn tt géra- 
niums confondants d'aathenti- 
dlé. 

Logiquement, jet tant qu'à 
concocter' quekjue ehoee.' una 
équipe dé branchés auraient dû 
nstonraf pour cèfietfrâvâ quel- 
que festival de folk râ'cta rock, 
mirS-Woodstbck 'à l'européenne. 
darwTTndffpérance glacée ides au- 
tochtones. -Mais WiUtaau ne ré- 
pond ‘pas. àta logique s Wilfisau 
répond à un coup dé: coeur. L’en- 
fant du, pays, Nflcotaus .Troxler, 
graphiste de râlent à décidé, .en 
1 968, (taifaire venir è lui ta» mu- 
SWiymqt^H-aïfnart. 

^yingt Ons-aptès, tout cè que ta 
Uuk) le jaaz et Jes musiques fcri- 
prôy taé e t comptent d'aventuriers 
et.; de -réprouvés, «F avant- - 
ganfistas et de bricrâeurs de gé- 
niaC das plus gprands aux monts 
connus, a défilé à Wilfisau. Jeune 
si prêt à tout, le public vient, de 
phi» en ‘plus loin et ta village s'est 
fait upe douce riptarioéi^ - ' 

.* L’accueil est d'une inimitaMe 
hospitalités -‘Affleuré 1 - inécc e sei- 
bf9*. fee muskéens, sens (fistino- 
txxida répùtatiorir trauhent ici fô- 
rrâârament dans'tas'rues. Et les 
auber ges tes pfus tredrtiomelles 
robaptiunt' leurs epéctaütés de 
Q0fl$s do circonstance -(steak 
« ftahjr Tdticai »ï par «temple). 

, Comme'' “d’habitude, ta pro-. 
gramme de la vingtième année 
est dansa i du blues è Caria Bley, 

de tArt Ensamtté de CMcego ou 
Rova ' Saxophone Quartet, en 
passant par un prometteur hom- 
mage è^QHngttin. 

■ FRANCISM ARMANDE. 

• ★ Jazz in WDBrau, Pretfach, 
CH 6130. Willisan U «qu’au 
31aoèt). 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

(504- 


corr Parade : 

57-34). 21 h 3a 

L'ARBRE DE MAI s Atelier (506- 
49-24). 21k 


Le music-hall 


ATELIER (605-49-24), 21 h : L’Arbre de 
Mai. - 

BOUFFES-PARISIENS (296-6024). 

21 h: Tailleur pour dunes. 

COMEDIE CAUMARTIN (742-43-41), 
21 b : Rêvions dormir à l*Elys6f- 
DIX HEURES (606-07-48). 22 b : Scènes 

de g^jugC. 

FONTAINE (874-74-40). 21 h : Du nfifi 
dans ki labours. 

JARDIN SHAKESPEARE (241-81-93), 
15 b et 16 h : la FBUs A Shakespeare. 
GALERIE 55 (326-63-51), 19 k : Sexual 
F nr we r sityin Qnagft 
HUCHEITE (326-38-99). 19 Ji 30 : b 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : h Leçon. 
LUŒRNAIRE (544-57-34) : L 20 k : 
Diabcto's 1929-1939; IL 20 h : Chôme 
qui peut ; 21 b 45 ; Cmanedta deffane; 
PHttearik.21 b 30 ; Colt parade. 
MARIE STUART (508-17-80), 20 h 15: 
Savage Love. 

MATHURINS (265-90-00). 21 h : les 
Mystères do confessnmiaL 
MK3KNNÊRE (74245-22). 20 b 30 : k 
Bluffeor. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 ; 
GigL 

PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 h 45: 
to Dind on. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
9247), 20 h 30 : Ma femme. 

POINT VIRGULE (278-67-03), 18 b 30 : 
Eclaira d’an aoreàee. 

PORTE ST-MARTIN (607-37-53). 

20 b 30: Deux hommes dans une vxUse. 
SAINT-GEORGES (878-6347), 20 b 45 : 
On m'appelle EmQie. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 

20 b >5 : les Babas-cadres ; 22 b : Non 
on fait oft on nous dit de faire. 
TINTAMARRE (887-33-82). 20 h 15: 

Pbèdre ; 21 h 30 : Lime crève l'Écran. 
POURTOUR (887-8248). 20 fa 30 ; Age- 
Ünt : 22 h 30 ; Tango pOe et face. 
VARIÉTÉS (233-0992), 20 b 45 : 
Nfonnn pas mesdames. 


CAVEAU DBS OUBLIETTES (354 
94-97) , 21 h : Chansons françaises. 
ESPLANADE DE LA DÉFENSE. 22 b : 
Brasdtmy Hollywood (spectacle gn- 
toit). 

GYMNASE (246-7979). 21 h ; Thierry to 
Luron. 

MARIGOT, petite toile (225-20-74). 
21 b : M. Lagneyiio. 

La danse 


[Le Monde Informations Spectacles] 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

[tésanation «I prix préfkunfab avec k» Carte Chib] 


Vendredi 30 août 


LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) ; Républic Cinéma, 11' (805- 
51-33). 

PALE RIDER (A. va) : Forum, I- <297- 
53-74); HantcfeoiUc, 6* (633-7938) ; 
Paramotua Odfion, 6* (325-59-83) ; 
Marignan, 8" (35992-82) ; Paramount 
Mercury, 8” (562-75-90) ; Montparnasse 
flttbé. 14* (320-1206) ; 14-Jnillet Beau- 
greneQe. 15- (5797979) ; (vJT.) Ma*6- 
viHe, 9* (770-72-86) ; Paramount Opéra. 
9- (742-56-31); Bastille, II* (397- 
5440) ; Nation, 12* (343-0467) ; Fau- 
vette, 13* (331-56-86) ; Panratount 
Galaxie. 13* (580-1903) ; Mistral, 14* 
(5395243) : P&rnnxwni Montparnasse, 
14 (335-30-40) ; Gaumont Convention, 


CABARET (A, va) : Action Christine, a 
(32911-30). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTAUD (A, va) : Botte 4. Ehsa, 
17* (62244-21); Rialto, 19* (607- 
87-61). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : UQc 
Rotonde, 6- (574-94-94) ; UGCBâtïte 
8* (562-2040). 

LE CHAT NOIR (A, va) ; " itmimu. 

14* (335-21-21). 

LE CHATEAU DU DRAGON (A, va): 
Action C hri s tin e Bis. 6* (32911-30). 


FBDL'ONE (7764426), 22 h : Bembeya 


MAIRIE DU IV (278-6056), 21 h : Bal- 
lets histariqaBs du Marais. 


Les concerts 


(Veto égrieuotf la iteM|ue « BestfnJ -) 
La Table Verte, 22 h: B. Habka. B. Lemo- 
nïer (Fauré, Beethoven, Wieuawski..). 
Sabate-OupHto, V8 h 45 et 21 b: Ara Anti- 
qua de Pub 


PIGEON BLEU (633-24-39). 19 h : 
Ck Cmobt, L. FWsher, T. Rahason, 
M. Gaudry ; Bostsagnet Quortet. 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 fa 30 : 

G- MûdUvFka Caméra, 

SUNSET (26146-60) ,23 ta. Sfamm. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441). 22 fa 30 : E. Rondo, 
L.Rizzo,$.etL Rey. 


LA DÉCHIRURE (A-vjo,) : Cmoches. 6* 
(633-1062). - VX : Opéra Night, 2* 
(29662-56). 

LE DERNIER DRAGON (A,vX) : paris 
CSné, 10* (770-21-71). 

DIESEL (*) (Fr.) : Cmoches, 6* (633- 
10-82). 

DREAMSCAPE (*) (A-, v.o) : Forum 


15* (82842-27) ; Panuaoum Maillot. 17* 
; Pathé We 


Orient Express, 1* (23342-2 6) ; Ambas- 
‘ 8). - VX : Berlitz, 2* 


Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHEITE 
65-05). 21 fa 30 :JL Lacroix. 
FONDATION ARTAUD, (58266-77), 
22 b ; J. Diana Group. 

MEMPHIS MÉLODY (32960-73), 
22 b : L Perce ; 0 h 30 : Raqud : sam. : 
M. deCarvalta. 

MONTANA (5486368), 22 fa : R. Itotre- 
ger. 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 h : 
Tcd Ctawu, G. Aranitas, J. Samoa. 
CkSaudzaia. 


026- XX? Festival estival 


de Paris 


(354-84-96) 

RADIO-FRANCE, GRAND AUDITO- 
RIUM, 18 h 30 : M.-Cb. Girod. 
A. -S. Schic, S. Ross, L. Sgrîzzi 
(Scartatti). 

STATION AUBER/RER, 16 fa 30. 
Ensemble Josquin des Prés (Pachdbd. 
K-P.E. Bach/Wldmann-). 


cinéma 


Les Oms mariais (*) i 
moioa de treize rats, (**) i 
MA an. 


dtdto- 


La Cinémathèque 


Les cafés-théâtres 


BEAUBOURG (278-35-57) 


BLANCS-MANTEAUX (887-1564). L 

20 il 15 : Arenh « MC2; 22 b 30 : les 
Sacrés Monstres. - IL 21 fi 30 : Sauvez 
les bârfs femmes; 22 h 30 ; Deux pour to 
prix d’on. 

CAFÉ D'EDGAR (32065-11), L 20 fa 15: 
Tiens voilft deux boudins ; 21 b 30 : Man- 
gonsea d'hommes; 22 b 30 : Oitics de se- 
cours. IL 20 b 15: Ça balance pas mal; 

21 b 30 : k Chromosome chatouilleux; 

22 h 30; EUeg nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARS (54927-78). 

20 b 15 : Seaside rendez-vous ; Z2 b : ka 
Méthodes de Camille Bourreau. 

L'ECUME (542-71-16), 20 b M : Entrez 
sans me frappa- ; 22 b : Fluctuât ucc 

NOUVEAU THÉÂTRE DE COUETTE 
(354-53-79), L 20 b 30 : Le traimscxnd 
- L'cxhibüiamiiste. IL 20 b 30 ; Fcfluztt 
d'intérieur. 

PETIT CASINO (278-36-50). 21 b : Nor 
je n’ai pu disparu ; 22 b 15 : Tant pis si 
je von fais rire. 

POINT-VIRGULE (278-67-03). 20 h 30; 
Mdi je craque, mes parents raquent; 

21 fa 30 ; Cmutctiac et Labiche ca va- 


is ta. Kuraté/Bepimn ; la Vengeance de 
Lee, de Waqg Hong Chang ; 17 h, The Fa- 
mily secret. de H. Levin; l’Opéra des 
pKtu.de P. Brook. 


Les exclusivités 


ADIEU BONAPARTE (Fr.-égypt) : 

CUju? Palace, 5* (35407-76). 
AMADEUS (A., va) : Venddme, > (742- 
97-52) ; Luccrranre, 6» (54457-34); 


UGC Odéon, 6* (225-10-30) ; Gcorge-V, 
. 14* (320- 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 h:iaGaiicbeoiaIftdfltite. 


8* (5624146) ; Parnassiens, 

30-19). - VX : Saint-Lazare Pasquür, 8* 
(387-3543). 

AMAZONA, la jungle blanche 

(11, va) f*) : UGC Enmtege. 8- (563- 
16-16); vX : Lumière, 9 (2464907); 
MaxévîUe. 9- (770-7266); UGC Gofae- 
Hns. 13* (336-2344); Pathé Cfiehy, 
(S22460I). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A^ vax) : Quüuette. 5* (633- 
7938) ; Marignan. to (35992-82). - 
VX : Impérial Pathé, to (742-72-52) ; 
Fauvette. 1> (331-5666); Montpar- 
nasse Pathé, 14* (320-12-06). 

L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Pavois (h. sp-). 15* (5544665). 
L’AVENTURE IMS EWOSS (A^ vX) ; 

Saint-Ambroise, 11* (7006916). 

BABY (A^ vX) : Napoléon. 17* (267- 
6342). 


l re et 2 e époque à partir du 1 1 septembre 


THEATRE DU SOLEIL 

L’Histoire Terrible 
mais Inachevée 
de Norodom Sihanouk 
Roi du Cambodge 

DE HÉLÈNE CIXOl/S 

Les portes seront fermées dès le début du spectacle 
CARTOUCHERIE 374.24.08 



.SORTIE LE 4 SEPTEMBRE 


BERNARD DAUMAN présente 


LA VERITABLE HISTOIRE 

DE RUTH ELUS 



DANCE WITH A STRANGER 

ÙÜi é/ÛAALÎ_ flffUJl, UMl, f*jî44«3\_ 


MIRANDA RICHARDSON • RUPERT EVERETT 
IAN HOLM 


, -vV 

'xl -çoi-.e ï".- 

MIKE NEWELL 




Muvquv CrT.çinGîv dv Id-n s-r .'.IRAN dü> 



LE BAKER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brfk, va) : Gué Beaubourg, to 
(271-52-36) ; Otympic Luxembourg, 6* 
(633-97-77) ; UGC Marbeuf, fr (561- 
* 9495). 


CHAILLOT (7942424) 

Carte Manche à P. Vecehiali: 16 b. Trait 
de la marine, de Ck Barran; 19 k Prison- 
nier de mon cœur, de i. Tirride ; 21 h. Ci- 
néma Japonais contemporain : Une fannTV, 
de Yojâ Yamada. 


LA BASTTON (Fr.) : Français, 9* (770- 
3368) ; ParnasBtons.14* (335-21-21). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) ; 
Templiers. 3‘ (772-9456): Grand 
Pavxxs. 15* (5544665); Boite i nw, 
I> (6224421). 

BffiDY (A_ va) : Forum, 1* (297- 
53-74); Haulcfeuillc, 6* (633-7938); 
Marignan. to (3599262) : Ftaraasriem. 
14* (320-30-19). - VX : Capri, to (508- 
11-69). 

BLESSURE (R 1 .) : Ptatumount Opéra, 9* 
(742-56-31); Pararaoum Montparnasse, 
14* (335-3040). 

BRA22L (Brit, va) : Elysées Ltocola, 
to (35936-14) : Parnassiens, 14* (320- 
30-19). 

CARMEN (Saura) (Esp, va) : Calypso, 
1> (380-30-11). 

CSOOSE MK (A^ v.o.) : Reflet Logos D, 
5- (35442-34) ; Rialto, 19- (60767-61). 

COMMENT CLAQUÏX UN MILLION 
DE DOLLARS PAR JOUR (A* va) : 
UGC EimitaBC, to (563-16-16). - VX : 
UGC Montparnasse. 6- (574-94-94) ; 
UGCBoutav8rd,9* (5749540). 

CONTES CLANDESTINS (Fr.) : REpu- 
falic, II- (805-51-33)) ; Deufert, 14* 
(32141-01). 


Sade, to (3591908) 

(74240-33) ; Montparaos. 14- (327- 

52- 37). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 

Géode, 19> (2454600). 
EMMANUELLE IV (Fr.) (**) : Gcarge- 
V, to (5624146). 

LES ENFANTS (Fr.) : SaimrAndrf-des- 
Artg, 6* (326-48-18) ; Rialto. 19* (607- 
8741). 

ESCALIER C (Fr.) ; Forum 1- (297- 

53- 74) ; Paramount Odéon. to (325- 
5983) ; Cotisée, to (3592946) ; Para- 
mouul Opéra. 9° (742-56-31) ; 
Paramount Moutparntsao, 14* (335- 
3040) : Co n ve nti on Saint-Charles, 15* 
(5793360). 

LE FACTEUR DE SAINT-TROPEZ 
(Fr.) : MaxévQle, 9 (770-7246). 

UE FLIC DE BEVERLY HHXS (A. 
vus.) : Marignan, to (3599262). - VX : 
Paramount Marivaux, to (2966040). 

LA FORET D’ÉMERAUDE (A^ va) : 
Forum Orknt Express, 1" (23342-26); 
Bretagne, to (222-57-97) ; UGC Danton, 
to (225-10-30) ; Marignan, to (359 
9262). - VX : Rex, to (2366363) ; 
Français, 9 (7706368) ; Fauvette, 1> 
(33140-74) ; Gaumont Sud. 14* (327- 


(758-2424) ; Pathé Wepler. Ito (522- 
4661) ; Gambetta, 20* (636-10-96). 

PARIS, TEXAS (A, wm.) : UGC Mar- 
benf (5616495). 

PAROLE DE FLIC (Fr.) (*) : Ftarum 
Orient Express, 1* (233-42-26) ; Grand 
Rex. to (236-83-03) ; Ciné Beaubomg. 3* 
(271-52-36) ; UGC Montparnasse, to 
(57494-94) ; UGC Odéon, 6° (225- 
10-30) ; Gaumont Ambassade, to (359 
1908); St-Lazare Pasquiex. » (387- 
3543) ; UGC Normandie, 8* 
(563-16-16) ; UGC Boulevard, 9 (574 
9540) ; Athéna. Ito (343-0045) ; UGC 
Gare de Lyon. Ito (343-01-59) ; Nation, 
Ito (343-0447) ; Paramount Galaxie, 
Ito (580-18-03) ; UGC Gohdins, Ito 
(336-2344) ; Mistral, 14* (5395243) ; 
Montparnasse Pfathé. 14* (320-12-06) ; 
14-JuÜlet Beaugrenelle, 15» (575- 
7979); UGC Convration. Ito (574 
93-40) ; Marat. Ito (651-9975) ; Para- 
moont Mndkx, 17* (758-2424) ; Pathé 
Wépter. Ito (522460 L) ; Secrétas, 19> 
(241-77-99) ; Gambetta. 20* (636- 
1006). 

POUCE ACADEMY 2 : AU BOULOT 
(A-, va) : Gcorge-V, » (5624146) ; 
(vX) : Gaîté Rochcchouan, 9 e (878- 
81-77) ; Lumière, 9* (2464907) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14* (320-1206). 


US CHEFS D’ŒUVRES DE WALT 
DISNEY (A-, vX) : Rex, to (236- 
83-93) ; Goorgo-V, to (5624146) - 
Montparaos, 14* (327-52-37). 


DÉLIVRANCE (A, va) (•) 

Mkfad, to (326-7917). 

LA DIAGONALE DU POU (Fr.-k, : 


ShK&o de la Harpe, to (63425-52) - 
n, to (35436 


Eüyaées-Lineobi. to (35436-14). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II, 


vjj.) (**) : SahttrAmbiuîN (k sp.), l(> 
(700-8916). 

DERSOU OUZALA (Sov n va) 
Lambert, Ito (5320148). 


MOI L’ODYSSÉE DE L’ESPACE (A 
va) : St-Micfad. to (326-7917). 


DOUX OISEAUX DE JEUNESSE (v 
Reflet Médurê, to (633-2547) ; Rdfa 
Balzac, to (561-1040). 

DUNE (A^ va) ; Grand Pavois (k sn), 
I» (5544645). 

EFPI BRXESrr (AIL. væ.) ; 14 Juillet Par- 
nasse. 6* (326-58-00) . 

EASY RIDER (A- va) (•) : Temps ta, 
3* (2720456). 


(A, tjo.): 


RENDEZ-VOUS (Fr.) ; UGC Danton, 6* 
- ; UGC Rotonde, to 


8450^ ; Gaumont Cooventiaa, Ito (828- 


COTTON CLUB (A, vjx) : Studio de la 
Contrescarpe, to (325-78-37). 


davb», thomas et les autres 

(Fr.) : Epée de Bois, to (337-5747); 
UGCMaracuf, to (561-9495). 


; Pathé Clidjy. 18* (5224641). 

GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Ans-, va) : PanaoneuB. 14* (335- 
21-21). - VX : Opéra Night, 2* (296- 
62-56). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AU. vX) : 
Boîte A Oms. 1> (6224421) ; Saira- 
Ambroisc (H. sp.). Il* (700-8916). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (~) (A, væ) ; UGC 
Champs-Elysées, to (562-2040); Par- 
nassiens, 14* (335-21-21). 

JOY AND JO AN (**) (Fr.) : Gcmge-V, 
to (5624146). 

KAOS, CONTES SICILIENS (II, ta) : 
Epée de Brô, to (33Î-S747). 

LA MAISON ET LE MONDE (Ind, 
tjo.) : Olytnpic. 14* (54443-14). 

MARCHE A L’OMBRÉ (Fr.) : Arcades, 
2* (233-5458) ; Convention Saint- 
Charles, Ito (5793340). 

MARIA’S LOYERS (A, »n.) : Tem- 
pliers, > (2729456) ; Calypso. 17* 
(380-30-11). 

MASK (A, TX) : Impérial, 2* (742- 
72-521. 

MKWMA (A.) : Cmoches, to 
1062). 

NOSTALGHIA (II, ta) : Bonaparte, to 
(326-12-12). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : Deafm. Ito (32141-01) ; Répu- 
tation- (805-51-33). 


(225-10-30); UGC Rotonde, to (S74 
9494) : Geotge-V, » (5624146). 

LE RETOUR DU CHINOIS (Brit), vX ; 
Gaîté Boulevard, 2* (23367-06) ; Gaîté 
Rochecbouart, 9* (878-81-77). 

LES RIPOUX (Fr.) Rex. 2* (236- 
83-93) ; UGC Danton, to (225-1930) ; 
UGC Biarritz, to (562-2040) ; Fauvette, 
1> (331-5686) ; Montpamos, Ito (327- 
52-37). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A-, 


vjo.) ; Gaumont Halles, 1* (2974470) 
(634 


(633- 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'AMOUR PROPRE ( a ) Gtan fran- 
çais de Martin Veyron : Gaumont 
Halle», 1- (2974970) ; Gaumont 
ftfcfaetia, 2* (233-56-70) ; Haute- 
fènille, 6* (633-7938); PubDeis 
Saint-Germain, to (222-72-80) ; 
Gaumont Colisée, to (3592946) ; 
Georges-V, to (5624146) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Nation. 12* 
(343-00-67) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (343-01-59) : Gaumont Sud, Ito 
(327-8450) ; Montparnasse Pathé, 
14* (320-12-06) ; PLM Saint- 
Jacques, 14* (589-68-42) : Gaumont 
Convention, 15* f82842-27) ; 14 
Juillet Beaugrenelle, 15* (575- 
7979) ; Victor-Hugo, Ito <727- 
49-75) ; Pathé Clichy. 18« 
(522-4601) ; Gambette, 20* (636- 
10-96). 

CARNÉ. L’HOMME A LA 
CAMERA, film français de 
Christiao-Jaquc Reflet Logos, to 
(3 5 442-34) ; UGC MarbSiA S* 
(561-94-95). 

LES DÉBILES DE L’ESPACE, dm 
unériteiA de MDcc Hodges. (ve) : 
Forum Orient Express, 1- (233- 
42 26) ; George- V, to (5624146) ; 
(vX) : Ricbefieu, 2 « (233-56-70) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Bastille, 12* (307-5440) ; Fauvette. 
13* (331-56-86) ; Mistral. Ito (539 
5243) ; Paramount Montparnasse, 
14* (335-30-40) -, Gaumont Convcn- 

SSPli Z < 82 *4M7) ; FWW dkby. 
Ig* (522-46-01). 

«NO raAVDA. L’HOMME A LA 
Caméra, 13m soviétique de Ver- 
WJJ ; et ; LE S SAISONS AU 
DEBUT, dm soviétique de Amour 
Pefcehtan (va) : Cosmos, to (544 
28-80). 

GOULAG, dm améric ain de Robert 
Yonag (vus.) : Ciné Beaubourg. 3* 

(271-52-36) ; UGC Danton, to 
(225-10-30) ; Punmmmt City, to 
(56245-76); UGC Biarritz, to 


(562-2040) : (vX) : Rex, 2* <236- 
8393): UGC Bonlev - ~ 


Boulevard, 9> (574 


9540) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-f “ 


31-59) ; Pfanunoant Galaxie, 
13* (580-18-03) : UGC Gobelins, 
13" (336-23-44) : Pajaunoant 
OtKnm. 14- (5404591); Para- 
métrai Montparnasse. 14* (335- 
3040) ; UGC Gobe&m, Ito (574 
9340) ; Mont, Ito (651-9975) ; 
Paramount Maillot, 17* (758- 
2424) : Paillé Clichy, 19* (522- 
46-01) : Secrétas, 19* (241-77-79). 

H0KR 0 8 (•), dm américain de Phi- 
lippe Mon (v.a) : Forum. I** (297- 
53-74); UGC Odéon. to (225- 
10-30) ; UGC Normandie, 8* 


12* (34391-59); UGC Gobetim, 
13* (336-2344) : Paramount 
Orléans, 14* (54045-91) ; UGC 
Convention, 15* (5749340); 
Images, ito (52247-94) ; Secréta» 
19* (241-7799). 

LEGEND, dm américain de Ridky 
Scott (va.) : Qam n o a i Halles, 1“ 
(297-49-70) ; Saint-Germain 
Hachette, 5* (633-63-20) ; Haute 
feuille Pathé, to (633-7938) ; Mari- 
gsau. to (3599242) ; Public» 
Champs- Eljntées, to (720-76-23): 
Athéna, 12* (3490045) ; Farmu- 
siens, Ito (335-21-21); Kinopoiia- 
rama. Ito (306-50-50) ; Mayfair 
Pathé, Ito ( 525-27-06) ; (vX) : 
Gaumont Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Saint-Lazare Pasqukr, 8* 
(387-3543) ; Fnuiçais, 9* (770- 
33-88) ; Bastille, 12* (307-5440) ; 
Nation, 12* (3490467) ; Fauvette. 
13* (331-56-86) ; Mistral, 14* (339 
5243) ; Montparnasse Pathé. 15* 
(320-12-06) ; Gaumont C on ve nti on, 
15* (82842-27) ; Convention Saiot- 
Cbartes. 15- (57933-00) ; Images, 
Ito (5224794). 

MEME LES ANGES TIRENT A 
MOTTE, film italien de Eh. Clo- 
cher (vX) : MaxévQle, 9* (770- 
72-86). 

PRISON DE FEMMES EN FURJŒ, 
(**) fQm italien de Mïebd Taran- 
tim (vjx) : MaxévQle, to (770- 
72-86); Paramoaut Gakxîo. 13* 
(580-18-03) ; Images. 18* (522- 
4794). 

NO MANS LAND, Qm fwK&eoïssa 
d’Alain Tanner ; Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-3 6) ; 14-JuîUet Parnasse, to 
(326-58-00) ; i4-Jufllet Racine, to 
(326-1968); Pagode, 7* (703- 
12-15) : Reflet Balzac, to (56l- 
10-60) : • UGC Biarritz, to (562- 
2040) ; UGC Boulevard, 9* 
(574954 0) ; 14- Juillet Bastille, U* 
(357-90-81) ; UGC Gohdira, L» 
(336-2344) ; 14- Juillet Bcangre- 

nelie, 15* (Î75-7979). 

STOP MAUNG SENSE,- film 
américain de Jonathan Demmc 
(va) : UGC Ermitage, to <563- 

16-16) : BscuriaJ Panonma, 13* 


(563-16-16) ; (vX) ; Rcx. 2* (236- 
GC Montparnasse, 


83-93) : ÜGC Montparnasse, to 
(5749*94) ; UGC Gare de Lyon. 


16-16) : Esc 
(70 7-2894 ). 

Tristesse et beauté, rom 

français de Joy Fkuty : ffemgusm 
Halles. 1* (2974970) ; Ptaramcmnt 
Marivaux. 2» (2969040); Para- 
ncnuit Odéon. to (325-5983) ; Coti- 
sée. to (3S92946) ; IVJuiHet Bas- 
tille. Il* (357-9091 ) ; Fauvette. Ito 
(331-60-74); Minutât, 14» (320* 
8952) ; Mistral, 14» (5395243) ; 
lAJuÜJet Beaugrenelle, 15c (575- 
7979) ; Paramount Maillot. J 7» 
(758-2424) : Pathé Clichy. 18» 
(5224691). 


Studio de la Harpe, to (634-25-52) ; 
Paramoum Odéon, to (325-5993) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, to (3599467) ; 
Escerial , Ito (707-2394) ; Montpor- 
naase, Ito (54425-02). - VX : Capri, 2- 
(508-1 1-69) : Nnnooiit Opéra, 9* (742- 
' 56-31); Gaumont Sud, 14* (3279450) ; 

Gaumont Convention. Ito (82842-27). 
LA ROUIE DES INDES (A^ va) : 
CJuny Palace, to (354-07-76) ; Gaumont 
Ambassade, to (3591908). — VX : Ber- 
litz. 2> (742-60-33). 

KUNAWAY, L’ÉVADÉ DU FUTUR 
(A^ v.o) : Forum Orient Express, l" 
(23342-26) ; UGC Normandie, to (563- 
16-16). - VX : Rex. 2> (236-83-93) ; 
UGC Montparnasse, to (574-94-94); 
UGC Boulevard. 9" (5749540) ; UGC 
GobeEns, 13» (336-2344) ; Images, Ito 
(52247-94) ; Tourelle». 20* (364 
. 51-98). 

SAINT-TROPEZ INTERDIT (Fr.) 
(•*) ; Paramonm Marivaux, 2 • (296- 
80-40) ; Paramonm City, to (56245-76). 
SALE TEMPS POUR UN FUC, (A^ 
vX) : Paris Oné. Ito (770-21-71). 

SANG POUR SANG (A.. v Æ ) (*) : 

Quintette, to (633-7938) ; Monte-Carlo. 

, 8* (2259983). - VX : Paramount 
Mo n t p arnasse, 14* (335-3040). 

SHOAH (Fr.) : Otympic Luxembourg, to 
(633-97-77) : Olympk, Ito (54443-14). 
LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Pufatids 
Matignon, to (3593197). 

SPÉCIAL POLICE (Fr.) : UGC Biarritz, 
to (562-20-40). 

STARMAN (A.) (v.f) ; Gaîté Boukrard, 
2* (233-67-06) ; Paramount Opéra. 9* 
(742-5431). 

STRANGER DSS <A^ vu.) : Gai Beau- 
bourg, to (271-52-36) ; UGC Odéon, to 
(225-10-30) ; UGC Rotonde, to (574 
94-94) ; UGC Biarritz, » (562-2040). 
STRANGER THAN P ARABISE (A^ 
vjo.) : Epée de Bois, to (337J747). 
STRICTEMENT PERSONNEL (Fr.) : 
Gaumont Halles, I» (2974970) ; Riche- 
lieu, 2- (233-5470) ; St-Gennam Vü- 
tagu. to (633-63-20) ; Ambassade, to 
(3591998) ; Lumière, 9* (2464907) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (34391-59) ; 
UGC Gobelins, 13- (3342344); Gao- 
■ moud Sud, 14* (327-8450) ; Monl- 
pornos, 1 4- (327-52-37) ; UGC Conven- 
tion, 15- (574-93-40) ; Marat, ito 
(651-9975). 

SUBWAY (Fr.) : Ambassade, to (359 
1908) ; Miramar. 14 (3209952). 
TERMDVATOR (A, v.f.) : Arcades, 2* 
(233-5458). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Quintette, 5* (633-7938). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lawrnalre, to (54457-34). 

UNE DÉPENSE CANON (A^ m.) : 
Paramount City, to (S694976). - VJ. : 
Paramount Mûrira ux. >(29690-40). 

UN ÉTÉ POURRI (A-, v.o.) : Marignan. 
8^(3599292). - VX : ImpériaL > 

VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, v.a) : 
Sr-André-des-Arts, to (32448-18) J 14 
JnillM Bastille. 11« (357-9091 ). 

WTTNESS (A, v.a) : Forum Orient 
Expira*, 1- (23342-26) : Quintette. * 
(633-7938) ; Bretagne, 6* (222-57-97); 
George V, to (5624146) ; 14-Julllet 
BcaugreneUe, 15* (575-7979). - VJ. ; 
Français, 9* (770-33-88). 


LES ENFANTS DU FARADS (Fr.) 
Ruudagh, Ito (2884444). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS 
Calypso, 17° (380-30-11). 

EXCAUBUR (A, VJO.) ; Calypso. IT 
(3WL3 0-11). 

EXTÉRIEUR' NUIT (Fr.) : CmÉ Beu- 
bore*. (b-xp.). 3* (271-52-36) ; Espace 
Gaîté, 14» (327-9594). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A- va) ; 
Action Christme. to (3291 1-30). 

LA FILLE DE RYAN (A, tjo.) : Ru» 
bgk Ito (2884444). 

LE FLEUVE (A^ væ) ; Action Ecoles, to 
(325-7297). 

LE FILS DE FRANKEOTIE1N (A, 
vjo.) : Saint-Germain Studio, to (633- 
63-20). 

GEOBGIA (A, VA) : Rialto, 19 <607- 
8741). 

HAÏR (A^ va) : Batte & fxhns, 17° (622- 
4421). 

HELLZAPOPPfN (A, va) : Epée de 
Bak,to (337-5747). 


L'HOMME AU FISTOUET DTtt (A, 
*.a) ; Paramount Odéon, to (325- 
5983) ; Pannamut City, to (56245-76). 
— VJ. ; Paramount Opéra, 9* (742- 
5431) ; Paramount Mo nt parnasse. 14* 
,(335-3040). 

IL ÉTAIT UNE FUS LA RÉVOLU- 
TION (It-fr, va) : Panthéon, to (354 
1594) ; Ambamade, to (3591908). - 
VX ; RichcGeu, 2f (2395470) ; Mïra- 
mar, 14* (3298952). 

JÉSUS DE NAZARETH (II) : Grand 
Pavois, Ito (ksp.). (5544695). 

LAWRENCE D’ARABIE fBtiu v.a) : 
Châtelet Victoria. I- (508-9414); 
Ranetagh, Ito (2884444). 

LES LARMES AMÈRES DE PETRA 
VON KANT (AIL. va) : l4JuHkt Par- 
nasse, to (3245890). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL) -"Rialto, 19* (6079741). 

MÉDËE (It, va) : Studio Gaiande 
(k «9). 5* (35472-71). 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A, vX) : 
Napoléon, 17* (2674342). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, v.o.) : Studio Gatandc 


Jkaç.), 5* (3547971) ; 14 Juîllei Bte 


Les grandes reprises 


: 0lyinpic Eatn P 0 ^ 

APOCALYPSE NOW f* ta) Cl 
Esp«» Gaîté, 14* (3279594) . W ’ 

I^AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PQDUE (A, vX) : HoUywood Boute 
vard, 9* (770-1041). 

LE BAL DES VAMPIRES 
Geûtge-V. 8* (5624146) ; 

14* (335-21-21). 

RABRY LYNDON (BriL. va) : Grand 
Pbvok, 15* (5544695) ; Calypso* 17* 
(380-30-11). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
vX) : Napoléon, 17* (2674342). 

BROADWAY DANNY ROSE (A- va) : 
SaintLambot, Ito (5329148). 


HYE BYE HRAStL (Bré., va) : Latma, 4- 
(2784796). 


Il* (3579091). 

METROPOUS (AIL) -.Cmoches. 6* (633- 
9092) ; Grand Pavois, 15* (554448S). 
MIDNIGHT EXPRESS (A, vX) (*•) : 

Capri, y (508-1149). 

MOGAMBO (A-. va) : Ctaampa to (354- 
5140). 

O AMULETTO DEOGUM (Bré, va) : 

Utina, 4 (27847-86). 

OPÉRATION JUPONS (A^ va) : 

Champa 5* (3545140). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, v.a) (•“) : 

Châtoka Victoria, I- (5089414). 
ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, Ito 
(5544695). 

ORDET (Dan., va) ; Chaiete Victoria. 
I- (5089414). 

PAIN, AMOUR ET FANTAISIE OU 
v.a) ; Saint-André-des-Arts, to (326- 
48-18). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (A, 
va) (•) : CMtelet Vwtoria, I** (50*- 
94-14) ; Saint-Lambert. 15* (532914*). 
PIERROT LE FOU (Fr.) . : Saitu- 
Lambert. Ito (5329148). 

PINK FLOYD THE WALL (A, va) : 
UGC Marbenf, to (561-94-95) : Bknve- 
mw Montparnasse, Ito (5442502)- 
LE PROCÈS (A., v.a) : Denfert. 1* 
(3214191). 

PROVIDENCE (Fr.) s Templier», to (272- 
94-56). 

QLTEST-IL ARRIVÉ A BABY JANE? 
(A., va) ; Ciné Beaubourg, J* (271- 
52-36) -, Olympia Luaembonzx. to (633- 
97-77) ; Elysées Lincoln, 8* (359- 
36-14) ; Olympic Enlrepét. 14* 
(54443-14). 

ROBIN DES BOtS (A-, vX) : Napoléon, 
l> (2679342). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, Ito (5545695). 

SOLEIL VERT (A* vX) <•> : Arcades. ? 
(233-5458). 

LA STRADA (lu v.a) i Saint-Lambert, 
15* (5329148). 

TA» DRIVER (A^ va) (••) : Bcfile i 
filnn, 17* (6224421). 

THE BLUES BROTHERS (A^ va): 

Botte à fil ma. 17* (6224421) ; Rialto, 
19* (6079741). 

THÉORÈME (11, va) ; Denfert, 14* 
(3214191). 

LA TRaVïaTA (II, va) : Gnnmont 
Halles, 1- (29749-70) ; Qwmetie. to 
(633-79-38) ; Pb^xle. 7* (705-12-15) i 
Publicîa Champs Elysées, 8* (770- 
76-23) ;Panvuskns, W (335-21-21). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
va) : Geofgn-V, to (5624146) (vX) : 
Montparw», 14* (327-52-37). 

LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT 
VaN GOGH (A^ v.o.) : Otympic Sainl- 
Germain, to (22247-23); Balzac, to 
(561-1040). 
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la télévision. I 

''UiS dd5 ? dof *. | 

;û lé vision, sera ! radit 
-et du Lido, le 25 | CFD 
Ctrili iàaftïfèàu- 
ur le modèle des 
* '.-i* américains, se 

* d’ertiourager Ig ^ 

uelle et de récvfrF | 

Heurs -. Lire * Acte 1 fcrunj 
et de ta télévision ». { 
tift)féssïoaae!s él de i foo* , 
h lêlevraon, dêcér- ! 1986 ‘ 
rsnâéi datte dés sec- i 
: joUhJâfist&e sttâr- 
içaises. iélCfilBl» 
b jeunesse, etc. Les 
cette «Nuh du 
■corges CravèBSé, te 
rouf te (iinÉiHa, « la 
' ./ovf-s. Us ttpèreiil 
• -««.re de cérémonie 
rl us connu sour It 
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fi Vi.j/^1' 3 *-* : Chapeau. 

WdT'p yves Leeocq. 
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A VOIR— 

« MAGUY ., SUfl ANTENNE & 


La « situation eomady » 
arrive en France 


Méÿuy. e‘wrt l‘*f«véa en famé 
& la afluattw etwwdy amfc* 
âUtti mit 19» te»*» françaa. 
QuwaB»d«tiK éputidtf û‘\m 
crattfi&a d« mesura pragrammé* 
traque d&flflrtcftè a 18 h 30 tue 

Aman» Si » p«w du 8 septem- 
bre. Aux fetateUm le» ôtetm» 
de c&vifien arn 44a tet tou* 


dbiteâ à bon marché. 

Calqué fcdr la fttflUtBn 
Ata*** ttem la sueeta ôuir®- 
Atiantiquè » dlxré plus dé tJUSftâ 
sm, Mttguy proposa f hSfôfid 
d'une fsmâte & laquelle un grand 

nombre de tôtéspectarsurs peu- 
vent s*aiëntifjèr. De» éddhâfidfc 


S SBï 


PMflWfle s» trouvé u» §tnu= 

tMA... 

En tout ca», té âonCâpttên âë 
Maguy relève plus d'une politi- 
que de marketing que d'un élec- 
tif thérapeutique. Lorsque les 
premiers épisodes ôht été 
achevés, plusieurs groupes de té- 
léspectateurs, choisis parmi ifis 
gros consomm U teu» {f bïtâges, 
(es ont visionnés, puis critiqué. 

Ce test e permis tf affiner le 
càfâër dés charges defini par les 
àuteurs de i' adaptation fran- 
çaise. Pas question pour ces der- 
niers de créer au gre de leur ins- 
piration; le ton de Je série, le 

type d’humduf SdüHaità, la typo- 
logie des personnages en fonc- 
tion SéS ïttétfttfîfcèfforts fittferidria» 
de là pàrt du publtd, âutâht dé 
contra int — qui ont guidé leur 
plume. 


i dès Césars 


âtflhttdfencé f L— trô» «r- 
«dit» de Maguy. Brüfid et défit* 
Buy Gémembre, final (glti Sté- 
phane Barbier, ont cénVMR&â 
leur carrière de créateur 8M» I» 
publicité I « M8me si oOUêti Êih 
jqurtThui mytFtmêe, ta pUMS» 
forme à l’briginaüté et 
soud du détati» 


PU)»» Mg Wftçu MShJfchlMWtt 

pour!» télévision. 

Amalgama entra la raeett— 
du tisulwiflf « ta» thèmes du 
ftifiMftôtot. I» féuUléWn a fieu 

dan» l'appartemam ttt sdn m» 
reste du tirant su ffsmCuF épr- 
SOtit». Un déeot- rSdtlIlbabJa 


«ma, tû feaméa a pterw» âs> 
vwtt n Mène pour ne pru» en 
daugar. Mwttbfis tt minais 
jDUÉht « flaf» da Ifl ffib&ffib» 8p= 
propriée à une diffus&n «KVP 
séé. D'autre pfit, M «fumage 
b 1 effectue a a vam une amune 
de personnes, petit püfafiB qui 
dâfWe a» aoméefons le rythmé 


^rî*ri^ 



iTTî 

riiif-i’ Mn.'l lil'l 



\\-f j 


qc, : 

luV-IJl 



demie dés arts et 


hera des recompèfisés 
teufs très dîvefs : job 
tif. séries fâflÇâisfcS, téléfilm 


ri[-iirrr'.r : ^?rj 

SSiMkPÎI 

E33 


A retira» ü» Maguy ou »> 
tau» côftnua et de ben tarerai 
eb fiin w fiesy Varia -=> qui joua te 
psreoHflags pfihdpâl, = Jaafr 
Marc Thibault, Henry Gamin ou 
Marthe VHialonga : sur ce point, 
las coproducteurs de la série. An- 
tenne 2 et T él éhnag n ei n'errt pes 
hésité à investir. Leur talent, 
nvxé à la force des situations de 
comédie, se veut le flflMfit tiU 

succès de Maguy. 

ÔATHERiNtVÔÜHliOU, 


« LÀ CFDT inquiète pour le ser- 
vice pUM ftS “ ht Syfldrèat UtilfléêS 
radio et de télévision (SURT- 
CFDT, feajôfMirt datif le» ftdiétft 
nûtlepalts de V&üâiuviiüei) 
s’inquiète des risques jlftf 

le — rViéé publie ftvoft la. misl.cn 
piaae de» reiavum» priva», -tam 
pour rmVtttiésHBêat pMf M 

ftaotioimettietih Au momefit en- le 
tdiiVttnéfiMin prépare le budget 
1986 de la radiotélévision, lé BUrT» 
CPflT tt piaiht ü’UBe « tfàM «de de 
tauehStort * êt dting tifl 

ddaifflülricpié, SeS reVcfidieatidB. d 
propose de « développer la 
maturité du i&vide poète a tra- 
vers fa eàHstthühtn rfiùr grOUpéph^ 
ïhnidla », ti’k aeerdltrt lu 

investissenaniS * tit ét ffiCHfe M 
ÆUVfè use pôjiUflbfc dfe « fimbtton 
des süiàfiés à rateretce dts mt* 

veaux mitiefS *. 


L ES GRILLES DÉ RENTRÉE DIS RADIOS 

• Frafice-Ifltef : Continuité d’abord 
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L’âge adulte du Minitel 

D* notre envoyé spécial 

Cartens-MèulhtisMd (tnronde). criptîoh éléctfo&lqûé, Sduvent îndi- 


— fl Ht défi, krfà lé ijuiflèi ooir du 
MStitieL oubliées réaplosiop &e 
Tbù^pXC, Ut ihèfttfee soir lé d&dâp- 
pemcnt de te tâfifiatîqué. M. Aliin 
Texifcf, rcspôofcable dit pian 'télÔel 
i la dirècticm fédérale des tèléatin- 
danidâtîoai, la affirmé «Ve« force à 
l’n niversité d’été de Ci/cafls- 

NtaBbukson ! le» prôWè&a sam 
réglés »t i'équlpedttfli de la EfftâCe 
eh terfflirati* tOblMt. 0 y SV4it 
530000 MfelteB l&sU&à Ht jan- 
v», 900tX» t& JttUKt. a» lewnt 
jffé» de 3 000 OOo f m fia Ifsd, et la. 
cottwtme eompiète tih iwirt 
dcvftiièîft réalisée pew 1990. 

Le râeâti eau bface, fi sVpês 
&HiÛt§lcSà tiUtt œ tabù&e A 0 
tdüfftE. L<a Hirrértfits services UHê- 
ntite mtmtm adjernthim 
phlfaHifl mlllkto dlléhrft ot tiôfifiil- 
tatiQu par mois, auxquelles fi füUit 


k^el:!aüslÉèlafr«k*{yk» 


Europe I a eu quelques difficultés ausil écartée 
è établir te grille de rentrée» C’est tccbBiqae» », 
abuse faits depuis |eâdl i9 ao&L M. Abdtgelftl 
bVMéfi i le ren&aveitaflHit de la ou BMtt lé sia 
inMM • 0 B*9 fl), salle oq las sta» Cathfcrifw May. 
liens de i»«6 natiônai» se üvteftt piésematHUs à 
bataille aurnof des bulteHns SehBêidar (? t 

tnadon. (7 H. J0) i <Jl 

Gérard Carreyrou, le nouveau 
réfcfitiOablé tic rinfoftrtadoh eVéb ^ ^ 

Gfiaflés VlfiaetiVé, SVall dtibUbebcé foodtidfflA ot di 
per «muscler» les informations de «eMpéâutî 
8 h dvee il % Parlons vrai», de don. 

Catherine Nay et lin-meme. C’est là 
que le Bit » warneBeé a Uesser. 

Us fesfloiàâbtes ppliaques, au plus Peu de eu 
haut niveau - l’Etat «t factiOd- laires, donc, : 
naire prlfldflâL d’Euwae Ijar veatitén Là ti 
rbrtéfinêaiàîre de 1» SOïtRAêC- prokerfe Jumi 

ont semble-tn fait iaVèîr qb'Us K tioti aS MiCfli 
SdilMîtàiftfit Ms Qdê la Itàtkffl 0ê la ufaUlanL NfiuV 


ausii écartée «pour des misofi» 
techaïque» », bous a indiqué 
m. AWgeL fnfiateïûéflt, et ara peu 
ou prou te statu qtia. maintien de 
CatberlM May. et arrivée de jeunes 
présentateurs de la station - C3fil« 
SdtBêidar (1 h}, Jérôme dôdefrty 
(7 u 30); cJelliaume OaraBd 

(g b), -x pour iHHpiàcer BmâmAieht 

Philippe Olldâs, qui conserve ses 
fouettons de direcieur d’iiütane et 
ne «chapeautent plus TttiftjHM- 
tjon. 


SéilBâltàiftfil Ms qdê la ItÜkfll Oc la 
rua Eranpôis4“ toosérve culte «oUa* 
berati&d de Psulaur du Noir et le 
Rjougex un livre sur François Mitter- 
rand! A partir AA WtrtBo compU» 
que pour las Arigtsaha d’Europe 1» 

Première solution erivisfigéè ! 

faire apgai i pbratee Otesat. eu 

fésérvé oc radwtâéviaon depuis s&& 
départ d* Anternie SL La « star » du 
petit écran réserVâït sà r&ôôèe» qui, 
selon M. Jacques Àbei^ei, directeur 
général de la station) a été donnée 
seulement la setnfcine dernière, et ast 
négative. D a alan été eimsagé de 
latie passer Jeab-fteare .ËlkabbaBh 
du soir an . matin. D semble que cette 
kehuiôTL n’ait pae ta la fâVeuf de» 
«politiques», mais qu’elle ail fié 


Vendredi 30 tiout 


^ PREMIÈRE ÔtJÀÎNE : TF 1 


20 h 96 htimàre uh \ . 

Emission de Vaf!él& de M. et G. Calpentièr. 

Certes entouré de SyMe Vartm. Chaulai Goya, Sâtvà- 
làrrAdamà _. 

21 h 35 Variâtée : Chapeau. 

Gérard Lenormcm avec Yves Lecocq, Alice Donà, it MU 
ttceïth a* ftbÿmnd ëem. 

22 h 25. Kstetras natureBo*. 

Ernwtinhfe Lâlon. L Barrère et J.-P. FJedW. 

Les moixsorts du ciel ou la chasse à l’oie au Québec. 

22 h 68 Journal» 

23 h 10 Qhua» vues: Hugo tu par MtmacoG. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 NüHteton : Marchfieup. ■ - 

M. Gcncvoîx, réaL R. PSgaui. AWK P; U 
PSîiffij B. Branoy, A.-M, Bessan._ (RetfifT.) 
tes referions difficiles entre uae famille et un village à 
la fin dit Xi# siècle En toile dejtotd, le* grande pn* 

Mêmes de l’époque, la montée de la crise economique. 
FrtsqueempéghBriê ifpiqu*, Mta /pàertftfiteMt 

21 h 40 Ape st rqp h ea. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : « LétSméS 8e m rffOfét ^. SOfd BMiès : 
Patrick Besson fDaraJ. Ludcn Bodard (la Clnsse à 
Voan), Jean Durourd {là ÔtiHhfc 1» plus bfie du 


{T Allemagne. La causé l UK ttfèM VKfflfU ti tiêcVde 
etd/uri'qvé, VA n thriller écologique 

21 h Vend/edlr-tea Annéaa pub* . 

Magazine dfc A. Campaaa « de L Barriie. (Bedllf,) 

La célèbre publicité at Citroën pôur lê ioncemeJU de la 
Visa GTL Aktàiir dé cettè mervélile dé pub, Jean- 
Charles Eleb tt Patty VHUers ont tenté d’aRdtys&ét de 
amnattrr les autsvmk » rf 9» BtoènM tes gnUdes 

- agmxi puMmatm a pteism * f« pué grand sp*&- 
iodé. • - 

22 h IB JouTnàL 
Sa h 40 Jaaé. 

En différé dit Festin il d'AngbkiëOte, Henri Tenter 
Qvùttet. ...... 

22 h 20 Rsn&dntrss de Pété. 

23 H 35 Préluda à te nuit, , • 

• les Jardins Je Mes. métettieS dt ét nhbtnifux, 
mlerpméa pàr Gabriel Soequier. èdryion . 

CANAL RLU& 

29 R M |r Afilfcll : chsmpfûonaî de France (Bcrtiaau- 


d» 1» plus l 

moodeJ, Serai VemeuU (MsyrigJ. et Bernard Godes 
{ rrûdMtm d* Mktw Neott) de Aff Lawreve } . 


22 n bo journal. 

23 H Ciné-été : Itinéraire bis. . . ^ no _ 
Film français dê C. DriUand U 982). tV6C <3. Wüsou. 
Kdfus, CMÜfter, A. Maicoa, M. Kalaysn, M. ftyeOt 

Un homme rêve d'acheter un grand camion rouge pour y 
vendre des frites. Il retrouve un ancien and auquel il 
comptait emprunter de Partent . Comédie poétique vaga- 
bondent ad mng de ehembts de traverse. Un charme 
décottcéttaaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Série : Brigade verte. 

De O. N«ry. Rfeliauttl M. Braun. 

Troisième épisode ; 16 mort verte. Un profééseur de 
lycée porte plainte contre le président de la République 


m m 43, rum oc iviv. wanai , a hl ivi viituutw, 

dhaaachf, film de F. Truffaur ; 4 h 55, Ternsr à FMpftal 
central, ffim dodLorti. ■ 

FRANCE-CÜLTURC 

» h *» «Ctag éWÀc», fié C. VtféL Avec 

N. Bergaiiÿ fLaâbtei, D. Jayf- 

21 h Mas*»* : Afifcéri, riWshîûe fln vibgahtssé tiède : 

concert rode, RltaMHsebte. 

22 h 30 Nata r >y.mnqniü iteeariilnnrnlM • . 


FRANGE-MO&ÛUt! 

20 h 38 GeaceA (arcfèfécbnngas Ërmcoafleffînnd» damé 
bA Tbéfefe dis Chà^p^filysiesJc 20 j^tcnfee ^M ) : 

«Four Sea lMcrfaori, lie Pa» GriIIW», Ai BHtten, 
«Concerte pdaé VhtitfflCefie et QKieStfe*, dé ft. Sâra- 
Mflftfi, «Symphoale tetiÉnea^ dé SeethéVO, W le 
Nesvél cRchtotrtîâiDttrtwelquf, «r, M, hvfmaL, soi 

■ L» Harral, vfeteiicdle. • • 

0 fa MdSqâe tradiiaaaBfc i audiqttet bjysdqpéf popa- 

. laires da Moÿtri-Orktn. 


Les programmes du samedi 31 août et du dimanche 1 er septembre 
se trouvent dans «le Monde Loisirs» 


Peu de ebâBgtafle&ts épouai- 

laires, donc, mais quelques fldb- 
veaüték. Là tiafiebe du ibatin est 
prateflgéê Jiudû% 9 b, et l'üt&wem 
tiod « Michel DfUdier reculée 
tfailtant NôuVCaU, là «QBeStiâB \ 
Alalfl Dubâfilêl», èhiqüB jôiif à 
V h 30» htôdVbàu âiitei, lès participa- 
tions ÿfinCtUciléi dè CcMÜcbe lé 
matm, éo^coriixfcpoint im sa grande 
émission de Faprés-ifiidî (i6 b5ô- 
18h), «Y én aura pour tdut la 
monde •• Jean-Pisrra Ëlkabback 
teste en début de souda mais est pro- 
longé (18 b-aA4)i t^erra BeUanisré 
anime toujours le ifliliau d» journée, 
et le *TdtJ SO» estafcîndé en deux ; 
16 h-16 h 30 et 20 b-20 h 30. . 


cMsftflMRttoa qui a eau«ft mt» ks 
sÈtdHflttftttÔB. 

Cêrtès. lè succès dès messageries 
directes, cette étiànge convivialité 
étectrôülque oui te ta« eatfe les 
défaits «lés curie», m le puma 
rt&ptittsairie æ ettte cnbkaâee. Us 
dtiffre» » trethpest pu : e& quu- 
qttea mu», PutUisaubâ de» i&esâ^e- 

îë îbi 

2 SM hnifu jttf jouf , et beaueoüp 
d’autres éditeurs, qui avaient ffiisé 

au O^JSft SfideéterViefii dMôftta- 
tîQn, tnmveBt aüjttafd'hiü plus rtn- 

tàMetftuvtir teûf écran *u disloÉie 
aflôdyffle entre pfesterufa du Mffi- 

teL 

Pourtant, î’arbra ne saurait 

casbeT la feiét ; les messageries ne 
représentent que 2ô % du trafic et 
ne sauraient devenir à elles seules 

ravealr de 66 nouveau média -, 3o % 
des Mûtitets idfit aujourd'hui hb- 
tafiés dans des «etrîpRSeg, qui en 
attûrdôflt d’aulf» typ& dè fcfvîas. 
LM cbàffiBffâ de CofflfiêfCè ét 

tfladufirie m réàlüé, a ivÆ dèr- 
mtr, ufle ènduMe auprès, dé tfôis 
Mille atrwKfcs. dsut 18 premiers 
r&titâtt ôat ftà aéMîlfe fers de 
r université d’été. Pins de 45% 
d'utttt êtes eut déjà utiMtu Mùû- 
tA ét SB% «tfettBi qull s’ait la 
d'un ifloyeii de eBffiiBtihleaUon 

irflpbrtaat ptiuf laift fectivftès ptt>- 
fâriouBelibs. Leur attente easerfle 
suftflut d» iBfbnhatidhs sôdaies, 
fMftlea fi «emmerdâtes. 

Peu de services^ répondent 
aujoard’hbi à ces besoins, et là plu- 
part d’entre eux né «ont que la tranfr* 


cîiptiob êlèctroniqUè, Sduvent indt- 
géstè, dé revues pÉofessîônôelIes. 
« La l£léhuürqué est chère pour leh 
Usùgers *. se plaignent les éditeur*, 
qui sôutfreht d’autre part de là fai- 
blé rentabilité du média ; but 60 F 
payés par l’usager pour une çorfuntt- 
mcaixm mimé heure « tarif «IrioS- 
qu e» (I ). â &e reste, Une fois payé» 
les PTT et le ce n tr e servent, qu'un* 
dlteûfiè de fhl&cs pôbf l’édttéur. Un* 

füérgé bisiiffisâfite actif déwteppd- 

dés ttridte» spécfiîâües. payéî defc 

fèdaètéUH, àfiùtef k pMBôtifa dà 

pfodüit 

M» Aklin Tariter tiTh pas annoncé 

tme baisse des prix de Ttanbpzu* 
mess 3 a promis que, dès te second 
semestre l§£6, te système «ldo9> 
que» permettrait usé utrificatioh 
pîas soùpte* En fonction des service» 
qui fui saut inopesési rurageyjoup- 
mit payer entré 40 F et 90 F Fneurè 
de.aaarattatioai Pour éviter les maiP- 
vslaeé surprises, te prix à payer pou! 
la coinmanieaüon apparaîtra sut 
f écran du Minitel. La téiématiquè 
pourrait ainsi entrer datas une phâsè 
eammtrtiale pifas sainte et plut 
transparente, qui permettrait dé 
développer une véritable pressé âco 
treniquci 

JEAliNFRANÇOlâ LAGAèL 

(î) A la éiiTérâM» des tervtea eé 
libre eecés eu ter sbennement, la fboo 
th» «kiosque », aocesrilrie par te ptéfbA 
lâËAôiuâac 6|5, perinet de toasnlttf 
üne biMüfe te doWés cfa payant un» 
eàfinfitilücatton tUfUnfe. uat MFÜe du 
puefflait êâaiiâé m les Pîf est 
teUUHé févCRèe à IMtéaf du SéfWfce. 


ri La rnMirftN! ê llldlon dè 
/îrOftc » La eommiJaran pour là 
transparence él le pluralisme de là 
presse sMst téknlè le 29 aodt pouf 
fiUdiertate pMpbsithms rie reprise dè 
IVnlùH de Reims dé MM» Btuné 
Bertiw (Afbbpe AgëfH» Vie hoir- 
pajsb) et A2ain Thiriea (itikprimeuf 
à Spinal) {lt Moitié da l a UMt). 
La.eobumssion. GaiUavtet a fitimd 
le» plans de redrcssanmflt des deuti 
eanriid&ts cohfsnites à la 1« 4ur là 
pressé da 23 e&tribfe 19§4» EU6 
aaosidère que » Ai rliBi h|tiirMtee de t 
éùpûsi ix est essorée ». et que fcè 

deux propositions « ne sont pus dè 
nature à porter atteinte au plura * 
iisme de la presse ». €es avis séroni 
transmis au président du tribunal dé 
commercé dé ReimSi qui devra sta» 
bref sûr Le sort du quotidien rémois: 
De son côté là CGT rappelle qa’éDé 
juge « inacceptables % ces deux 
plais» ' • 


Annonça aiusi 


RADIO-TELEVISION 


emploie 

régionaux 

3EKï 




m&m 

vill< '|i.n tn *' 


.•Dpartements 

achats 



bur çjux 


Locations 

Raetawréia à l*u«r tCB h 

«UOtophfc, 42. r. 
AbsrvqEanm, 75010 PARIS. 


domaines 


- Achtoa 

VASti domaine 

metié tatfi.,wdfiHM9 firian 
OmenSb Oisçrétton maeutém. Eer. 
Havas Orléans, n» 203.797. 
B.P. 1 E19, 46006 Ort««m Co- 


châteaux 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


MODE 


Les lycéens mènent la ronde 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE sn/r«»A O h GJLT. I IPRÉVISONS POUR L631-8-85 DÉBUT DE MATINÉE 


Les lycéens préadolescents 
mènent la ronds dans les tenues 
de la rentrée des classes, s'articu- 
lant entre le blouson et le duffte 
coart. Les formes sont simples, 
surtaxées aux épaules et aux 
emmanchures, portées en super- 
positions de chemises, pulls et 
survêtements molletonnés sur 
jeans et pantalons, jupes contes 
et jupes-culottes. 

Ces thèmes sont repris pour 
les petites desses et la maternelle 
en tissu facile d'entretien. Les 
couleurs vives font penser aux 
fleurs d'été en contrepoint d'une 
gamme pastel et blanc pour Iss 
petits, l' écossais demeurant 
favori. 

Les marques citées Ici sont dfr- 
fusées par leurs stands des 
grands magasins et chez tas spé- 
cialistes. Burberry* Diffusion 
lance une prerraère collection des- 
tinée aux trois à quatorze ans 
dans cinq tartans, coordonnés 
aux «mis classiques des écoliers 
britanniques : imperméables, 
manteaux, blazers, jupes et pan- 
talons. Us prix oscillent entre 
120 F te polo de coton à 500 F la 
veste, 1 OOO F le trench en 
dix ans. 

Absorba propose ses salo- 
pettes de velours à grosses côtes, 
ou de serge grattée à carreaux 
avec chemisettes et tricots (un à 
six ans, 200 F environ), ajoutant 
des hauts imprimés aux pyjamas 
de jersey sombre. Les graffitis et 
b BD inspirent tes dessins de 
Becopa, à base de jodhpurs 
métaIBsés. de pantalons cou&ssés 
à ta taille, à porter avec des blou- 
sons d'aviateur et des tricots, de 
550 à 650 F. 

De deux à dix-huit ans, Créa- 
tax coordonne ses petites pi&oes 
pour garçons et filles en harmo- 
nies de tweeds irlandais de mar- 
bre bleu ou rose (261 F te pull huit 
ans. 195 F la chemise à carreaux. 
294 F le pantalon de lainage). 

KEmagers alisme les thèmes 
folkloriques du Far West avec une 
silhouette de montagnard suisse 
pour fêtas et garçons ; ces der- 
niers se voient aussi proposer une 
ambiance futuriste et spatiale en 
nylon froissé, tofe double face ou 
gabardine (à partir de 750 F le dix 
ans). 

Levis se diversifie en modèles 
layette, une gamme molletonnée 
et des survêtements, dans sa 
fourchette de prix habituels, tout 
en restant fidèle au célèbre 
501 classique. 

New Man habille (es garçons 
en culotte anglaise A pences et 
revers (280 F ta six ans), blousons 


en drap bicolore et bords-côtes 
de tricot rayé (59S F) et chemises 
fantaisie en pilou (260 Fl. Les 
lûtes sont charman t es en jupes 
passées de lainage pied-de-poule 
aux mollets (250 F), srevâte- 
mente unis (145 F), chemises de 
coton écos sai s (315 Fl sous la 
duffle coat en drap marine 
1750 H. 

Le Petit Bateau élargit son 
assise par des vêtements de 
dessus inspirés des années 50 : 
blousons de twfll froissé doublé 
de courtefte (560 F le huit ans), 
gros chandails géométriques 
(259 F), survêtements d'tntériere 
complétant les célèbres dessous. 

Teintes traditionnelles chez 
Favrot-Petit Diable, où les 
écuyères ado p tant le col Claudine 
sur leurs robes écossaises et taure 
chemisiers, avec kits ex jupes 
coordonnées. 

Pofisson éclaire aussi l'enco- 
lure de sas robes à empiècements 
par tas mêmes cota (200 F ta qua- 
tre ans en potyacryle et polyester) 
sous les manteaux enveloppants 
{535 F te six ans). 

Z'Aricot est le fournisseur des 
pandas surf aces : C ontinent, Car- 
refour. Rond-Point Coop. Euro- 
marché, Auchan, Leclerc, Mam- 
mouth, Siper M, Escale, Codée et 
Rallye, qui prennent une part 
grandissante du marché, notam- 
ment pour la rentrée des classes» 
Les fuseaux de filles en coton et 
Lycra rouge (21 1 F le huit ans) se 
portent avec des chemises à 
petits carreaux (131 F) et des 
spencers à gros damiers noirs et 
blancs en lame mélangée (155 F). 
Les molletonnés unis sont taillés 
large pour les garçons en polos 
châtaigne double face (157 F) et 
pantalons ceinturés (173 F). 

C et A joue le jean délavé, les 
pantalons et jupes A carreaux 
(125 F). Les tricots jacquard sont 
destinés A la maternelle (115 F), 
tes lycéens se voyant offrir des 
séparables à jupes ou pantalons 
écossais, chemises et vestes 
urnes. De beaux manteaux de 
filles raglan et confortables s'ani- 
ment d'une martingale basse. 

Le béret basque retrouve tout 
son attrait depuis que Patrik Bau- 
dry, te cos m on a ute français, s'en 
est coiffé pour sa mission sur 
Challenger. Les Galeries Lafayette 
tas vendent de toutes les couleurs 
55 F. Le blouson maison en drap 
marine (350 F) s'accompagne 
d'un pantalon de velours assorti 
d'une chemise rayée et d'une cra- 
vate rouge comme le béret. La 
petite sœur en veste et pantalon 


métallisé de polyamide rouge 
(295 F ait 150 F) révèle une dou- 
blure bleue imprimée. Jean Bour- 
get et Moniteur babillent les 
brise-fer, Cacharal mariant le 
spencer vert d'une lycéenne 
(565 F) avec un chemisier cravaté 
rouge (225 R et un mm écos- 
saise dans les mêmes tons. 

Le Printemps se concentre sur 
tes préadolescents de douze A 
quatorze ans: succès du duffle- 
coat unisexe marine (350 F, huit 
ans) ; le jean Levis en coton 
(239 F) s'accompagne d'un puH 
moBetomé rouge (175 R. Le 
style Branché «tes Halles se tra- 
duit en fuseaux pied-de-poule noir 
et blanc (209 F) et en blousons A ■ 
gros damiers (350 R. 

La Samaritaine propose des 
blousons noirs de polyester oua- 
tiné (299 F) sur pantalons à 
pinces chiné gris (135 F du (Sx au 
treize ans) et chemises A carreaux 
en acrylique mélangé noir et blanc 
(95 F). Las fêtas, dm les mêmes 
ha rm on ies, trouveront une jupe an 
plissé acryfiqiiB (125 R. un pull 
jacquard (69 F] ainsi qu'un fuseau 
(109 R. 

Aux Trois Quartiers, le duffle 
coat est rouge (395 F) sur un 
ensemble de jupe et blouse A 
fleure (669 R, panoplta complé- 
tée de gants A doigts multicolores 
I3B F), de collants opaques 
rouges et de mocassms noirs. Le 
blouson d'écolier (355 F) beige 
dair et chemise écossaise ( 1 39 R 
et un pantalon marine ( 199 R. 

Les mères de famille habfles 
apprécieront Idée Fixe, ta boutl- 
tfi» rive gauche (59, avenue de 
Breteuil, 75007 Paris, tel. 

(1) 566-40-43), où Véronique 
Aubry, Chantal Oraux et Bene- 
cficte Buffet expfiquent, commen- 
tent et vendent les tissus et 
patrons de leur catalogue (de la 
naissance è (Sx ans, selon tes 
modèles}. 

Dans te domaine des acces- 
soires, Tan n'a propose des carta- 
bles bicolores en gomme lisse è 
poignée «cassable (A partir de 
290 R. Las pensionnaires craque- 
ront devant 1e fourre-tout en toile 
jean délavé A sangles surpiquées 
(275 F environ). Superior. dans 
le même esprit, a réalisé um mal- 
lette qui se plia et se déplie, en 
nylon rouge è sangles amovibles 
et poches extérieures A glissière 
(232 F), tandis que Lefuma 
équipe de bondes réfl é chi s santes 
un cartable-sac A dos tous ter- 
rains A bretelles métallisées 
(255 R. 

NATHALE MONT-SERVAN. 


LE CARNET DU Mmét 


- M“ Philippe Finisse, 

M. et Pedro Alvim, 

M. Jean-Laurent Fraisse, 

M. et M™ Philippe Griot, 
scs enfants, 
ses petits-enfants, 

M- et M* Jean Finisse, 

M. et M™ Jacques Loffroy, 

Les familles Poosünet, Aragao, Neele, 

rot la douteur de foire part dn décès de 


M- Philippe FRAISSE, 

serrans 1 Paris le 26 aodt 1985. 

La bénédiction un lieu le mardi 
3 septembre 1983 A M heures, en 
r église SaintrHoaoré-d’Eyiflu suivie de 

l 'inh um ati on sa cimetière de Saint. 
Oncn. 

Got avis tient lies de faire-part. 

— M. JeanGnenancia. 

Et toute la famille 

obi la donkor de taire part da décès de 

M. René GUENANC3A, 

sarrau le 28 août ] 985 . 

Le obsèques auront lien le fandî 
2 septembre 1983. 

Réunit» A |n porte p rin c ipale du 
cimetière de Pantin parisien, à 14 h 30. 


— Après des mois de so uf fra nc e 
qu'elle a supportés avec sa foi et on 
grand courage, 


Madeleine PÊLZSSOLO, 

née Verries. 


vient de s'endormir dam la paix da Srâ- 
gncor le mercredi 28 août 1985. 

Le service reügienx sera célébré ta 
lundi 2 septembre 1985 A 10 b 30. en 
réghse Saint -Symphorieo, sa paroisse A 
Versailles, où l’oo se réunira. 


De la part de 


son époux. 

Jean-Ctende et Fraagohe PGnaoto, 
Michel et Syiric Borgeoc, 
ses enfants, 

François, Antoine, Jacques et Lndo- 
ricPéOssoki, 

David et Emmanuelle Borgeon. 


Gennstæ Scjrxnuet* 
sa tour. 

Et Robert Seunanet 
son beau-frère, 
km» enfants et petiteenfants. 

8. rue Georges Gayncmcr. 

78000 Versailles. 


- M. Jacques PEKIN, 

docteur en droit, 

«tMjWCtgur technique fiHmnum, 

est mon te 28 août 19ES. 

La mesae de funérailles aura Beu le 

mardi 3 septembre à 14 heures, A Notre- 
Dame de Gbatoo. 

N’envoyez pu de fleurs. 

fi. rue BeaureganL 
78400 Chaton. 




£c TîTonde des. 

PHILATÉLiSTES 

Tout ce qu'il faut savoir 
pour mieux gérer vture 

pa t ri moi ne ph i ia ! é i iq u e. 


SHERLOCK HOLMES 
SOUS LA LOUPE • EDISON, 
GÉNIE INVENTIF 





EroMoe pro babl e da temp s an 
à Oh H 


Les hautes pressions de rEurope occi- 
dentale s'affaiblissent tenant pén étrer 
une faible p ert ci bation orageuse qui tra- 
renera h France an cous des deux 
jours. 

Samedi : La matinée sera bmmense 
ror te moitié ouest avec des tempéra- 
tures de 13 i 15 degrfo. Des passage» 
niwji ■■■ vont se produire des Ar d e nn es 
A la rtmwpg — et A la Bourgogne. Sur 
tout ta reste de la moitié est aelcbar, 
tem p é ra ture» assez (raidies dans Finté- 
rienr 10 A 12 degrés dos élevées du 
bord de la Méditerranée avec 15 A 
18 degrés. 

En eaon de journée, quelques nuages 
pnny n des Vosges an Morvan 
bien ensdetUé et chaud sur les aunes 
ripons sauf en bordure de 1a Manche 
oA nouvelle temporaire 

vs s'amorcer avec l’arrivée de nuages 
pouvant donner quelques averses 


PARIS EN VISITEl 


côtières. Il fera 19 A 21 degrés près de la 
Manche, 23 A 24 degrés anr la moitié 
nord, 25 i 27 degrés sur la moitié sud et 
28 i 32 degrés en bord de Méditerranée. 

Dimanche : Assez beau temps dans 
ressemble malgré an débat de journée 
nuageux sur la moitié nord-ouest. 0 fera 
12 A 13 degrés dans la matinée. Sur la 
moitié sud-est quelques bancs de 
bromes locaux de l’Aquitaine an Massif 
Central et A P Ataace pnk du dd dair. 

En coors de journée très belles édair- 
cka entoura régions, ans petite menace 
d’averses sur le nord des Alpes et le 
Massif Central. 


Les température» seront en baisse de 
un A deax degrés, fl fers 20 A' 30 degrés 
do Nord au Sud. 

Températures (Je. premier chiffre 
indique le marimnm e nr egis tré dan» te 
journée da 29 août, 1e second, ta mim- 
mon de la mut du 29 an 30 août) ; 
Ajaccio, 27 et 13 degrés ; Biarritz. 27 et 
19; Bardeau. 32 et 16 ; Bréhat, 22 et 


DIMANCHE 1- SEPTEMBRE 


« Le» salons du ministère des 
finance»», s'inscrire an (1) 548669 9 
(G. Barbier). 

« Le collège des quitus nations, sons 
h coupole de (Institut-, 15 beares, 
entrée quai Coati. 

«Les hôtels de me Saint-Louis, évo- 
cation de Voltaire» les amours de 
La Fo nt a i ne, rbôtal de Rkhefien», 
14h 30, métro Saint-Paul (LHanJler). 

«Le monde enchanté de Marcel 
Proust A HfieraCombr&y et dans tas 
c h â tre n x votâtes », inscriptions au (1) 
526-26-77. 

«Dois de m e or c» privées en vallée dr 
Cbevrenseu. da côté de Chanauval- 
km », inscriptions su (1) 526-26-77). 

«L’hôtel du Petit Luxembourg», 
15 broies, angle des rues Vangirard et 
de Coulé, 

« MontreuO-sur-Mer et Le Tonquet », 
in s criptio n s an 274-22-22. 

« Le Palais du Luxembourg », 
10 boues, 15, me de Vangirard. 

«La p e intur e italienne de Giocto A 
Vinci », 10 b 30, Louvre, parte Jatgard 
(M.-C Lanier). 


M“ Lucette Castanet, 

M. et M“ Raoul Raqjesa 
et leur fils, 

M. et M“ Jacques Gooyet 
et Jean enfants. 

Les familles Rxajeva, W«nn*f»n| M 
parents, alliés et amis, 

rot te dou le ur d'annoncer le décès acci- 
dentel de 


Jean-Yves RANJEVA, 


survenu 1e 27 août 198$. 

La crémation a eu lieu dans la plus 
Stricte intimité. 

Cet avis tient lien de faire-part. 



JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
dn vendredi 30 août : 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 25 octo- 
bre 1977 fixant les conditions 
d’application de la loi du 19 juillet 
1977 relative an contrôle de la 
concentration économique et à la 
répression des ententes illicites et 
des abus de position dominante. 

• Relatif i la création et aux j 
conditions de fonctionnement 

les régions de groupements destinés 
A la prévention des difficultés des 
entreprises. 

B Modifiant certaines disposi- 
tions du code de procédure pénale 
(deuxième partie : Décrets en 
conseil d’Etat) et relatif an caser 
judiciaire. 

• Modifiant le décret du 28 juil- 
let portant réglement de discipline 
générale dans les armées. 

• Modifiant le décret da 29 juin 
1972 modifié pris pour rappUcation 
de la kâ du 16 juillet 1971 modifiée 
relative à f allocation de logement. 


BREi 


****** 


«Le cimetière de PUsy ; E. Manet, 
J. Giraudoux, B. Morizot, M. Bashkùt- 
seft, Réjane, etc.», 15 heures, entrée 
(M. Hager). 

« « Versailles : le potagor dn Roy», 
10 h 30. 10; me dn MarécfaaFJbffre. 

«Un acqncdnc aontemin dn Moyen 
Age A Bcfievüle», 14 h 30. métro Télé- 
graphe avec lampes de poche 
(M-Baassnt). 

« Le parc de Serran », 15 heures, 
entrée dn parc oflté canal (RER. gare 
dn Nord station Sevnn-Liviy). 

« Cités d’artistes et jardins secrets de 
Montmartre», Il heures, métro 
Abbcraea. 

« L’Opéra, centre de la vie mondaine 
de te fin du XDf" siècle», 15 henres 
devant rentrée, ou 14 h 45 es haut des | 
mar ches. 

«Le Marais : quartier dn village 
Saint-Paul, l’hôtel de la Brinvilliers, 
Faffaire des posons », 15 heures, métro 
Pont-Marie (M.-C Lasmer). 

« Maisons et ruelles médiévales 
autour de Saim-Séverin », 15 -heures, 
métro Manbera-MutuaEté. 

«Une heure au Père-Lachaise», 

10 heures, Il h 30, !4h30ct 16 boires, 

entrée principale (V. de L&ngtade) . 


14; Brest, 26 et 14; Cannes, 25 tt 14; 
Cherbourg, 23 et 14 ; Clermont- 
Ferrand, 27 et 11 ; Dijon, 25 et II; 
Dinard, 27 et 13 ; Embrun, 25 et 11 ; 
Greaohb-St-M.-1-L, 25 et 11 ; Grenobta 
St-Gcoirs, 25 et 9 ; La Roehdte, 30 et 
17; Lille, 26 et 11; Limoges. 29 et 14; 
Lorient, 27 et 12; Lyon, 24 et 10; 
MaraeüJe-Marignane, 28 et 14; Nancy, 
24 et 7 ; Nantes. 30 et 13; Nice-Côte’ 
d’Azur. 26 et 19 ; Itarâ-Mrotsouris, 27 
et 13 ; Paris-Orly. 27 et 1 1 ; Pan. 32 et 
16 ; Perpignan, 27 et 13 ; Renne». 28 et 
10 ; Rouen, 25 et 13 ; Saint-Etienne, 25 
et 11 ; Strasbourg, 24 et 9 ; Toulouse, 33 
et 15; Tram, 28 et 10. 

Températures relevées â l'étranger : 
Alger. 29 et 12 : Genève. 23 et 9 ; Lis- 
bonne, 28 et 16; Londres, 26 et 14; 
Madrid, 33 et 17; Rome, 26 et 17; 

Sé«Hin)p > 2Q ft O 

(Doatma* établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR 

ILE-DE-FRANCE 

Dimanche 1* septembre 

Provins, 14 h : bibelots, meubles 
rustiques, pianos. 


FOIRES 

ET SALONS D’ANTIQUITÉ 


CONFERENCES 

1, rue des Prouvâmes (premier étage 
droite), 15 heures, « Magnétisme et 
hypnotisme» (B.deRoybro). 

«Le sess magique des parfums* 
(Natya). HÔtd Trianon, 1, ois, rue de 
Vaugbard, de 10 heures à 19 heures : 
• TecfaniqDe d’interprétation» (suite). 

« Astrologie, technique d'interpréta- 
tion, 26, rnc Bergère, (1) 770-44-70. 


Le FaâçonMf (36), dimanche 
seulemeu; Pariy-H ; Saint-Tropez ; 
Lille (2 se p t em bre), grande brade- 
rie; Bar-ie-Duc, 6-9 septembre; 
Va hm e n ve-I è s-Arignon, 6-15 sep- 
tembre; CteDtt (77), 7-8 septem- 
bre; CoutrexevîBe, 7-8 septembre; 
Moutlbérjr, 7-8 septembre; Coat- 
pfigae, 12-16 septembre ; VéUzy-O, 
2-12-21 septembre ; Hagucssn 
(67), 13-15 septembre; Paris- 
Anitriiz, 13-19 septembre (vieux 
papiers) ; Cagnes, 14-23 septem- 
bre ; Angers, 15 septembre, marché 
aux vieux papiers; Méfie! (95). 
15 septembre ; Epernoo, 20-22 sep- 
tembre; Paris-20*, 29 septembre, 
faire à h ferraille au bois de Vm- 
cennes; Ivry-sur-Seine, 20-29 sep- 
tembre ; Paris-Austerlitz, 27- 
29 septembre. Salon de la bande 
dessinée ; Rennes, 27-30 septembre ; 
Altkfrcfa (68), 27-30 septembre; 
Mootioçan, 28-29 septembre ; Ota- 
ton, 27 seprémbre-6 octobre ; DtataJ 
(49), 29 septembre; Vatan (36), 
29 septembre. 


Lee mots crocrés 


dans «le Monde Leistes» 
PVX 
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— REPERES — 

Dollar : nouvelle progression à 8,50 F 

La doRar était, do nouveau. orienté à ta hausse, vendrecfi 30 aoO U. 
sur toutes les grands* plaças financières internationales; B a coté 
8,50 F (contre 8.4650 F la veUle) et 2,7820 DM (contre 
2,7720 PM). Mais cette progression Parfaite un peu dans te vide 
avec souvent très peu d'affaires à la veille de ce long week-end 
pour les Etats-Unis. Tous las marchés .finance» et com m er cia ux 
américains chômeront, lundi ,2 septembre, pour Je fête du travail • 
[c Labor Day »). Les. cambistes ins i st ai ent sur l'attentisme des 
marchés è quelques heures de la pub&catkm des derrières 
statistiques économiques (indice des indicateurs avancés et 
balance commerciale pour juStet). 

Dette : fin du rééchefonnement 
pour le Mexique 

Le Mexique et les représentants de six cents banques ■ 
in ter na t to nales se sont nés d'accord, tojeucfi 29 eoGt, sur la 
dernière partie, de 20,1 mt/itartfs de dation, d'un plan ds 
rééchelonnement de 48,7 milliards de ta dette extérieure 
mexicaine. Il s’agrt de te plus grande opération de ce type Jamais 
néaSsée. Les crédits rééeheionnés viennent i maturité entre 1985 
et 1990. L'ensemble do pten est donc te première restructuration 
sw plusieurs armées signée par un pays avec tas banques privées 
depuis te crise de te dette latino-américaine en 1982. L'accord 
complète le rééchelonnement de 23,5 mrHtafds de crédits et celui 
d'un nouveau crédit de 5 mBfiards de dollars signés te 29 mars 
dernier. Cette opération couvre te voie au retom du Mexique sur tas 
marchés monétaires an 1986 », a déclaré M. William Rhodes, de te 
Citibank, président du Comité des banques cr&fltrices. — (AFP.) 

Papier commercial : le projet soumis 
à (a place financière le 2 septembre 

Le projet d’introduction en France du papier commercial (ou papier 
financier, te terminologie exacte n'ayant pas encore été choisie) 
sera officiellement soumis, te 2 septembre prochain, à le 
communauté financière ( via l'Association française des : 
établissements de crédit), indiqua te ministère de C économie et des . 
finanças. Ce nouveau produit, dont tes modalités exactes ne sont 
pas définitivement arrêtées, notamment le montant (il devrait être 
de 10 millions de francs), te durée {sans doute de srx mois), doit 
permettre è r ensemble des entreprises qui ne. pouvaient accéder 
jusque-là au marché monétase, donc à la ressource ta moins chère, 
de bénéficier, toutefois, pratiquement des mêmes avantages de ' 
taux en émettant du papier commerc ia l négocié directement do 
société è société. Dans sa forme définitive, ce nouveau système, 
qui doit per m ettre aux entreprises d'élargir taure possibilités de 
refinancement tout en évitant, en partie, (es concours bancaires 
tra<Stionnel8, devrait être mis en place fin 1985, voire au début de 
l'année suivante- 


AFFAIRES 

Les exportations industrielles n'augmentent plus 

. Le .noyau dur du déficit commercial français 


•. Les résultat* du comm er ce extérieur des 
pmu i ti » mois de Tann é e sra* Jwgelétentt JeB- 
let cet um souligner d*aa gras trait rangé 
(3£3 mfflmrds de francs 3* déficit eu do— éee 
corrigées dés variations saison tares) que 
FéqsiBbreifestchaageacspéréparlegoq t erae- 
raeat pour 1985 parafe Impra ba h l *, malgré —a 


c oqlesctu é de r emit fsrorabte avec la hâtera 
du doBar et des prix des prodate* pétroliers. 


L’aaoée d evr ai t se t cwntemr sur — déficit 
de rordre de cetaf deltas passé (24 saffîards de 
fines), adhra lés b at tent » de cosfaoctm*. Au 
mlnifttèrf du redéploiement h u histitel et du 


commerce ext érieu r, os rappelle, sans doute 
avec nhod, qu*tm tel dêséquiffbre est •très 
suppor t able*. 

- Le - déficit ne. représente guère plus de 
0£% 6a PIB et pua être comblé facilement 
pur tes services, dans In balance des paiements. 


ÉTRANGER 


En Bolivie 


Pourtant rînqtnétude demeure. 
Elle est nourrie d’abord per le solde 
devenu négatif en juillet des 
échanges de biens, d'équipements, 
qui, sH se creuse g revenir, rendra 
la modernisation des entreprises 
(l'achat dp. machines) de pins en 
pins contradictoire avec ta rééquili- 
bre des comptes. Mais au-delà, 
l'inquiétude est phu générale, car, 
des ehÜTres de 1985 ressort surtout 
mi jjnfn m y mw i^ t « h ind ustri el. 

Sur les sept premiers mais, 
l'industrie a dégagé un excédent de 
52,4 milliards de francs (y compris 
les ventes d’armes) , inférieur à celui 
de 1984 (56,6 milliards). De peu 
bien sflr, Le.sokta 1985 r e ste ra pro- 
che de ta bonne performance de Pan 
passé (97,2 miDtards d'excédent) et 
loin devant lès résultats antérieure. 
Mais l'important est ta ptafoono- 
ment en lui-même, qui semble rêvé- 
; 1er que l'industrie française est inca- 
pable d’aller au-delà. Comme si les 
vertus de ta politique de rigueur 
s'étalent émoussées après deux 
années 1983 et 1984 d'effets bénéfi- 
ques. On en arrive è . .« iota couche 
dure» que ta seule politique macroé- 
conomique semble, impuissante à 
percer. 


PROCHAMASSOUPUSSBHENT 
DU CONTROLE DES CHANGES 
POUR LES WVESTKSEMENTS 
A L'ÉTRANGER 


va lire as- 
rlmratre- 


Plan d'austérité « de la dernière chance » \S*t7B£li 


La Bolivie a dévalué ta peso de 
95 %, multiplié par dix les prix' dû ' 
pétrole, réorganisé des en t rep r is es 
d'Etat, éfimtaé tontes les subven- 
tions aux prix des produits, et gelé 
les salaires jusqu'à décembre. Ce 
pian, d'une austérité sans précédent 
en Amérique latine, a été décidé par 
le nouveau gouvernement conserva- 
teur pour tenter de ralentir une 
inflation qui pourrait atteindre 
30 000 % cette année. En 1984,-elIe 
n’atteignait que 2 570 %, selon le 
Fonds monétaire international 
(FMI). Pour les officiels» il s’agit 
• delà derrière chance pour sauver 
te pays de l'effondrement économi- 
que *. 

La veille, te ministre des finances. 
M. Roberto Gisbert, avait ordonné 
la fermeture des banques privées et 
nationalisées. A leur réouverture te 
cours officiel de ta monnaie boli- 
vienne est passé de 75 000 pesos 
pour I dollar à 1,5 millions de pesos 
pour I dollar. Le change officiel 
sera désarmais ajusté deux fois par 
semaine. Le prérident de la banque 
centrale a également annoncé, jeudi 
que 1e peso serait bientôt remplacé 
par une nouvelle unité monétaire 
équivalant à 1 million de pesos 
actuels. 

Les hommes d’affaires occiden- 
taux ont vu d'un bon ceü cette série 
de mesures. Les gouvernements 
étrangers, y compris les Etats-Unis, 
ont promis 200 millions de do llar s 
d'aide au pays, d'autant que le gou- 
vernement à également annoncé 
qu’il entamerait les discussions avec 
ses créanciers, FMI et banques pri- 
vées. La Bolivie n’a signé aucun 
accord avec te FMI depuis avril 
1984 et n*a fait aucun paiement - 
principal ou intérêt — depuis lors. 


.B n'y n. pas en de réaction immé- 
diate de ta part, dé ta poissante 
confédération du travail, qui avait 
pourtant prévenu qu'elle s'oppose- 
rait au plan d’austérité. Là confédé- 
ration» qui représente ta majorité des 
travailleurs au pays, s'est déjà oppo- 
sée à des mesures du gouvernement. 
En mais, par exemple, die avait 
contrecarré une dévaluation en orga- 
nisant une grève des travailleurs de 
ta banque centrale, qui avait conduit 
è ferma- ta banque un mois durant 


DOUZE PAYS AFRICAINS 
ÉTUDIENT LE LANCEMENT 
D'UN SATELUTE RÉŒONAL 

Réunis è Dakar, au Sénégal, 
douze pays africains devraient créa 
une organisation régionale de télé- 
communications spaciales. Afsat et 
mettre à l’étude le -lancement de 
satellites au-dessus du confinait 
Les douze pws (Bénin, Burkina- 
Faso, Congo, Côtodlvmre, Guinée, 
Mali, Niger, République ccentrc 
africaine. Soudan, Tchad, Togo et 
Sénégal) ont déjà stgnéun protocole 
d'intention de création d'Afsat Par 
aiBeure l'émde de faisabilité du pn>- 
- jet de satellite est terminée et a ren- 
contré un vif intérêt, scion M- Djîbo 
Ka, le ministre sénégalais de l'infor- 
mation et des télécommunications. 
Celui-ci a prédsé que d'autres pays 
pourraient rejoindre rorgamsatxm. 

Plusieurs régions du monde ont 
créé des organisations. du même 
type, comme l'Europe avec Eutelsat 
ou certains pays arabes avec 
Arabsat Elles dérogent avec ta régie 
du maobpQlé de principe deToiganir 
ration, mondiale Intelsat sur toutes 
tes c ommuni cations internationales. 


rafitards de fraies .m JS 
Baidi de Craies ra 1983. La ] 


14 adlBafds de francs ra 1963. La part 
êta rinatlmrm rata tafcrtrtrte est gtafe- 
■ateamt mtetarde 40 %. .. 

' Les Et ara-LW s ir t a dllrat Vml *m \ 

(28^* r«S àorièee) et la CEE ra 

praraa tasdeta— Mé tmkm 

pov ta Meta RFA), 
ter ifrupririe friitaw datera i 


riaatieà de IteèriWstretira dès qra tes 
aoraaes es jra déparaeot 2 raflltarite de 


ne saot pas coiceméa 


de parte- 


naît le succès. 

Vous êtes: DIPLOMES 

grande école dlNGENIEURS ou de 
COMMERCE 

CONTACTEZ-NOUS : JJ. LETÀNG 

Gestion des Ressources Humaines ■ 
MOTOROLASJL BP 1029 
31023 TOULOUSE Cédex. 


(g) 


CENTRE ELECTROMOUE DE TOULOUSE 


Nominations 

• A la direction du CEPI 
(Centra d'études pro sp ectiyea 
et d'informations tntarnatio- 
nalàal - M. JEAN-MICHEL 
CHARPBL dkactaur Mo cabinet 

de M. Jean Le Garrec. Né 
en 1949, polytechnicien et ; 
ancien Sève de l'Ecole nationale 
de te statistique et de r adminis- 
tration économique, M. Charpin, 
entré en 1973 è l’INSEE, a été 
nommé an 1983 (Srecteur .de 
cabinet.de M. Le Garrec.. 

' • • Chn Sc hvra ppee France, 
M. FRANÇOIS DE LAVALETTE 
est nommé président. .Agé de 
quarante ans, (flpMmé. cTHEC, 
M. de Lavalette était, 
depuis' 1982, pré ei dent de. Min» 
Meoceno, devenue General MHs. 
jeux et jouets. Il remplace 
M. Ramon Martin-Bueutü chez 
Schweppes France, qui réaCragn 
chiffre d* affaires de 400 mffîanê 
defranca. 

• ChR Procter and Qpq- 
Me, grand fabricant américain dà~ 
prodwts dé ter gent s , M. CLAUDE 
MEYER est nommé' directeur 
européen. Auparavant. M. Meyer 
était préradent-dbactaur général 
de Procter and Gamble France. B 
est remp la cé dans ses fonction s , 
par M. Herbert Schmitz. ... 


«Mot A ntxwmmte (1). La Best des 

îrfa i a ytfflJBg 

fr—rr aataass-.) ute adra .de 75 fia 
50 C’est dtaft qae, pear ta SMUé de* 
ma afrrraafras, fes firmes p» 
nmt changer de* firaacs esatre des ds- 
t tai , ih n qae Jarfiji i ara t . ti is* de- 
ratera, irapranhf à Itftaga et «a 
aaaale flnatiw tes traie pirti de 

Las hrafriraaO deee Ira pays de 
la Fru îffmHu («i ft draëte ni f tau 
1904 de «rare rai t. ' 

L’aaaée daraRra, le total des hnra- 
ttearab dkects rata de la Fisse* à 
fteaapr m attdut IM ramhr* de 
francs 24 raOteids fhwrin i aaU . 
tara» rt 6 wfflta r d* de « si rass tte *s 

muras directs rats avait Né le sat- 
raat : 8,1 ad II tard* ea 1978, 
A3 ■«■rds ra 1979, 13,3 eifirdi *a 
19M, ^ 2S^odBtards^raiy Jadtat 


Les tent ati ves (TexpUcations de 
cette stagna tioo des performance» 
de l'industrie française sont tris 
di v erse *. Pour nombre d'industriels, 
ta franc est surévalué. La différence 

miré dévaluation du franc ea 1983, 
e ntre le ni v eau d'inflation allemand 
et te niveau français a érodé ta com- 
pétitivité de nos produits à l'étran- 
ger. D'autres observateurs rendent 
les exportateurs responsables. Atari 
la BNP, dans une étude récente (1), 
cxptigne4-eQe que- tes entreprises 
p ré fè rent augmenter leurs marges 
dams les pays étrangers plutôt que de 
gagner des parts de marché 


Une affaire de mentalité 

M M (Vmiw mîntai w /f»i redé- 
ploiement industriel et da commerce 
extérieur, s'en est prise, de son côté, 
aux appareils syndicaux -et patro- 
naux, qu'elle juge • un peu coincés > 
et qui « ne s'inquiètent pas du défi 
Industriel que le France doit rele- 
ver'». Adnurative des prouesses du 
Japon, M" Cresson **«î*w«> en subs- 
tance que les joutes sociales 
qu’affectionnent CNPF et organisa- 
tions syndicales freinent la moderni- 
sation nécessaire dès e n t r ep ris es et 
pimt'dans ta bataille extérieure 
Cette déclaration, qui nu passage a. 
valu ane vidée de bois vert an mtata- 
tre, revient à considérer que tout est 
affaire de mentalité : Seule solution 
dit-elle, ta * JlexOdUti 

Tontes ces explications n'épnisent 
poste sujet. On pourrait s' in t e rroger 
en particulier sur tes n™mîiMii#mr 
français è l'étranger (supports de 
futures exportations) pour noter 
qu’ils demeurent bien timides. Les 
statistiques fouîmes par la Banque 
de France (les 1 seules (finxmibtes) 
ne sont certes pas parfaites (2), 
mais ta valeur des investissements à 
l'étranger en 1984 (18 milliards de 
francs) ne représente en francs 
«vmiiiit que 25 % seulement de 
mieux qu'en 1975 (64 milliards de 
francs de l'époque). Les entreprises 
• se mobilisent » donc bien lente- 
ment Le détail est en outre signifi- 
catif : l'industrie française n*a 
investi au Japon en 1983 (dama 
chiffre connu) que 64 mil fions de 
francs! . . , 

Anx Etats-Unis, où un effort a été ' 
réalisé (4 milliards de francs ont été 
directement invertis ea 1983 contre 
•14 milliard en 1975), ta France 
n’ett toujours à l'origine - que de. 
44 % des investissements étrangers 
contre 34 % pour tes Britannique» ou 
21 % pour, tes .Néerlandais. La fai- 
blesse de nos ventes dans ces pays . 
n'est donc pas dnc au hasard. ' 

Toutes ces analyses o uvre n t des 
débet» utiles. Personne ne peut nier 
par exempte qu'un franc plus faible 
aiderait les exportateurs. Mais une 
antre question est de savoir sH faut, 
dévalua, et s'il est possible de le 
faire à un marnent où le franc se 
porte ri bien. H est exact aussi de 
dire que tes entreprises sont, en règle 
générale; timorée* ce surtout pour 
les plus petites, incroyablement 
ignorantes -des habitudes et des mar- 
chés étrangers. H y a là matière à 
réflexion sur l'information éc onomi - 
que en France 


Taux de change 


Mais pour justes qu’elles soient, 
ces explications démeurent par- 
tielles et insatisfaisantes. Elles repo- 
sent sur un credo de plus eu plus 
partagé, y co mp ris an gouvernement 
depuis dôix ans, qui veut que l'excé- 
dent' de» échanges ne- putase provenir 
que de ta seule «modernisation»; Il 
suffit-, de redressa indistinctement 
les. marges des - entreprises pour. 
qti'dQes investissait et conjointe- 
ment de réformer ou. de tofletter les 
relations sociales pour que, peu à 
peu, tes e x p ortatio n» croissent en 
somme «naturdtemeot>. L'ennui 
est que cette politique ne semble 
pins suffire, comme ta prouve non 
seulement. te, «ptafounerocni» de 
1985 mais^ à ÿ regarda de pris, 
toute ta décèmue paasée. . 

Le ptafinmemet observé du solde 
global, en effet, une tacroyaUe star 
bflité des structures sectorielles du 
commerce extérieu r français députe 
dix ans. Lies mêmes secteurs expor- 
tent et importent les mêmes quan- 
tités relatives, aires que ta crise a 
provoqué des bouleversements chez 
1 te* autre*. Eu Fiance, ta part de. cha- 


que secteur dans l'ensemble des tires des taux de change comme 
importations et sa part dans fessera- cela s'observe actuellement avec ta 
bte des exportations ont été très peu RFA. 

molEfi6es ’ Sans structure, sans cohérence. 

Ainsi ta importante évolution l'industrie s'avère incapable de srê- 
dans tes importations concerne te BP* ra pidement le mal qui l'atteint 
secteur des métaux et produits d’exporter trop vers les pays en 
dérivés, passés de 11,8 * en I97S à développement « peu dans les pays 
9,3 % en 1984 du total des importa- industrialisés. Tantôt le taux de coû- 
tions françaises : une perte de vertnre de ses échanges croit, tantôt 
23 potau seulement ea dix ans. a . décroît, ne dépendant fi na lem e n t 
Pour les exportations, le change- V* des variations de changes, des 
r»*».* concerne la **>'»** politiques conjoncturelles de rigueur 

et le* produits divers, oui n'ont 011 4 e relance, et de ta vente d’un 
gagné 0002*2 pointa, en passant de Airbus de plus ou de moins. Bref, te 
13 7 % 1 15,9 x. commerce extérieur souffre simple- 

* ment, depuis te début de la crise. 

Cette paradoxale immobilité d’une absence de politique tadus- 
signific que Pindustrie française se trieüe, c’est-à-dire de choix secto- 
défend et attaque dans chaque sec- riels. 

leur. Aucun n’a été vraiment aban- c- r.,» 

i.r -„-i£ Si une éphémère tentative fut 

.JuraÏMES SÏLlÜS'iiüî&hÆîB: 

îwinitw O-m- toute politique de «filière» pour pri- 

déBnMra tout moyennement. ^ Cette l^ctio,, sur le seul environ- 

bernent macroéconomique, 
faon, renforcée recemmem par la f aute g ^ vrai de 

SÎÎÏÏSSïffrSfSîïîlî moyensTne^ait guéris mieux, sait- 
nale. qui constituait l’un de* rares vant dcs entreprises malades sans 

secteun foita m. les produits de Teasàm sectorieüe. Ministre du 
lw nnro ta Fnmcc dc ce que Je 0,^^ ext^eor, «dte a doue nu- 
™ ap pelle ,d« r ^ son de se ptatadre._ mais d’elte- 

compêüÜvUé* constrtn&i dc mal- minÊSe du red^jtoiement 

tnse à 1 échelle mondiale «Tune 
filière complète de production 

(comme ta RFA dans ta mécanique ÉRIC LE BOUCHER. 

OU ta OO hteit te JapOD àim 

Fâectrrenque). ~ 

fl) Lettre de cootencturo de h 
Les Japonais «spécialisés» dans BNP.join 1985. 
l'électronique maîtrisent les prix n . r . . rPlJ1 , inrT , 

ï^tionôe^^^^TV 6 Ici investiracmcms privés et bancaires 

m a non électrooiquc 11 v, magnéto ^ pas ea compte tou le 

scope^Jt tes Américains les prix des investissements ré a l i sé s à r étranger, a 
ordinateurs, etc. La France est, elle, particulier ceux autofinancés par te 
incapable de fixer ancra des prix de 0*1* déjà imptantée*. 
ses produits,' et c’est pourquoi scs (3) Centre d’études prospec tive s c 
ventes —v si sensibles aux varia- eF info n natkine hne rpsti coilss 

r- ENTREPRISES — - 

Vers un rapprochement 
CdF-Chîmie-Borg Warner dans i'ABS 

' Des négoc ia ti o n s ont été engagées entre CdF-Chimie, filiale de» 
Charbonnages de France, et la firme américaine Borg Warner, en 
' vue du rapprochement de leurs activités en Europe dans la 
- fabrication d* ABS (acrylonitriles. butaefiènes styrène), une matière 
plastique technique aux usages muhÿles (tabieaux de bord pour 
Uretures. postes tâéphoreques. aspirateurs, moulins è café, brosses 
'à dent). 

. Ce rapprochement s'inscrit dans les efforts déployés par un et 
feutre groupe pour rentabiltaa leurs installations. Avec une 
. capacité de 50 000 tonnes. CdF-Qümie est un producteur moyen 
. d'ABS, mais a enregistré, en 1984. une parte de 38,1 minons de 
francs pour un chiffre d'affaires de 463,4 millions dans cette 
branche ; Borg Warner (35 milliards de francs de chiffra d’affaires 
dans les transmissions pour l'industrie automobile et la chimie) se 
réorganise en Europe. Borg Warner est le plus gros fabricant 
mondfef cT ABS (500 000 tonnes par an, dont 140 000 normes par 
an en Europe). Ensemble. Borg Warner et CdF-Chenie deviendrait 
numéro un en Europe (près de 200 000 tonnes). 


(1) Lettre de conjoncture de la 
BNP.join 1985. 

(2) Ces statistiques, qui re gro up e nt 
tes investissements privés et bancaires, 
ne prenn en t pes en compte tons tes 
investissements réalisés à rétraqger, en 
particulier ceux autofinancés par tes 
Glia&ra déjà implantées. 

(3) Centre d’études prospec tive s et 
g* infon aBtiQne jnterpetiooilra 


Chase Manhattan 
rachète 

une caisse. d’épargne 
du Maryland . - f 

Poursuivant sa poRtiqué ds 
rachat de caisses d'épargne 
américaines (après Chesapeake 
Savings, elle a aussi des vues 
sur Merrrtt C om me r c i al Savings, 
dont la siège est à Baltimore), le 
Chase Manhattan, troisième 
banque américaine, a signé un 
accord en vùe de . reprendre fa 
Friendship Savings and Loans 
. Association, dont les actifs sont 
évalués à 307 màfions de- dol- 
lars. Ce rachat est Ré à la situa- 
tion délicate qui prévaut, depuis 
quelques semaines, dans le sys- 
tème des caisses d'épargne de 
l'Etat du Maryland, lé crise de 
confiance des déposants è 
T égard de plusieurs établisse- 
ments, dont la Community 
Savings, victime des difficultés 
éprouvées par sa branche de 
financement immobilier, a 
récemment conduit le gouver- 
neur. M. Harry Hugues, a impo- 
ser une suspension, pendant 
vingt jotas, de tout retrait dans 
cette i n s t it u tion. (Le Mondé du 
21 août.) 

Dun and Bradstreet 
lance une banque 
de données européennes 
comportant 
; plus de 3,5 millions 
d'entreprises 

La firme américaine Dun an 
Bradstreet, numéro un mondial 
pour rinfbrmetion financière sa 


tes entreprises, annonce le lan- 
cement officiel de sa banque de 
données européennes compor- 
tant plus de 3,5 mations de 
références. Baptisée Dunsdata, 
cette banque de données fournit 
des rapports détaillés sur 
600 000 entreprises (dont 
150 000 en provenance de 
France où le géant américain se 
heurte au concurrent français 
Dafea-Kompass), et des infor- 
mations plus suçantes sur trois 
mil fions de sociétés. Dunsdata 
offre également une possibilité 
de copnaxtion avec sa banque 
de données américaine qui com- 
porte des informations sur 
O mW ions d’entreprises. 

Montedison 
pourrait prendre 
le contrôle 
de BMnvest 

Un accord de principe serait 
intervenu entre, les directions 
des deux groupes italiens, pré- 
voyait la fusion de Bf-lnvest, 
Tune des premières compagnies 
financiè re s de la péninsule, avec 
une filiale de Montedison. Cet 
accord, qui doit être approuvé 
par tes conseils d'administration 
das deux compagnies, devrait 
mettra fin au conffit opposant 
depuis plusieurs semaines les 
deux groupes, après l'acquisi- 
tion par Montetfson, en juillet, 
de 50.7 % du capital de Bl- 
Invest et rachat en sens inverse 
par le président de BHnvest 
d'une participation dans le 
groupe contrôlant la Montedi- 
son. 
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AFFAIRES 


CONSOMMATION 


Le groupe CGE devient l'actionnaire principal de Framatome 


La logique de la synergie indus- 
trielle a finalement prévalu. Après 
des mois de discussions, Framatome, 
sept mille six cents salariés, seul 
constructeur français de chaudières 
nucléaires et second mondial de sa 
spécialité, entrera finalement dans 
le giron dn groupe CGE, cent 
soixante-deux mille salariés, l’un des 
leaders mondiaux de la construction 
électrique, des télécommunications 
et des transports. L’ensemble consti- 
tuera de loin le premier pOIe français 
d'équipement énergétique. 11 est 
clairement placé dans le secteur 
public, puisque la CGE est le second 
groupe nationalisé français — aînés 
la régie Renault — et que, des trots 
antres actionnaires principaux de 
Framatome, deux — le Commissa- 
riat à l’énergie atomique et EDF — 
sont également contrôlés par l’Etat. 


Après avoir gobé Framatome, 
lequel avait repris les fabrications 
énergétiques de son ancien action- 
naire Creusot-Loire, mis en liquida- 
tion, le groupe . CGE couvrira la 
quasi-totalité des secteurs de k pro- 
duction énergétique : le nucléaire 
bien sfir, où, avec Framatome 
(chaudières), sa filiale Novatome 
(surgénérateurs), Alsthom 
(groupes turboalternateurs), Neyr- 
plc (éléments mécaniques «tes chau- 
dières) entre antres, il c o nt r ôler a 
tous les éléments nécessaires à la 
construction (Tune centrale: 
aussi tous les antres types de pro- 
duction fiectrique : centrales ther- 
miques au fuel, au charbon et au 
gaz, centrales hydrauliques (Neyr- 
pic), ainsi que ressemble des maté- 
riels connexes, câbles (les Câbles de 
Lyon), accumula tenra. conduites 
(Neyrpic) , matériaux isolants 
(Ceraver),ctc. 


En outre le nouveau groupe tou- 
chera aussi au secteur pétrolier 
(avec notamment la CO MS IP), 
gazier, avec la division énergie de 
feu Creusot-Loire, et même aux 
énergies nouvelles : géothermie, bio- 
masse, solaire (Pbotowatt), etc. 


Ce regroupement parait donc 
séduisant du point de vue industriel, 
des complémentarités réelles exis- 
tant entre tous ces éléments. F© 
choisissant de donner le leadership à 
la maison mère CGE, et non à sa 
filiale Alsthom, comme cela avait 
été longtemps envisagé, les pouvoirs 
publics apaisent les dirigeants de 
Framatome, qui redoutaient la 
mainmise de ce dernier. Les respon- 
sables de la technique nucléaire pro- 
prement dite, assuraient-ils, 
devaient rester prééminents, sur les 
constructeurs de matériel électrique 
classique (turbines). Dans le 
schéma adopté, Framatome conser- 
vera, au moins dans un premier 
temps son identité et sera, au sein de 
la CGE, sur un pied d’égaJitc avec 
Alsthom, ce qui permettra probable- 
ment d’évüer le heurt d’équipes 
depuis toujours rivales. 


Une situation paradoxale 


Reste à savoir à ce montage per- 
mettra d’assurer l’avenir de Frama- 
tome. La compagnie est, en effet, 
dans une situation paradoxale. Assu- 
rée d’avoir jusqu’en 1988 un niveau 
satisfaisant d'activité et de béné- 
fices, elle sait qu 'au-delà le ralentis- 
sement du programme de construc- 
tion de centrales nucléaires en 
France provoquera une chute de son 
plan de charge. En 1989, Frama- 
tome u'aura plus à construire qu’une 
seule tranche nucléaire par an. 
contre quatre actuellement et deux 
eu 1987 et 1988. D lui faut donc 
absolument compenser la baisse de 
son activité dans l’Hexagone, soit 
par des commandes à l’exportation, 
soit par de nouvelles activités de 
diversification, sans peine de devoir 
à terme réduire ses effectifs et éven- 
tuellement aban d o n ner un site de 
production. 


Dans cette optique, le regroupe- 
ment avec la CGE offre des avan- 
tages : appui logistique à l'exporta- 
tion. possibilités de reclassement 
d'effectifs dans on groupe plus 
large, assise financière élargie pour 
la diversification. I] a aussi des 
inconvénients. Des liens étroits avec 
les autres fournisseurs d'équipe- 
ments électriques peuvent constituer 


• American Motors abaisse ses 
confirions de crédit. — AMC, filiale 
américaine de la régie Renault, 
vient d’annoncer une laisse de ILS % 
â 7,5 % des taux d’intérêt accordés 
aux acheteurs d'automobiles à cré- 
dit. EUe s'aligne ainsi sur les meil- 
leures conditions du marche améri- 
cain consenties jusqu'ici par 
Chrysler, en réponse aux baisses 
annoncées, depuis le 15 août, par 
General Motors et Ford, afin de 
relancer leurs ventes et d'écouler 
leurs stocks. Les ventes d'AMC, au 
débat du mois d’août, étaient infé- 
rieures de moitié â celles de l’an 


un handicap, notamment â r expor- 
tation, où les marchés se n é gocie nt 

souvent par lots distinguant les par- 
ties classiques et nucléaires propre- 
ment dites. 


Ainsi, pour la fourniture â la 
Chine de deux réacteurs nucléaires 
à Canton, Framatome a-t-elle été 
contrainte de s'associer avec un 
fabricant britannique pour la partie 
classique de la centrale. L’expé- 
rience du groupe allemand intégré 
KWU, qui n'a pas décroché une 
commande à F exportation depuis 
1975, montre que la logique de la 
synergie n’est pas forcément 
payante. Le risque est d'autant plus 
grand que, parmi les nouveaux 
actionnaires de Framatome, figure 
an côté de la CGE un groupe de tra- 
vaux publics, Dumez, intéressé par 
le gros œuvre des centrales - partie 
le plus souvent attribuée dans les 
appels d’offres internationaux à des 
firmes locales. 


veut maintenir son niveau d’activité, 
d’effectifs et de revenus, elle risque 
de se heurter & la concurrence de ses 
actionnaires. Dans les domaines 
d’activité proches ou cohérents avec 

les sens: maintenance nucléaire, 
cycle dn comb us tible, intelligence 
artifitiefle, énergies nouvelles, et c-, 
b compagnie se frotte à des activités 
déjà développées tant par le CEA 
que par le groupe CGE. 

Enfin, si la reco n ver si on éven- 
tuelle à terme d’une partie des 
équipes devrait être facilitée par 
l’appartenance â on très grand 
groupe, l'existence de doublons an 
sein du nouvel ensemble, notam- 
ment entre tes activités «TAlsdiom et 
les anciennes divisions de Creusot- 
Loire (chaudronnerie), risque de 
poser à court terme dés problèmes, 
notamment snr le site de Chakxi. D 
est vrai que l’accord d'actionnaires 
prévoit la parité dans le traitement 
par la maison-mère CGE de ses 
deox (Diales Alsthom et Framatome, 


Quant â ht diversification, égale- 
ment indispensable si Framatome 


VÉRONQUE MAURUS. 


UN ENTRETIEN AVEC M. HENRI EMMANUELLI 

L'Institut national de la consommation 
doit sortir de l'ambiguïté 


Les re m o u s qui a gi ta it rtastitnt intiwwl de fa 
consommation (INC) depuis planeurs mois se sont 
traduits par la noumatR» «Tune directrice (M* Dos 
Ras) contestée par le conse il d’admbristration de cet 


établissement poMfc.M. Henri Emmairoefli. secré- 
taire d'Etat a a budget et â la consommation, apporte 
précisions et commentâmes sur les récents événe- 
ments et les problèmes de consommation. 


• La nomination à la direction de 
l'TNC de Hélène Dos Jteis est 
intervenue trois jours après que le 
conseil d 'administration se fia pres- 
que unanimement prononcé contre. 
N’est-ce pas contradictoire avec le 
statut de cet établissement public 
qui fait des organisations de 
consommateurs des interlocuteurs 
privilégiés du gouvernement ? Par 
ailleurs, si le départ de M. Laurent 
Denis, le précédent directeur, était 
prévu depuis décembre dernier, 
pourquoi avoir tant tardé à nommer 
son successeur? 

— Ce qui se passe en ce moment 
à FINC n'est pas le fruit d’une dis- 
cussion sur les principes. Le départ 
de Laurent Denis avait effective- 
ment été prévu per M* Catherine 


JLaiumière, qui était alors chargée 
des questions de consommation, dès 
décembre 1984. Fai reçu moi-même 
M. Denis au mois de février pour lui 
dire que ce n'était pas un problème 
urgent, mais que je souhaitais un 
changement à la tiré de l'institut. 

» Je précise qu'il u’a fait aucune 
objection. Je ne peux donc pas 
accepter la version selon laquelle 
M. Denis aurait brusquement 


SOCIAL 


M. Laurent Fabius va annoncer des mesures 
en faveur de l'aménagement du temps de travail 
Méfiance chez les syndicats 


A bien des égards, M°“ Edith 
Cresson, ministre du redéploiement 
industriel et dn commerce extérieur, 
a mis les pieds dans le plat avec 
Pentretien qu’elle a accordé le mer- 
credi 28 août au quotidien Libéra- 
tion. Non seulement elle a prononcé 
un mot, * flexibilité ». devenu tabou 
depuis i’écbcc des négociations entre 
partenaires sociaux en décem b re 
1984, mais elle a osé des comparai- 
sons audacieuses eu affirmant qu’il 
fallait * adapter à la Franee les 
innovations sociales qui sont à la 
base des performances d’un pays 
comme le Japon ». Pis, elle a pris le 
risque d’annoncer qu’elle avait 
« décidé de voir à la rentrée les syn- 
dicats et le patronat pour en parier 
tranquillement ». 

A Matignon, dans l'entourage de 
M. Fabius, on a mal pris la chose, 
tout comme rue de Grenelle où 
M. Michel Dclebarrc, ministre du 
travail, s'apprêtait, le jour même, à 
inaugurer avec M. Paul MarchelE, 
président de la CGC, la série 
d'entre ti ens qu'il aura avec r ensem- 
ble des partenaires sociaux dans ks 
jouis à venir. 

L’un et l'autre, avec prudence et 
doigté, s’efforçaient justement, à 
l'approche d’une rentrée sociale 
encore plus « atypique » que tes pré- 
cédentes, de faire usage de leurs der- 
nières cartouches. Ils misaient, sans 
trop le dire, sur une reprise des élé- 
ments contenus dans le dossier de la 
flexibilité et plus particulièrement 
sur le travail préparatoire mené par 
M. Dominique Taddéi. député PS 


du Vaucluse, parlementaire en mis- 
sion, qui offrait une possibilité nou- 
velle d’aborder la réduction du 
temps de travail en la liant à rallon- 
gement de la durée d'utilisation des 
équipements industriels. D'une cer- 
taine façon, ce sont ces rares 
chances d'innover dans le domaine 
social que les déclarations de 
M“ Cresson viennent perturber. 


Toilettage 


Le schéma prévu et arrêté à 
l'occasion d'une réunion interminis- 


térielle le 10 août dernier était bien 
différent. S'appuyant notamment 
sur la note préparatoire de M. Domi- 
nique Taddéi, et en l'attente d’un 
rapport complet qui devrait lui être 
remis 1e 20 s eptembre , M. Laurent 
Fabius devait axer son intervention 
télévisée de rentrée, le 4 septembre 
au cours de l'émission <• L’heure de 
vérité», sur la politique sociale du 
gouvernement et son programme de 
lutte contre 1e chômage. Parmi les 


annonces pour remploi, 3 entendait 
faire bonne place aux possibilités 
offertes par un « toilettage des 
textes r égl eme n taires » non son mis 
à la négociation contractuelle, qui 
devrait faciliter le travail de mût 
pour les femmes, le roulement des 
équipes, te travail de fin de semaine 
et du dimanche ou, encore, permet- 
trait d'étendre les critères de saison- 
nalité de certains emplois, ouvrant 
ainsi la voie i une annualisation du 
temps de travail. 

Pour faire bon poids, le pr emier 
ministre y aurait ajouté des mesures 
d’incitation fiscales - sur l'amortis- 
sement par exempl e — et aurait 
relancé La campagne en faveur des 
préretraites progres si ves ou à mi- 
temps et des nouveaux contrats de 
modernisation — aménagements du 
temps de travail, plus avantageux 
pour l’employeur que les anciens 
contrats de solidarité-réduction du. 
temps de travail an succès limité. 

Un conseil des ministres devait 
arrêter dans te courant du mois de 
septembre les nouvelles dispositions. 
A charge, pour M. Dominique Tad- 
déi, de prolonger sa réflexion sur 
l'aménagement dn temps de travail 
dans tes services cl te secteur ter- 
tiaire. 

Les propos de M“* Cresson ne 
remettent certes pas en cause le dis- 
positif retenu. Ils viennent toutefois 
compliquer un jeu délicat où te gou- 
vernement se devait de reprendre 
l’initiative, pour remploi, sans frois- 
ser la susceptibilité des partenaires 
sociaux très attachés au principe 
d'une politique cont r ac t uelle mise à 
mal par deux échecs sucessifs. Cest 
d’ailleurs pourquoi M. Fabius se 
proposait d'inciter les syndicats et te 
patronat à poursuivre des négocia- 
tions par branche et par entreprise, 
avait l'intention de promettre un 
aménagement des textes réglemen- 
taires en fonction des accords signés 
et se promettait même d'accompa- 
gner leur signature d’aides publi- 
ques. 

Dès le 28 août, à la sortie de son 
emrevue avec M. Delebarre, le pré- 
sident de la CGC a souligné son 
attachement à la politique contrac- 
tuelle et confirmé que le gouverne- 
ment s'apprêtait à prendre, seul, un 
certain nombre de mesures pour 
l'aménagement du temps de travaiL 
Après l’éclat de M“ Cresson, voici 
que M. Marchelli drame te ton de la 
méfiance, repris 1e 29 août par te 
deuxième visiteur, fa GFTG. 

ALAIN LEBAUBE. 


LA COLERE 
DESSDÉRURGISTES 
DE POMPEY 

De notre correspondant 


Nancy. - Jeudi 29 août, vers 
14 heures, des affrontements 
brefs mais violents ont opposé 
forces de l'ordre et un cortège de 
sidérurgistes de Pompey dont 
une délégation était attendue un 
peu plus tard par le préfet de 
Meurthe-et-Moselle. M. Ptûfippe 
Loiseeii. auquel s'était joint au 
dernier moment, M. Jacques 
Cheréque, préfet délégué, chargé 
du redéploiement industriel en 
Lorraine. Jets de pierres et de 
boulot» contre grenades lacry- 
mogènes ont fait officiellement 
neuf blessés parmi les forces da 
Tordre et un parmi les manifes- 
tants. Ces incidents sont les 
suites de la colère des sktérun- 
grsies da Pompey qui. depuis 
lundi, coupent tous les jours, des 
heures durant, les routes et la 
voie ferrée entre Nancy et Metz. 

A l’origine du mouvement (a 
décision annoncée, fin juillet,, au 
comité central d'entreprise 
cf Ascométal de mettre fin .aux 
activités sidérurgiques de Pom- 
pey à l’horizon 1986. Au fieu des 
800 prévus, fl ne devait plus res- 
ter sur le rate que 350 salariés 
pour assurer T activité d'étirage à 
froid. Une mesure ressentie alors 
comme un véritable coup bas par 
les sidérurgistes qui pa rt a ien t en 


Les entreprises implantées 
depuis Tan dernier comme Cla- 
rion (autoradios) ou qui vont 
s'implanter, dont Thomson, 
apportant essentieOament des 
emplois féminins peu qualifiés. 
Les actions syixficales et le nom- 
bre des manifestants ont aug- 
menté au 13 des jours à l'appel 
de la CGT et de la CFDT. L’accé- 
lération du démantèlement de 
Longwry, les doutes sur la filière 
électronique è Neuves-Maisons, 
renforcent le mécontentement. 


Séparées dans tes luttes des der- 
nières années, la CFDT et te CGT 
se retrouvent ensemble, malgré 
certaines cfivergenœs. 

En début de soirée. 1e préfet 
se déclarait prêt à rencontrer tes 
syrxficats. Entre-temps, les plus 
durs des manifestants décou- 
paient au chalumeau plusieurs 
rails de la ligne SNCF Paria- 


Strasbourg, et tes centrales syn- 
dicales dénonçaient les c vio- 
lences pondères*. La situation 
reste très tendue. 

J.-L- B. 


Protestations contre les inverventionsde la CGT chez Renault 


Une instruction a été ouverte 
jeudi 29 août dans l'après-midi par 
le parquet de Paris à la suite de la 
plainte déposée le matin même par 
la direction de Renault pour viola- 
tion de domicile et vol de voitures 
pour tes véhicules utilises Je matin 
par tes m anifestants cégétistes pour 
barrer les Champs-Elysées. Au 

cours de l'affrontement bref mais 

rident qui a eu lieu jeudi matin, un 
cameraman de TF 1 a été blessé. 

Plusieurs dizaines de photographes 

et cameramen ont protesté pacifi- 

quement l'après-midi devant le 
ministère de rintérienr. 


tes mamfcstams qui ont occupé des 
garts ou des voies ferrées. 


atteinte de son histoire », ajoutant : 
• On brade tout. » 


D’antre part, trois responsables 

CGT de Montpellier, accusés du vol 

d’une camionnette, ont été gardés à 

vue six heures jcudL Deux cents per- 

sonnes ont manifesté devant le com- 
missariat. De son côté, la SNCF a 
a nno ncé son intention de p o ur s ui vre 


ML Henri Krssudri. secrétaire 
général de la CGT, s’est défendu 
jeudi soir sur Antenne 2 des repro- 
ches de * gauchisme » et «F « action 
de commandos » & propos «tes der- 

nières interventions de la CGT, 
notamment chez Renault Pour lui, 

« P action syndicale est adaptée au 

sujet du moment ». « On ferme chez 

nous et on installe ailleurs pour 

réimporter», a-t-il dit Supposions 

«remplois et fermeture» d'usines 
deviennent « une hécatombe » .* 
• On ne peut stqjporter ce çv’on est 
en train défaite, il faut une action 
puissante ,» De son côté, M. Jean- 
Claude Gayssot. secrétaire du 
comité central dn PCF, lois d'une 
rencontre avec des ouvriers de 

R enault Saint-Oocn, a «uinrf que la 

Régie • subissait la plus grave 


Mais Faction de la CGT a provo- 
qué des protestations des autres syn- 
dicats. La fédération de la métallur- 
gie CFDT estime qu’elle « n’a rien à 
voir avec l'action syndicale ». FO 

« réprouve les méthodes de la CGT, 

qui ne peu vent co nduire qu’à la vio- 

lence ». La CFTC condamne « toute 
exploitation politique des pro- 
blèmes sociaux ». » Faut-il des 
morts pour la CGT T », a demandé 

M. Marchelli sur TF 1. La CFDT et 

FO rappellent que cent quatre- 

vingt-sept outils neufs doivent être 

amenés prochainement à Douai pour 

la R 19. Quant h M. Bachy, secré- 

taire national aux entreprises du PS, 
3 juge la conception de la CGT 

* contraire â toutes les traditions 

démocratiques de l'action syndicale 

de masse». 


découvert te 18 juin qu'il devait 
quitter i’fNC et que ce départ était 
consécutif à ses prises de position 
sur la publicité comparative. Loi 
cherchant un successeur potentiel, 
je me suis aperçu quU y avait à 
l'TNC une personne de trente-six ans 
qui faisait partie de la maison depuis 
pins de dix ans et qui, de plus, était 
une femme. 

» Je peux vous dire que ce dernier 
point a été un élément important du 
choix. 


Trancher vite 


- Que ferez-vous si le conseil 

cT administration met à exécu- 
tion sa menace de refuser de 
voter quoi que ce soit, bloquant 
le fonctionnement de l’INC? 
Certaines organisations parient 
de • coup de force» à propos de 
la nomination de M"" Dos Reis. 
et certains parlent de la main- 
mise du ministère sur l'Institut. 

— L’INC est un oursin. Il est dif- 
ficile de le caresser car U a des 
piquants partout. Je ne souhaite évi- 
demment pas que les choses se pas-, 
sent de cette manière. Je souhaite 
Papaisement et ne pense pas que le 
problème se pose en ces termes. 

» Pour ce qui me concerne, je 
n’ai jamais fait pression sur FINC 
ou tes médias qui sont tes siens. 
Quant è la thèse du coup de force 
j'avoue avoir quelques difficultés à 
comprendre : il y avait un directeur 
qui venait de l'administration «tes 
finances. La nouvelle directrice a 
fait toute sa carrière à l'INC. 
J'aimerais comprendre pourquoi 
lorsqu'on directeur est pris dans tes 
ra n gs de l'INC la mainmise de la 
Rue de Rivoli est plus forte que 
iortqu’il s’agit d’un haut fonction- 
naire des finances. Le fait que je 
suis passé outre l’avis du conseil 
d’adrmmstratoin mérite quelques 
précisions. Je n’ai voulu défier ni 
heurter personne. Mais force est de 
constater que le processus risquait 
de s'alourdir, et j’ai posé qu’D fal- 
lait trancher vite pour que Ton 
puisse travailler rite. 

» Les membres du conseil 
d’administration souhaitaient que 
l'on s’attaque rapidement aux choses 
sérieuses, c'est-à-dire, l'élaboration 
du cahier des charges. J'ai pensé que 
cette deuxième considération, que je 
partage tout à fait, «levait primer. 
Four 1e reste, je demande simple- 
ment que l'on juge sur tes actes et 
ferai tout ce qui est en mon pouvoir 
‘ ur que ce jugement sait te meil- 
ir possible. 

- Vous êtes pour une nou- 
velle réforme de l’INC ? Allez- 
vous jusqu'à regretter son exis- 
tence ? 

— Créer l’INC partait d'une 
nécessité et d'un boa sentiment. 
Mais aujourd’hui, i la lumière de 
F expérience, je pense qu’il n’aurait 
pas fallu procéder de la sorte en 


! 966. Je pense qu*ïl aurait fallu dire 
aox associations de consommateurs : 
«Voilà des moyens, créez votre ins- 
trument d'étude et vos outils de 
communication. » 

» La structure actuelle a en effet 
été créée dans l'ambiguïté. Elle est 
censée être une structure au. service 
du mouvement associatif alors 

S u'elle est sous tutelle de l'Etat qui 
e plus lui verse des subventions. [| 
y a eu outre ces subventions qui 
atteignent 40 militons de francs en 
1985, 36 millions «le francs versés 
aux associations de consommateurs 
la même année. L'ambiguïté de 
départ a tout naturellement fait sur- 
gir un troisième partenaire, le per- 
sonnel, qui, composé de techniciens 
et de journalistes, a naturellement 
son mot à dire ! 

» Pour essayer d'améliorer les 
choses, une réforme a eu lieu en 
1 982, qui a été, à mon sens, positive. 
Et il ne peut être question dans ces 
conditions d’en faire une nouvelle. 
Reste la voie du pragmatisme. Et le 
pragmatisme, c'est l'établissement 
d’un cahier des charges qui définisse 
un modus vivendi réaliste et précis 
sur ce que chacun des partenaires 
est en droit d’attendre de flNC. 


Le souci de l'efficacité 


- Avez-vous des projets? 

- Je garde un souci permanent : 
la qualité et la sécurité des produits. 
Je souhaite également que l'on 
recherche l'efficacité. C'est ainsi 
par exemple que j’ai manifesté h 
préoccupation «te voir le Conseil 
national de la consommation devenir 
plus rapidement décisionnel, que 
chacune de ses réunions aboutisse à 
un avis même si cet avis n'est pas 

«inanim é 

» Sur un astre plan, qui est le 
plus important, j’ai constaté que la 
pression pour obtenir du gouverne- 
ment des réglementations était très 
forte. Et là. me semble-t-il, se situe 
un débat essentieL En France, on est 
persuadé — et tes associations de 
consommateurs n’échappent pas â 
cette tendance dominante - que l’on 
peut tout résoudre par des textes. 
Surtout, ou croit que, par «tes textes, 
U est aisé «le modifier des comporte- 
ments. J'en suis beaucoup moins 
convaincu. L’Etat doit certes pren- 
dre ses responsabilités lorsque c’est 
vraiment nécessaire - et c’est le cas 
en matière de sécurité. Mais rien ne 
remplacera Futilité d'un vaste effort 
de pédagogie et donc d'éducation et 
d'information du consommateur. Là 
se situe, me semble-t-il, le terrain 
privilégié d’action «lu mouvement 
associatif. 


» Je souhaite en conséquence un 
renforcement «tes moyens médiati- 
ques de l'Institut. 

» S'agissant de considérations 
moins générales, je m'intéresse 
beaucoup aux -actions de groupe* 
qui permettent de traiter globale- 
ment, en un seul procès, tous les 
litiges nés autour d’un produit, à 
condition que soient prévues des 
formes préalables de conciliation. 
Sur ce problème important les avis 
sont partagés, mais je souhaitera» 
pour ma part que tes choses avan- 
cent» 


Propos recueillis par 
JOSÉE DOYÈBE. 


L'administration va faire appel du jugement 
invalidant le biocage des prix de certains hôtels 


La relaxe de Robert Biiting, pre- 
mier hôtelier de France à être jugé 
pour prix Illicites, ordonnée jeudi 
29 août (Je Monde du 30 août) par 
le tribunal de Strasbourg, revient â 
considérer comme illégal te décret 
ministériel du 26 juin dernier, qui, 
annulant en partie raccord de semi- 
liberté signé en février par la profes- 
sion et par les pouvoirs publics, limi- 
tait de nouveau la hausse des prix à 
4.5%. Cet arrêté ne constitue pas, 
selon le tribunal, « une base légale » 
pour l'infraction reprochée, et a 
« illégalement appliqué à une pré- 
tendue violation » de cet accord 
une taxation autoritaire non sti- 
pulée par les signataires ». 


Les services de la concurrence et 
de la consommation, qui ont engagé 
des poursuites similaires contré 
d’autres hôteliers français, ont 
annoncé, jeudi, leur intention de 
faire appeL 


M. Robert Billing avait tenu S 
rappeler, au cours de sou procès, le 
22 août dentier, qu’il ne reconnais- 
sait pas l’arrêté ministériel du 
26 juin, et 3 avait justifié la hausse 
des prix de 13 % dam son hôtel trois 
étoiles de Strasbourg par - les 
charges qui pèsent sur la profession 
et le rattrapage de l'inflation ». 


Selon les termes de la loi du 
30 juillet 1982, la violation d’un 
accord de régulation ne peut rendre 
l’administration son pouvoir de 
réglementation des prix, c'est-à-dire 
de limitation (tes prix par décret. 


ERRATUM. — Dans l'article in- 
titulé ■ un nouveau shekel » (le 
Monde du 27 août), une erreur s'est 
glissée. Quand la livre a été rempla- 
cée par le shekel, en février 1980. un 
shekel valait 10 livres, et non 100 li- 
vres, comme nous Tarons écrit. 



« * p f r *°* z y- q ue qu» fa» outra» ignorent. Acquérez une; 
I science qui fera dn i— oux. Informions gratuites sur notre 

éjormetton par corraspondsnce avec QjçMme de fin d'études par 


MSl-EcoJc? Suisse de Graphologie - • 
Deo. M-F. Beau-Site 65 CH-26Q3 P<?ry (Berne) 
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MARCHES FINANCIERS [BOURSE PE PARIS Comptant 


29 AOUT 


PARIS 

29 août 

Avance modérée 


Après avoir fait prouve, la veille, 
d'une incontestable fermeté fies 

parLam^cdf de 
nouveau ex hausse jeudi, mais dans de 
moindres proportions. A l'approche de 
la clôture, l'indicateur instantané 
gagnait OJ %. ae qui porte à 2.4 % ta 
progression de la cote depuis te début 
du mats boursier de septembre. 

Quelques titres en ont profité pour 
s’inscrire en tête du palmarès des 
sociétés en plus forte haussa. Car 
notamment le cas de Colas (à son plus 
haut niveau de l'année), en hausse de 
plus de 4% épris avoir déjà engrangé 
7 % mercredi. Crouset. bien tenue la 
veille, met encore 3% à son actif, épau- 
lée par Labo. Betton. Ausseaat Rey. 
Screg, Matra. Esso, Btc, Bighiit-Say. 

Midland Bank SA. en progrès de 
2 %. figure dans la même liste, égale- 
ment à son plus haut niveau depuis 
début 1985. Cette banque française liée 
au groupe britannique Midland Bank 
fait l’objet de l'attention des boursiers 
depuis quelque temps. Celle-ci semble 
s'ètre accentuée depuis que Midland 
Bank SA. initialement associée aux 
AGP et à la Société générale pour 
reprendre la Banque hypothécaire 
européenne, a retrouvé sa liberté de 
manœuvre après le retrait de l’offre de 
reprise de la BUE formulée par ces 
trois établissements ( le Mande du 
29 août). 

RepU - modéré [2% à 3%) - de \ 
Crédit fonder immobilier, Maisons 1 
Phénix. Bail-Equipement, Penarroya. j 
Lyonnaise des eaux. Potlet et Pro- 
modis ( à son plus bas niveau de 
Vannée. 

Les mines d'or sud-africaines (Pre- 
sident Steyn. St-Helena...), en forte 
baisse mercredi, ont repris 3%à9% le 
lendemain. L’or international s'est 
traité à 338.40 dollars l'once A Londres 
(3 39 JO dollars au premier finiigj. 
Lingot : 92 450 francs ( + 350 francs) ; 
napoléon : 555 francs (— 3 francs). 
Dollar-titre : 8J9/72 francs. 
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NE W-YO RK 

NouveBeav&nce 

Po«r 1« tnwün» Journée consécutive, les 
coa» ont monté, jcnuS. 1 W*Ü Street, moins 
S“ qw-U-wnliB, aude um pour pousser 

i Hndieo des industrielles k la cote 1 335.12 
4.04 points). Le bilan de la séance a été 
la hauteur d» o» résultat. Sur 
1 959 valons t raitée*. 7» ont progressé. 
664 ont btteé et 515 n’ûnt pas vané. 

Manifestement, -une certaine mdéctekm 
Camion» de ré gner autour da Big Bocrd », 
oonme « témoigna, d’autre pan, la pends- 
tpacc d’une tua faible activité . avec 
S5.66 müBoiB de titres échangée (Contre 

81*53 mSBom ta veille), Deux rf bOM k 

lu coDuao^tu 

américain seront formés, lundi 2 ieetsa m- 

bre, poule «LaborDay»L:tapQbKauaai 
hnmlawite (vendredi) du nmHce des bdB> 
catrars avancés pou jufiteg, «ne statistique 
écanadtfqpw impartante. 

En. amen da nt . tas opérateurs ofi-nim- 
mains appris avec «atiafactioa que lebkü- 
fflent se portait mieux aux Etats-Unis. En 
JauM. tas ventes de maiaaits attiras eatpnK 
frossé de 1,4% pour atteindre feur plus 
aaut ûveaa depuis deux ans. Hua encourn*. 
Béant encore : la même indicateur, pour 
juin, celui-là. a été révisé à ta bans» 
(+ 2B* au lieu cta la baissa de 0,1 « bd- 
ttatansot anBoaoée) . 

Mon, «quand lé bâtiment va» Cette 
nonne nouvelle à renforcé l'espoir, à New- 
York, qu’une r e pri se de l'activité indus- 
triel]* pour le dmô to o trimeront était 
peut-être dé}i ea route. 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


LIAISON AMSIEBXMM-MONTBKAL 
SUR OPTIONS VE CHANCE. - La 
Bonne européenne d'options (Européen 
Options Excaengo), dont b sùge est à 
Amsterdam, K tas autorités de ta Bonne do 
Montréal ont conclu un accord dtasmria- 
tioa en matière de tnumctkw en 
sur devises portant sur des options d’achat 
et de vente doUar-Evre sterfing, te tout par 
rmumManc d’une structure comnninn 
aux deux places bountaraa. 

LA I2FFE DE LONDRES VA LAN- 
CER VN NOUVEAU CONTRAT SUR 
TONDS D'ETAT BRITANNIQUES. 

Le London In ternad onal Financial Futures, 
Eschasgcs (LIFFE), le mardié kndomca 
des taux d’intérêt à terme, va lancer. Je 
10 septembre prochain, un nouveau contrat 

MtHCES QUOTIDIENS 

VabittS fr m ^abr» ,UM 19 

VduM te aighu 93,7 . 94JL 

0* DES AGENTS DE CHANGE 
(Btte 100: 31 die. USD 

a«* »ao* 

M e yta taal 2213 232 B 

TAUX DU MARCMi MONETAIRE 
Effet» ptfrfada3<Mtt 93/4% 

COURS DU DOUAR A TOKYO 

| 29aefli I 30sokt 
1 dolar (ch yem) 236^5 23749 


conoetnant des fbods <TEtat brftanmqises k 
court terme d’une valeur nominale de 
lOOOOOmerfiQL 

SUCCÈS DE LA PLUS GROSSE OPA 
JAMAIS RÉALISÉE EN AUSTRALIE. 
- Le uQdardalre australien Alan Bond a 
anmacé le ntooês de son offre d'achat de 
14 milliard de dollars australiens (prds do 
840 mimons de doQart américains) sur ka 
brasseries Cudènudne Toobeys, la pim 
xnusc OPA Jamais réalisée en Australie. La 
diivctSon des brnsmtas, aflnmam qu’il n’y 
avait plus d’antre te m éneii r eo Ucê, a, eu 
eflet, accepté l'offre de Bond, qui avait 
déjà acquis pria de 45 %dea ncdom de Caa- 
thanafaie Toobcys. En portant son offre de 
740 dallas à 845 douars; ta magnat ans^ 
traEen avait évincé une OPA rivale, dont 
Fprigioe n’a pas été dévoilée. M. Bond, 
commanditaire du voilier qui réussit 
l'exploit, en 1983, d’arracher TAioerica 
Cup aux Etats-Unis, a affirmé qnH détien- 
draat la ph» grande partie des action Cas- 
Ucmaino (Tid k la fin de la aemune. 

Avec cette aoqntaitioa, ion groupe, ta 
Bond Corporation (ni possède un réseau 
de télévision, des marines de «fistribotion et 
des intérta dans la lecteur énergétique), sq 
place panai tas dix pronUros compegniee 
austraUeimea. Déjà propriétaire dek brâsao- 
ries Swan, M. Bond déviait s’arroger 40 % 
du marché australien de la bière, dmttre 
Cariton and United (48% du marché).' 
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UN JOUR 


DANS LE MONDE 


DÉBATS 


Z. MÉDECINE : «Abandonner h» 
tutelles politiques», par Philippe 
Meyer; c Réforme des études : des 
zones floues î, par Pierre Ageorg® 

- LU : le Droit sans CÉtat. de Laurent 
Cohen-Tanugi. 


ÉTRANGER 


3. AFRIQUE 
1 ASIE 


4. EUROPE 


FIFA : l'affaire d'espionnage est offi- 
ciellement classée. 


4. PROCHE-ORIENT 

5. AMÉRIQUES 


POLITIQUE 


6. Les universités d'été. 


SOCIÉTÉ 


8. SCIENCES : des morceaux d'anneaux 
gravitent autour de Neptune. 

- SPORTS : les Internationaux de 
tennis des Etats-Unis. 


CULTURE 


9. FESTIVALS : fa 42* Mostra de 
Venise; Las tFttms du monda» à 
Montréal. 

- CINÉMA ; Camé, rhomma à h 
caméra. 

11. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


13 ÉTRANGER. 

14. CONSOMMATION: un entretien avec 
M. Emmanuel au sujet de l’Institut 
national de la consommation. 


RADIO-TÊLÉVISÏON ( 11) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (12): 

La Modo ; Loto ; Météoro- 
logie ; Journal officiel • ; 
Week-end d'un chineur. 

Annonces classées (11); 
Carnet (12) ; Mots croisés (X) ; 
Programmes des spectacles 
(10) ; Marchés financiers (15). 


Sur 

CFM 

do 19 heures i 19 h 30 


à Paris [89 MHz) 
à Lyon {1003 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Baute (943! 


VENDREDI 30 AOUT 
« le Monde » reçoit 
ALAIN MADEUN, 

député UDF de rfle-et-VÜame. 


délégué national du PR, 
avec YVES AGNÈS 
(en coproduction avec CPM-Bordeeux) 
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LES AFFAIRES DE L’ÉTÉ 

protorjgaîion jusqu’au 30 septembre 



BSUOTHÉQUES, Ifarister, Chêne 
Louis XSV. XV, JWV Directoire, L Phïippe 

LE MEUBLE RÉGIONAL RUSTIQUE 

Noyer de France. Chêne, Mensier 
SALONS ClRfld STYLE" 

SAUS à MANGER «I CHAMBRES 

tous styles, toutes essences de bois. 
Tout est réafisé d’après des documents 
anàensanttutesdmeraions 
dans les laques et pa&nes anciennes 
et toujours 
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LE SABOTAGE DU « RAIIMBOW-WARRIOB » ET SES DÉVELOPPEMENTS 


Rendez-vous le 4 novembre... 


Auckland, Nouméa, Paris— L'affaire Greespeace 
continue A nous promener, aller et retour, de France aux 


A Auckland, Je co mma ndant Alain M afart et le capi- 
taine Dominique prieur, les officiers de la DGSE mctdpés 
de meurtre et d'incendie volontaire après l'attentat contre 
le Rahd/ow-Warrior, ont comparu, vendredi 30 août, pour 
b première fois sous les véritable identité, devant <m tri- 
bunal néo-zélandais. Leur avocat, M* Gérard Curry, s'est 
résigné à abandonner leur identité fictive — AhisetSopUc 
Tureage - après que le rapport de M. Tricot Feat ait hn- 


A Rssne de cette comparution de put fonw, qui n'a 
doré que quelques «butes, les deax agents français ont été 
rec o nduits à la prison du Mont-Eden, «Poé 3s ne sortiront 
pbs avant le 4 novembre, date fixée pour l'audience de pré- 
sentation des preuves rassemblées contre eux par b pouce. 
Cette a ndienc e pourrait durer six semaines, durant les- 
quelles h défense d i s c u ter a pied à pied les pièces à convic- 
tion et les témoignages oraux présentés par l'accusation. 


Le procès proprement dit ne devrait pas commencer avant 
Pamiée prochaine. 

A Nouméa, Michael Weekes et Peter Williams, les 
deux policiers néo-zélandais venus enquêter depuis le 
13 août en NomreUe-Calédoufe sur r attentat contre le 
RahMi^Wurjor, ont quitté PBe, vendredi matin, pour b 
Nonvefle-Zébnde, via Sydney (Australie). Leon deux col- 
lègues de b pofice judiciaire paririeme, b commissaire 
Emmanuel Farrngia et Prospecteur Bernard Darties, qui les 
accompagnaient dans leurs investigations, devaient, pour 
leur part, quitter Nouméa pour Paris, vtnfredi soir, via 
Papeete (Tahiti). 

Les quatre enquêteurs se sont particulièrement inté- 
ressés A b question de savoir -si dès substances explosives 
avaient pu être embarquées à bord du voilier Otrvéa, loué à 
partir de Nouméa par des agents de b DGSE, dans b 
période Un 8 jum (date de l'arrivée à bord de ces agents) au 
13 juin Qem où 3s o ut appareillé pour la NoareOe- 
Zébude). 


A Nouméa toujours, te parquet, saisi d'âne plainte 
déposée par b société Nouméa Yacht Charters, qui avait 
loué le voilier dispara depuis le 21 juillet, va adresser ne 
commission rogatoire au doyen des juges d'instruction de 
Paris. Le parquet de Nouvelte-Caiédonle vent se faire cora- 
mmaqoer les dédaiatioos qu'auront pu faire les trois éqri- 
piers du voilier - un adjudant-chef et deux adjudants da 
Centre d'instruction des nageurs de combat <FAsprrtto 
(Corse) - entendus par b pofice judiciaire parisienne lundi 
26 août. 11 voudrait aussi que ces trois équipiers, 
MM. Verge, Andries et Barthokx, répondent à un certaû 
nombre de questions sur le voilier, ce qulls en ont fait, et 
où edai-d pourrait œ trouver aujourd'hui Questions aux- 
quelles ne répond pas le rapport de M. Tricot. 

A Paris, on apprend d'antre part qne te ministre aéo- 
zébwbîs de b justice, M. Geoffroy Palmer, fera, do 3 an 
S octobre, uoe. visite prévue de longue date en France, 
durant laquelle 3 devrait rencontrer son homologue fran- 
çais, M. Robert Badinter. 


La division «action» de la DGSE 


pourrait être réorganisée 


A chaque impair grave de ses 
services secrets, le gouvernement 
français annonce un réaménage- 
ment interne de la « boîte » — pour 
reprendre la propre expression des 


agents du renseignement, qui 

réor- 


s’atteadent, du reste, & cette 
ganisation accompagnée d’on nou- 
vel organigramme. Classique, tradi- 


tionnel, pourrai t-on dire. Avec 
l'affaire du Rmnbow- Worrior, b 
Direction générale de la sécurité 
extérieure (DGSE) n'échoppe pas 
& la règle, ainsi que Ta demandé le 
premier ministre au ministère de b 
défense. 


Cette fois-ci, on insiste au minis- 
tère de la défense sur le fait que, 
ri bouleversement il y a, il n’aura 
pas l’ampleur que d'aucuns pré- 
voyaient déjà : on ne veut pas don- 
ner l’impression que b DGSE paie 
pour des failles dont te rapport de 
M. Bernard Tricot l’a apparem- 
ment lavée, au bénéfice du doute. 
On reconnaît l’existence de 
«carences» hiérarchiques et opéra- 
tionnelles, mais pas davantage. 

En clair, le nouvel aménagement 
n’aura rien de cette «tornade* que 
le service a connu en 1981-1982. 
quand le gouvernement recom- 
manda à M. Pierre Marion, le pré- 
décesseur de l’amiral Pierre 
Lacoste, qui dirige aujourd’hui la 
DGSE, de n'épargner ni les struc- 
tures m tes responsables du temps 
de M. Alexandre de Marenches au 
Service de documentation exté- 
rieure et de contre-espionnage 
(SDECE). A l’époque, certains 
ont même regrette que la réforme 
de M. Marion ne fut pas plus éner- 
gique, à l’image de ce qui s’était 
passé avant 1981 à l'ORTF, 
lorsqu'une remise à plat de cette 
institution fut appliquées du b»v t 
en bas. 


A croire ceux' qui préconisent de 
telles orientations, il y aurait trop 
de militaires de recrutement moyen 
qui s’entraînent à faire carrière à 
b DGSE, pas assez de civils qui 
acceptent d’y prendre des postes 
de responsabilité et, d’une manière 
générale, peu de fonctionnaires 
français de haute volée qui sont 
attirés par le métier d’agent secret 
D'où la nécessité d’ouvrir davan- 
tage la « boîte » à des candidatures 
de multiples horizons, y compris 
des grandes écoles, et l’urgence 
qu'il y aurait à imposer des 
«norias» au personnel militaire, 
invité à aller se retremper dans 
l’armée après le passage à la 
DGSE. 


Sous pression 


Une école 
du renseignement 


Outre qu'elles ne sont pas nou- 
velles et qu’elles n’ont probable- 
ment pas donné satisfaction dans le 
passé puisque des «bavures» ont 
continué, ces solutions ont un grave 
inconvénient : celui d’oublier que b 
profession de fonctionnaire du ren- 


seignement ne s'improvise pas. 


Avec l'affaire Greenpeace, ce 
qui surprendrait plutôt, c’est que 
les partisans déclarés d'un réamé- 


nagement de la DGSE, fût-il 
modeste, paraissent, d'ores et déjà, 
manquer d'imagination. On parie 
de - rotations » accrues des effec- 
tifs ou de recrutement de meilleure 
qualité, comme au demeurant on 
en a toujours parlé à chaque réor- 
ganisation antérieure. 


qu’elle est en réalité une longue 
expérience, une pratique acquise 
au contact et une discipline mûre- 
ment acceptée. 

Cela est vrai pour les hommes 
du renseignement, à qui l’on 
demande des qualités d 'observa- 
tion, de disponibilité, une mémoire 
à toute- épreuve, le sens des 
contacts et l'ouverture vers l'exté- 
rieur. Cela est vrai aussi du contre- 
espionnage, qui requiert de la 
minutie, de la réflexion, no scepti- 
cisme un peu «besogneux» sans 
être paralysant, et un équilibre 
psychologique qui interdît de voir 
des complots partout. 

Autant de qualités qui s’acquiè- 
rent progressivement au fil de 
l’exercice du métier, même si des 
écoles et des stages de perfection- 
nement existent de longue date au 
sein de la DGSE, en attendant 
l'ouverture prochaine à Strasbourg 
d’une école interarmées du rensei- 
gnement et des langues étrangères 
créée par M. Charles Henni. 


Chargée des interventions ponc- 
tuelles et clandestines, b division 
«action» privilégie l’entraînement 
physique et l’instruction militaire. 
Ses agents sont constamment main- 
tenus sous pression pour accroître 
leur endurance et leur savoir-faire 
technique, grâce à des exercices ou 
à des simulations. Ils vivent sou- 
vent dans une tension éprouvante 
qui tient an fait que, soumis & des 
répétitions fréquentes et intensives, 
ils sont rarement appelés à passer 
à l'action. Os sont comme un res- 
sort comprimé en vne de l’effort à 
fournir, qu’il faut chaque fois 
détendre lorsque l'opération ne se 
concrétise pas. Séton les époques, 
la division, qui a besoin d’être 
étroitement contrôlée, est ballot ée 
entre la direction générale des ser- 
vices et la direction dù renseigne- 
ment, chacune de ces deux auto- 
rités revendiquant la responsabilité 
d’actionner les spécialistes des opé- 
rations. 

Plutôt que de véritables agents 
secrets, la division «action» des 
services français a toujours rassem- 
blé des «opérationnels», qui relève- 
raient davantage de ce que tes 
Américains appellent des « forces 
spéciales ». Les Etats-Unis ont uti- 
lisé ces « forces spéciales » au Viet- 
nam, par exemple, pour des coups 
de main ou des raids de com- 
mando. Leurs détracteurs les assi- 
milent volontiers sinon à des tètes 
brûlées, du moins à des combat- 
tants décidés à aller jusqu’au bout 
sans bien mesurer, par le détail, les 
risques de «bavures» inhérents à 
toute action militaire. 

Du temps de M. Marion, déjà, 
la division «action» avait été réor- 
ganisée et ses missions redéfinies. 
Le réaménagement en cours an 
sein de la DGSE pourrait de nou- 
veau ne pas l'épargner. 

JACQUES ISNARD. 


Au Nîgéria 


Les communications avec l'extérieur sont rétablies 


Lagos f AFP). L’un des mem- 
bres du Conseil militaire provisoire 
au pouvoir depuis mardi 27 »v- I» au 
Nîgéria, le lieutenant-colonel 
Aniony Ukpo, a annoncé mercredi 
soir au oom de cet organie intéri- 
maire présidé par le général Ibrahim 
Babangjda tes nouvelles structures 
de gouvernem en t. 


Au cours d’une conférence de 
presse à la caserne de Dodan, siège 
du gouvernement depuis la première 
prise du pouvoir par les militaires 
nigérians en 1966, le lieutenant- 
colonel Ukpo a indiqué que le 
Conseil militaire provisoire cesserait 
d exister vendredi, dès la prestation 
de scrmem d’an nouvel organe sup- 
prime, le Conseil du gouvernement 
des forces armées, qui sera composé 
de vingt-sept militaires et du chef de 
la police. Cet organe prendra toutes 
les décisions nationales, a précisé 
l'officier. 


Domkhat Bali, pour les affaires mili- 
taires, et du commodore Ebetu 
Utawe, chef d’état-major général, 
pour l’administration politique du 
pays. Ce nouveau découpage, mar- 
qué par la nette séparation des 
affaires militaires et des affaires de 
l'administration dn pays, permettra 
au nouveau président, le général 
Babangida, d’assumer un pouvoir 
personnel plus important que ses 
prédécesseurs. . 


D'autre part, le lieutenant-colonel 
Ukpo a annoncé la réouverture des 
aéroports nationaux et internatio- 
naux, qui est devenue effective 
jeudi, alors que les communications 
télex et téléphonique® internatio- 
nales étaient rétablies. 


Le poste de chef d’état-major dn 
quartier général suprême; occupé 
jusqu'à présent par le général Tonde 
Idiagbon, numéro deux du régime 
déchu dn général Mohamed Bubari, 
est supprimé. Le chef de l’Etat sera 
désormais assisté de son ministre de 
la défense et chef de la conférence 
des chefs d'état-major, te général 


Le numéro do « Monde * 
daté 30 août 1995 
i été tiré à 438 493 exemplaires 



l£ CENTIÈME JOUR 
DE DÉTENTION 
DE JEAN-PAUL KAUFFMANN 
ET MICHEL SEURAT 


A l’occasion du c e ntiè m e jour de 
détention de Jean-Paul Kauffmann 
et Michel Seontt, de nombreuses 
intitiatives ont été prises jeudi 
29 août pour réclamer la libération 
du journaliste de l'Evénement du 

jeudi ainsi que celle du chercheur 

au CNRS, et des deux diplomates, 

Marcel Carton et Marcel Fontaine. 


A 20 h 30, les trois chaînes de 
télévision ont interrompu tours pro- 
grammes pour diffuser un message 


d’amitié et de paix • lu par trois 
ltero 


vedettes : Stéphane Colfaro sur 
TF I. Jacques Chaneel sur 
Antenne 2 et Pierre Belle mare sur 

FR 3. 


Un répondeur, 570-73-00. sur 
lequel on peut entendre les dernières 
nouvelles des quatre disparus a été 
mis en service jeudi. 


• Les amis de Jcan-Ffenl Kauff- 
mann » ont d'autre part lancé une 
campagne d'affichage dans toute la 
France et acheté des pages de publi- 
cité dans différents journaux. Enfin 
la Fédération pour la liberté de la 
presse invite chacun à envoyer une 
carte postale de soutien aux quatre 
otages français, adressée * aux bons 
soins de Nabih Béni, ministère de 
la justice ». 


A B C D E F G 


Greenpeace veut obtenir des réparations 
du gouvernement français 


En réalité, les services français 
ont rarement résolu ce qui est sans 
doute leur problème majeur, à 
savoir le recrutement et la forma- 
tion des hommes de la division 
« action » et la. place-même de 
cette division dans l’ensemble de la 
• boite». 


Le rapport de M. Tricot ? • Vne 
Insuite a l’intelligence ». un cas 
> pathétique ». La déclaration de 
Mi Laurent Fabius ? « Pas satisfai- 
sante. » L’enquête confiée par le 
gouvernement au ministre de la 
défense ? « Af. fJentu n’est évidem- 
ment pas l’enquêteur approprié - 
C'est ainsi que M. David McTag- 
gart, président de Greenpeace Inter- 
national, a jugé les différentes initia- 
tives dn gouvernement français dans 
l'affaire du Rainbow-Warrior, an 
cours d’une oonférenoe de presse à 
Paris le jeudi 29 aoûL • 

ML McTaggàrt a prévenu que son 
mouvement, tout en restant non vio- 
lent, ne se laisserait pas agresser 
sans réagir. « Nous n'accusons per- 
sonne. a-t-il précisé, mais je constate 
que. lorsque notre bateau a été 
coulé, quatre agents français appar- 
tenant aux nageurs de combat se 
trouvaient à proximité soi-disant 


ter pour tes négociations S ALT IL 
Avec son groupe d'avocats new- 
yorkais, William, Cutter and Picke- 
ring, et en liaison avec des juristes 
français, M. Cutler va aider Green- 


peace à mettre au point une strate» 
: pour obtenir i 


au préjudice subi à Auckland. La 


pour prendre des photos. Nous 


allons donc porter faffaire devant 
la Cour européenne des droits de 
l'homme, et nous allons faire pres- 
sion surM. Lange [le premier minis- 
tre néo-zélandais] pour qu’il pour- 
suive la' France devant la Cour 
internationale de La Baye. » 

Dans son combat juridique, 
auquel seront associés la famille du 


photographe tué dans l’attentat, 
Greenpeace s’est attaché les services 


- gratuits - d’un avocat américain 
de renom, M. Llyod Cutler, ancien 
conseiller spécial du président Car- 


Liëre réunion des avocats aura 
à Paris le 3 septembre. 

Le président de Greenpeace sou- 
haite aussi que la Nouvelle-Zélande 
demande l'extradition des agents 
français actuellement en France 
(mais la France n’extrade pas ses 
ressortissants). B a précisé que, 
scion ses informations dont cer- 
taines viennent de la DGSE elle- 
tnéme - la «taupe» Frédérique 
Bonlîeu se trouverait â New-York. 

M. Mc Taggart. qui a confirmé 
que son organisation menait sa pre»; 
pre enquête, souhaite « la réouver- 
ture d'une enquête indépendante •. 

Quant à une éventuelle rencontre 
avec M. Mitterrand, qui pourrait 
avoir lieu la semaine prochaine, 
M. McTaggart a souligne qu’il ne lui 
demanderait que la cessation des 
essais nucléaires. Faute de quoi, la 
campagne de Graêapeàçe à Mnru- 
roa aura bien tien. « Si la France 
s'imagine qu'elle peut nous arrêter 
en cou lant un bateau et en tuant un 
militant, elle se trompe. U lui fau- 
dra encore couler beaucoup de 
bateaux et tuer beaucoup de monde 
pour nous arrêter. » 


Verrous 


L’ennui, pour Greenpeace, 
c’est que l'organisation a été vic- 
time d'un attentat dont les eom- 
mandrtaïrefl présumés jouant les 
saintes rétouches et qui, arc- 
boutés sur des positions jurkfi- 
ques inébranlables, n‘ entendent 
pas se laisser impressionner par 
les menaces de poursûtes bran- 
dies par l'organisation écolo- 
pacifiste. 

Saisir la Cour internationale de 
justice ? Code-ci ne tranche que 
les différends entre Etats. Seule, 
par conséquent, la Nouvelle- 
Zélande pourrait éventuellement 
porter plainte devant la Cour de 
La Haye. Maïs en théorie seule- 
ment. Car, depuis 1974, la 
France refuse de sa laisser juger 
par cette juridiction créée en 
1945 par la charte des Nations 
unies. Elle n'est pas la seule : la 
majorité des Etats membres de 
l'ONU ne reconnaissent pas la 
compétance des juges de La 
Haye, quel que soit le différend 
pour tes uns ou pou- certains 
conflits seulement pour les 
autres. 

Ce verrou poussé, Greenpeace 
peut envisager de saisir la Com- 
mission puis la Cour européenne 
des droits de C tomme. Envisager 
seulement car, avant de porter 
plainte à Strasbourg. 8 faut avoir 
épuisé toutes les voies de 
recours internes. Cela signifié 
qu'une telle plainte ne peut être 
examinée que si, au préalable, 
Greenpe a ce s'est heurtée, en 
France, au refus de la Cour de 

cassation où du Conseil d’Etat de 
se ranger à ses arguments. C'est 
le deuxième verrou et il est 
solide, car devant les tribunaux 
français Greenpeace est pour 
l'instant pieds et poings nés. 

Certes, elle peut toujours ten- 
ter d’obtenir des dédommage- 
monts _du gouvernement français 
pour les dégâts causés au 
Rntnbow-Warrior. soft en saisis- 
sant les tribunaux judiciaires si 
I on considéra que le sabotage 
de son c navire amiral » consti- 


tue une « voie de fait s, soit en 
s'adressant aux tribunaux admi- 
nistratifs, dont la compétence 
s’étend à toutes les affaires dans 
lesquelles l'Etat est impliqué. 
Seulement voilà : il lui faudrait 
d’abord démontrer que la France 
ou des Français sont impliqués 
dans l'équipée contre le 
Bainbow-Werrior. C'est évidem- 
ment toute la question. 

On devine eux déclarations du 
président de Greenpeace que son 
organisation aurait aimé 
contraindre la justice française à 
confier l'affaire à un juge d'ins- 
truction. Mais là encore le verrou 
est solide car tes auteurs pré- 
sumés de l’attentat sont des 
militaires et, dans ces cas-là, la 
victime n'a pas la possibilité de 
déclencher des poursuites. Seul 
le parquet, c’est-à-dire les pou- 
voirs publics, en a ta droit et a 
s'est, pour l'instant, bien gardé 
de ta faire. 

Greenpeace pourrait évidem- 
ment envisager de se constituer 
partie civile ensuite, c'est-à-dire 
après le déclenchement des 
poursuites promises par 
M. Fabius si la justice néo- 
zélandaise démontrait la culpabi- 
lité des agents de le DGSE. Mais, 
là encore, Greenpeace joue de 
malchance. A la d i ffére nc e des 
associations qui, par exemple, 
combattent le ractsme ou les vio- 
lences sexuelles, les organisa- 
tions écologistes ne peuvent en 
effet exercer en France les droits 
reconnus â la partie châle. 

La conclusion est simple ; quoi 
qu'envisage Greenpeace. l'hori- 
zon juridique est bouché, au 
moins jusqu'à ce que te justice 
néo-zélandaise établisse ta res- 
ponsabilité des agents français, à 
Supposer qu'elle rétablisse un 
jour. A la place du cabinet d’avo- 
cats réputé auquel Greenpeace a 
fait appel, on tenterait de 
convaincre celle-ci qu’il est 
urgent d'attendre. 

B. LG. 


ODOUL 


AGENT 


iSmMÊSi 


20810-30 

16, rue de l'Atlas -75019 Paris 






uyei 
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Faire la route au-delà de Katmandou i 



D E loin, à reproche de la 
ville si longtemps inter- 
dite, quand on f aperçoit 
se détachant, blanc et ronge 
fauve, snr sa colline, le Potaia ras- 
soie: la présence do palais du 
daUHama, dominant de sa s3- 
h on et te massive la vallée de 
Lhassa, témoigne encore' de la 
permanence d’une identité que 
b rimades, vexations et destruc- 
tions méthodiques n'ont pas réussi 
à faire pher. Certes, le «siège des 
dieux» a été rétrogradé au rang 
de « mnnmnewt national », mais le 
visiteur ne tarde pas à jpcrccn ir 
que, pour la population locale, H 
demeunv avant tout, on symbole! 
celui de l'altérité tibétaine. ' 

Aller se promener sur fe'«tcat 
du monde » ne relève plus, 
aujourd'hui, du rêve impossible. 
En s’ouvrant chaque jour davan- 
tage à l’extérieur, la CUne popu- 
laire a aussi entrouvert les partes 
de cette « région autonome » 
grande comme deux fois la 
France, et créée officiellement ai 
1965, après la répression sans 
quartier du soulèvement antichi- 
nois de 19S9. En langage officiel, 
cela s’appelle réintroduction 
pacifique de la réforme démocra- 
tique». Mais pour éviter tonte 
influence extérieure, forcément 
pernicieuse, le Tibet est demeuré 
obstinément clos aux regards 
étrangers, à quelques rares excep- 
tions près, jusqu’en 1980. La pré- 
carité des infrastructures et la 
modestie des conditions d’accueil 
ne suffisaient pas à tout .expli- 
quer. 


Depuis quatre ans, cependant, 
une petite parle s’était entrebâil- 
lée: millé cinq cëais visas par an 
pour des voyageurs curieux — 
simples touristes, alpinistes en 
mal d’Everest différent, amou- 
reux d’une culture singulière en 
voie de disparition. A mi-chemin 
entre l'auberge et la caserne, une 
demi-douzaine de bâtiments 
rébarbatifs offraient un héberge- 
ment sommaire à - cinquan- 
taine de personnes an maximum. 
Une petite pension locale, au 
coeur de la vieille ville, acceptait 
parfois de loger l’étranger de pas- 
sage. Dès cet automne, toutefois, 
ces conditions Seront grandement 
améliorées, du moins dans l’opti- 
que des autorités chinoises. " 

Denouveduxhôteb 
danstacvüesofetf» _ 

De grandes fêtes se préparent, 
en effet, à TJiassa, pour marquer ' 
à partir du l* septembre le ving- 
tième anniversaire de la aéatka 
de là région autonome. Pour en 
rehausser l*édat, il est prévu un 
nombre impressionnant d’invités, 
d’où rugoite nécessité d’achever 
les 110 kilomètres de route à 
peine empierrée, menant de 
raéroport à la «ville soleil», et 
d’accroître sensiblement la capa- 
cité d’accueil. Jour et nuit, à la 
lumière de puissants projecteurs, 
des équipes d’ouvriers se sont 
relayées sans discontinuer pour 
bâtir deux nouveaux hôtels : fun 
de mille lits pour les amis et 


invités des autorités; Foutre de 
deux cents lits pour les hâtes 
étrangers. Pour ces derniers, le 
sombre d'autorisations d'entrée 
sera doublé, la durée du séjour 
peut-être prolongée et les permis- 
' siens de déplacement,, en dehors 
de Lhassa, plus libéralement 
octroyées. 

Mais il reste difficile d'obtenir 
un visa individuel pour le Tibet; 
sauf à se faufiler entre les mailles, 
parfais relâchées par endroits, du 
filet administratif. Reste; pour les 
candidats an voyage,' Fannoocc 
tant attendue de la réouverture du 
poste frontière avec le Népal, où . 
une « route de l'amitié », 
c on s trui te il y a quelques aimées 
déjà par lés' Chinois, permet 
désormais la liaison terrestre 
Katmandou-Lhassa. . 

Jusqu’à présent, le Tibet «auto- 
risé* se limitait à Lhassa et à ses 
. envi r on s immédiats, Gyantsé ou 
Jigâtsé, à quelque 250 ou 
400 kilomètres de là pour les plus 
chanceux, et à la route de FEve- 
-xestpour les fanatiques de la mon- 
tagne. C’était très peu, mais 
c'était déjà quelque chose: depuis 
des siècles, la cité sainte du 
lamaïsme tibétain est en effet 
parée de tant de légendes. .. SS les 
venelles pittoresques du marché 
..traditionnel rétrécissent à vue ■ 
d’œil, une visite aux universités 
monastiques de Séra et de Dré- 
pung donne encore une tîmîîfe 
idée de ce que furent, autrefois, 
leurs activités temporelles et spiri- 
tuelles. ‘ 


Jugées indispensables poux 
assainir et aérer La vieille ville, les 
nouvelles constructions, sont 
d’abord mîlrtairrâ (casernes et 
campements enserrant les quar- 
tiers tibétains), puis civiles: des 
bâtiments aussi gris que sans âme, 
plantés c Qwiwift par hasard devant 
le Potala ou la lamaserie de Dré- 
pung. La célèbre Ecole de méde- 
cine tibétaine, rasée sur la 
CoUine-de-Fer, ai face dii palais 
du dalaHama, ne sera pas recons- 
truite : elle a été remplacée par un 
hôpital moderne, où la médecine 
traditionnelle est admise, et O est 
question d'ériger, aor son ancien 
emptaseraàit, ün relais pour satel- 
file... . - • 

Reste que tout, ici, est marqué 
au sceau de la ferveur religieuse, 
(Tune foi enracinée dans le temps 
et devenue symbole de résistance 
passive, protestation silencieuse 
contre les iniquités et Fqppression 
des Hans. Quant à savoir à les 
Tibétains sont pins heureux, c'est 
une autre histoire : le fossé 
demeure profond entre autoch- 
tones et nouveaux venus, . et 
l'impression de se retrouver en 
pays occupé ajoute an malaise. A 
condition de. ne pas vouloir aller 
sur le haut plateau tibétain uni- 
quement pour la gloriole d'avoir 
foulé le « toit du inonde», rétin- 
edante beauté des paysages hima- 
layens, le goût de la découverte et 
les vestiges d’une grande culture 
sont autant de raisons- qui justi- 
fient et le voyagé; et la pçioe prise 
pour l'accomplir. - 

CLAUDE-B. LEVENSON, 

' fadnrduCbcnmdfiLhiiik . 

(Etüüons Lieu commua). 
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Il exista de très nombreux 
ouvrages sur te Tibet aussi bien 
an français qu'en anglais. En voici 
une sélection. 

A noter que Artou a pub&é un 
fascicule de 15 pages intitulé : 
Essai cT une btoSographm raimon- 
née de l'exploration du TBiet 

• Essais sur Fart du Tibet et 
cT Orient, par Yoehêo Inarda- 
Ariane Mac Donald. J. Mai- 
sonneuve, 1977. 

• Le Bouddhisme Tantrique du 
Tibet par John -Blôfald.' édi- 
tions du Seuil. 

• Archeohg* Mundi 72 îet, par 
Giueappa Tucci. éditions 
NageL 

• Ms tans mon peuple, per le 
Dalar-Lama,- Parie, Didier, ■ 
1963. 

• Théories et Panique du Man- 
date, par Tucci G., Parte, 
Fayard, 1974. 

• Matériaux pour Tétude de la 

Bttératum populaire tibétaine, 
par Mac Donald A. W.,. Nan- 
terre. Labor. ethooL sodaL, 
1972. . “ : 

• Journal de voyage, par David- 
Neel. Paris, Plon, 1976. 


Introduction à TNatoke du 
Tibet, par Bacot J.. .Paris, 
Société asiatique, 1962. . - 

Le Concile de Lhassa, par 
Demieville P., Paria; PUF, 
1952. 

Hàstos ê ancienne du T2tet par 
Paffiot P-., Paria, 196t. 


• La étatisation tbétaine. par 
Stain:R.' A.,' Paris, Dunod, 

. 1962. 

•l tac Religions du Tbet, é» H. C. 
Pumcb. histoire des reBgiona. 
per Blondeau Parte, 

Getftnwri, 1970. - 

• Las religions du 72wt i la 
; Mongolie, par Tucd G. et 

Helesffl W., parte, Payot, 
.1973. 

• Le Lumineux Déetin «f Alexan- 
dra, par David Neal, librairie 

- académique Perrin-,. 1986, 
" Jean Chalon. 

tirnbat y Tan du Dragon, par 
. TsewangPamba, éditions 
G.-P; Maisonneuve et Lara se, 

■ lare, v ‘ ; ■ 

• Là Route de Lhassa, par Fre- 
. darica de Çascb,; éditions 

- J. Ducufot-Traveteig. 1975. 


L'Héritage du Tibet hl’Art 
bouddhique»), par Detlaf Nigo 
LauHCummeriy et Frey, été- 
tkms géographiques, Bena, 
1973. 

* Etudes ti b ét a in es, Oxavie 
d'Amérique et • cfOrient; éefr- 
tions A. Maisonneuva, 197T. 

Tibet étemel,, par Philippe 
Blanc, éditions Guy le Prêt. 
1982. 

Le DaUHama, par Antoine 
Boromméa, éditions Orban, 
1985. 

Chef religieux et chef <TEtat 
par Antoine Boromméa,- édn . 
tiens Orixm, 1985. 


Récits de voyages 

Àloancfra- Darid-Naei, é<5- 
tionaPlon-: 

Voyage d'une Pa ri sienne ■ i 


e Le Vieux TBiet face, i la Chine 
nouvette. . . 

• Mystiques et ' magiciens du 
TB»et .. . 

m' Magie d’amour et magie noirs.. 
e A rouent barbare de la vaste 
Chine. 


% Ut Lama aux cinq sagesses. 

m Gabriel Bonvatot, collection 
< Grands Voyageurs s, édi- 
tions Stock : De Paris au Ton- 
kmi travers te Tibet inconnu. 

m Ornes et lamas. Maico Petite, 
Albin Michel, Paris, 1955. 

e Sept ans d’aventure au TBiet, 
•H. Harrer, -Arthaud. Paris, 
1983. .. 


... Albums 

La TBret, par Alexandre David- 
Nalli éditions Plon. 

Tibet étemel, par Ph. Blanc, 
écfitionatGuy le Prat. 

Tibet par Giuseppe Tucci, col- 
lection Albin MichaL 

Beaux albums 

photographiques * 

i TBiet David Bonavia ,. et 
Magnus Bartiett, Thames and 
Hudson. Londres, 1981. 

À portrait of Lost Tiret Rose- 
mary Jones Tung, Thamas 
and Hudson. Londres, 1980; - 


« Premières » 


Spécialiste des « premières» 

* (notamment au Ladakh et au 
Bhoutan) et fidèle à sa vocation 
<to pionnière, l'équipe de Peu- 
plas du monda se lance 
aujourd'hui sur les pas 
d'Alexandra Davhf-Nsal et vous 
' invita à découvrir le « Tibet pro- 
fond a grâce à la routa, enfin 
ouverte, Katmandou-Lhassa. 

Contrairement à la. formula 
habituelle, i s'agit de groupes 
- internationaux constitués au 
départ- de Katmandou avec, 
pour avantage de pouvoir avan- 
cer ou ret a rder son départ de 
Paris, le seul impératif étant 
d'être au randea-vous fixé dans 
la capitale népalaise. 

De Katmandou on emprunts 
la fameuse < route chinoise a 
jusqu'à Kodari puis Khasa, tou- 
jours sur le flanc sud de rVfima- 
laya. Ce n'est que le lendemain 
que l'on franchit la véritable 
frontière cfimatiqué, linguisti- 
que, religieuse et ethnique entre 
le Népal et le 12>et par isi col à 
4 500 m d'où l'on peut admser 
le Chisapangma, un des plus 
hauts sommets ds la chaîne 
himalayeniie. On montera 
ensuite jusqu'à 5 000 m (vue 
superbe sur 'la face nord da 
l'Everest) pour gagner Shigatse 
et le gigantesque monastère da 
Tashllunpo, ancienne résidence 
du Panchen Lama. Après plus 
da 800 km de route non gou- 
dronnée, on arrive à Lhassa, au 
coeur du Tfoet. Trois jours pour 
visiter notamment le Potala. le 
Jofcarig at las monastères des 
environs, Drapung, Gandan et 
Sera, ainsi que le célèbre lac 
Yamdrok. te tac de turquoise et 
le monastère de Gyantsé. Prix 
du voyage de 17. jours : 
28 000 F par personne (pour un 
groupe de -quinze personnes), 
tout co mp ris (sauf las déjeuners 
à Katmandou), frais da visa 
indus. Datas des départs : 13 
et 27 septembre, 11 octobre, 
1* et 15 novembre. • 

sRSve fou, voyage mythi- 
que, voyage sur le toit du ■ 
monde » auquel vous convient 
également les Amitiés franco- 
dtinoteM et te Carrefour da 


l'Inde, mais salon une formule 
qui permet, dans le cadre d'un 
voyage de 24 jours, de décou- 
vrir une partie de la Chine, le cir- 
cuit débutant à Pékin puis pas- 
sant par Xian (et son armée de 
5 000 guerriers de terre cuite, 
grandeur nature) et Chengdu, 
capitale du Sichuan d'où on 
s'envole pour Lhassa. La décou- 
verte du Tibet dure 9 jours, et le 
retour s'effectue par la routa 
jusqu'à Katmandou et aa va Bée 
que Ton visite pendant 4 jouis 
avait de regagner Péris. Du 2 
au 25 octobre : 27 900 F tout 
compris. 

Avec te voyagiste susse 
Artou, vous est enfin proposée 
une troi siè me manière <f effec- 
tuer ce voyage. De Genève an 
gagne Hongkong puis, an train. 
Canton d’ou Ton s'envole pour 
Chengdu où est notamment 
prévue. une excursion en bus à 
Loshan. On gagne Lhassa en 
avion, ptàs on rejoint Katman- 
dou an bus au terme d'uri séjour 
da 9 jours au liwt. On ragagpe 
Genève via Delhi. Prix de ce 
voyage de 22 jouis : 45 000 F. 
Départs le 14 septembre pute 
en mai. juillet et septembre da 
l'an prochain. Ce circuit peut 
être effectué an sens inverse, 
avec des départs le- 28 septem- 
bre, puis en mai, juillet et sep- 
tembre 86. A noter que la 
voyage du 14 .septembre sera 
gradé par un spériafiste da l'art 
et de la philosophie du. Tibet, 
Charles Genoud, qui parta tibé- 
tain et a séjourné quatre ans à 
DaramshaJa. 

• PEUPLES DU MONDE, 
10. rua da. Montmorency^ 
75003 Parte. TA. (1) 272- 
50-36. 

• .AMITIÉS FRANCO- 
CHINOISES, 36. rue des Boui^ 
donnais, 75001 Paris. TéL 
W) 236-37-70. 

• CARREFOUR DE L'INDE, 
15, nia des Ecoles, 
75005 Paris. TA. (1) 634- 
03-20. 

• ARTOU, 8, rue de . Rive, 
1204 Genève, Suisse. Tél. 
(022) 21-84-08. 
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VOYAGE 


La Chine an pinceau 

Face à Taiwan, les monts Wuyi et la Rivière ans neuf détours, paysages de prédilection des peintres d’autrefois. 
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Fuzhou (province du 
Fujian). - Mystère, harmonie 
douceur... Les monts Wuyi, situés 
au coeur de la province méridio 
«aie du Fujian, qui fait face à Tai- 
wan, et «ouverts», depuis quel- 
ques mois aux étrangers, offrent 
au voyageur une variété infinie de 
plaisirs : trekking, varape, bai- 
gnades, curiosités, et surtout cette 
sensation de paix intérieure 
qu’apportent ces sites grandioses 
où même les temples vieux de 
deux mille ans semblent avoir été 
créés par la nature peur respecter 
la sérénité des lieux. 

La ville de Man- 
Ting-Shang-Fang (Kiosque aux 
tentures de soie), dont l’hôtel 
réservé aux Occidentaux porte le 
même nom, constitue le point de 
départ des excursions vers les 
vingt-six pics anx qualificatifs 
chargés de légendes, Déesse de 
jade. Chapeau dn mandarin civil. 
Tête de singe à l’cril fermé, etc, 
que traverse paisiblement la 
Rivière aux oeuf détours (Jm- 

Qo). 

Aucun aéroport ne permettant 
d'accéder 2 ces montagnes (fl est 
préva d’en construire un «fan» la 
ville proche de Chong-an), trais 
heures de route, entre rizières et 
champs de thé, sont nécessaires 
pour accéder aux monts Wnyi, à 
partir de la ville de Shaowu, ter- 
minus d’une longue étape en train 
(quatorze heures!) depuis Xia- 
meu (ex-Amoy). 

Q serait d’ailleurs dommage de 
ne pas prendre un train en Chine : 
vétuste mais confortable. Le 
charme désuet des dentelles aux 
fenêtres et sur la table de nuit, où 
trônent lampe de chevet et bon- 
zaZ, fait vite oublier le bruit, les 
secousses, les fréquents arrêts et 
la lenteur tout orientale du convoi 
que tracte avec peine une locomo- 
tive à vapeur noircie par tant 
d’efforts. 


Ajoutez à cela la petite musi- 
que d’ambiance diffusée par un 
haut-parleur chaque com- 
partiment, le ventilateur brassant 
un air chargé d’humidité et le ser- 
vice ininterrompu du thé: sans 
oublier la traditionnelle amahîHté 
chinoise empreinte d’une curiosité 
bienveillante. C’est avec une 
attention toute particulière que 
votre ou vos accompagnateurs 
(indispensables dans ce pays, à 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


Montagne 


05400 ST'VÉRAN (Hrutns-Alpesf 
1E V1LLARD -Ta : (92) 45-82-08 

Ch. et duplex avec cnisincue 2 S 6 pas. 
Prix spéc. sept. Tennis (gm.) . 

Exp. neige mont 


JURA 

JOLI JURA VERT . 

Une k mm tt craiip. 990 F en com- 
pRte (boisson an choix) on 1/2 pensree : 110 F 
par joer. Animaux acceptés. Grand jardin. 

Hostefierie L’HORLOGE 
RN 78, 39130 PONT-DE-POriTE. 


Provence 


ROUSSILLON - $4220 GORDES 

Le petit hôte} de charme dn Luberon aux 
portes de la Haute-Provence. Sa table. 
Promenades. Piscine. Equitation. Tenais i 
3 km. Week-ends « séjours. 

MAS DE GARIUGON*** 

T€L : (90) 75-63-22. 

Accuefl ï Christine RECH. 


Loire 


A VENDRE ENSOLOGNE 

HOTEL RESTAURANT ** 

18 chambres, & debacta.dcbs - w.-c. 
Hos apport. Prax. Chambord. Circuit 
diStcaux de fat Loire. Loisirs, équitation, 
«basse, pêche, cydorour. 

Rata. HOTEL SAINT-CïS. 

T*L{54>87-984L 


Halte 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(près du Théâtre la Feaice) 

5 minâtes 2 pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime , tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Tête* : 4 11150 FENICE 1. 
Directeur : Daste ApoflaniOL 


Suisse 


LAC MAJEUR - LOCARNO 

GRAND HOTEL 
COMPLÈTEMENT RÉNOVÉ. 
Nouvelle piscine. Tennis. Au scia d’un 
grand paie au centre de la cité. 
Cuisine soignée. Dir. dis 1985 A. COTTI. 
Téléphone ; 1941/93/3*02-82. 


LEYSIN (Alpes xandobes) 
1300 i 4 b 30 de Paris par 
T.G.V. I .a rasa me. L’été sur 
rAJpe. Plaisin au choix : pro- 
menades, sports, déte n te. Patin Tennis. 
Mûn-folf GRATUIT. La qualité de 
l'accueil suisse. 
Renseignements a offres : 

Orrice Tourisme CH-] 854 LEYSIN. 
TéL : 19-41/25/34-22-44 


TOURISME 

VACANCES A PONEY 
EN POITOU 

Stages enfants centre équestre agréé 
J.*S. (12 max.). Cuapajjne, prax. ville 
touristique. Initiation, promenades, 
poueysJcL 
LAGATINIÊRE 

la roche-posay. m (49) 86-18-35. 


RESIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


BRETAGNE 

i CÀRNAC : PE TITE 
. PÜge. sur terrain dos 

.de 700 m*. Libre 5 la voue. 

‘ 4 CARNAC : APPARTE- 
MENTS F3 eu revente, 300000 F. 

^bBSBSRSSSSL* 

5«00 VANNES - (9) 74wS5£ 


COTE D’AZUR 
Littoral VAR on Arrière-Pays. 
Choix pennaaan VIAGERS libres ou oc- 
cupés pour i& budgets. LISTING gratuit. 

LA MAISON DU VIAGER 
29, bd Strasbourg - 83000 TOULON 
^ (94J 93-54-55. 

FREJUS sur R.V. (94) 51-44-1 L 


moins de parler la langue) veil 
lent en effet à ce qne votre voy age 
en « couchette molle » (les « cou- 
chettes dures» sont attribuées 
aux autochtones) ne soit entaché 
d’aucune négligence. 

De plus, un passa 
restaurant complète 
connaissances relati 
sine du pays. Contrairement à une 
tradition généralement abandon- 
née en Europe, les repas soit 
entièrement confectionnés dam Je 
train, à partir de produits frais, et 
une visite des cuisines (les 
Chinois en sont flattés) permet 
d’apprécier la finesse des cardans- 
bleus locaux. 

Avions, trains, voitures (en fait 
souvent des minibus climatisés). 
Pin tendance du voyage est minu- 
tieusement réglée par le ministère 
chinois du tourisme et ses orga- 
nismes dépendants. China Travel 
Agency et China Travel Service, 
en coordination avec les Amitiés 
franco-chinoises (1), la première 
(et la plus ancienne) organisation 
de séjours en République popu- 
laire de Chine. 

Du vert tendre, beaucoup de 
vert, de l'eau, partout de Peau; 
une lumière d’une rare douceur, 
un relief étrange : l’arrivée i 
l’hôtel Man-Ting-Shang-Fang, au 
pied de la Montagne des rais, est 
saisissante. 

Construit en style dynastique 
des Song du Sud (960-1279 de 
notre ère), comme d’ailleurs les 
deux seuls autres hôtels du lieu 
(ceux-là réservés aux Chinois de 
l’intérieur et d’outre-mer), il allie 
harmonieusement le rustique 
(meuble de caractère, éléments 
décoratifs et cloisons en bambou) 
et le moderne (climatiseurs, télé- 
visions, salles de bains). Galeries 
et patios entourant de petits bas- 
sins oû barbotent quelques pois- 
sons rouges au milieu d’une végé- 
tation luxuriante achèvent de 
donner à l’ensemble un caractère 
féerique. 

Féerique, tout l’est «faut ce 
petit coin de Chine encore vierge 
de touristes. Magie des formes, 
avec ces forêts qui se dressent 
comme une cri ni ère au sommet 
des pics, tandis que les parois 
abruptes où sont aménagé des 
escaliers taillés à même le roc se 
terminent par des fissures et des 
grottes plongeant an cceur de la 
montagne; magie de l’eau avec 
les centaines de cascades, dont 
certaines, hautes de 80’ mètres, 
constituent des murs liquides der- 
rière lesquels on peut se glisser. 
C’est par la visite de l'une d’elles, 
la Caverne an rideau d'eau, que 
débute habitoeflement le séjour 
d’une semaine dan» les monts 
WuyL 

Il faut monter pour accéder à 
cette caverne habitée (maisons 
datant de la dynastie des Ming, 
1368-1644), située au flanc d’une 
para dont l’avancée la protège de 
la chute vertigineuse d’une cas- 


cades qui va s’écraser en contre- 
bas. Les quelques habitants y font 
sécher du thé dans des fours, thé 
que l’on peut d’ailieurs consom- 
mer ou acheter sur place. La des- 
cente se fait sous la masse ventrue 
d’une colline (spectaculaire) , der- 
rière des dizaines d’autres cas- 
cades, une bonne occasion pour 
prendre une douche naturelle. 

‘Surplombant l'hôtel, à une cen- 
taine de mètres, la Montagne des 
rois écrase le paysage de sa pré- 
sence majestueuse. Quelque trois 
mille marches taillées dans la 
roche ouvrent au visiteur l’accès 
au sommet, grâce à des passages 
dans des cheminées (80 mètres de 
haut sur 60 centimètres de large) 
dont l’aspect inquiétant garantit 
les émotions fortes. 

Tout en haut, le calme d'une 
forêt millénaire attend les coura- 
geux, le panorama y est superbe. 
Le retour, c'est l’usage en Chine, 
quel que soit le monument ou le 
site visité, s’effectue toujours par 
une autre voie. 

Bien que la température soit 
clémente (26 degrés), l’air est 
très humide (98%). Un bain 
dans la Rivière aux neuf détours, 
où l’eau tiède (24 degrés) et légè- 
rement limoneuse masse et tonifie 
la peau, procure la détente néces- 
saire après cette mise en jambes. 
Une petite plage a été aménagée à 
cet effet au pied d’un temple 
bouddhique vieux de mille ans. 

Une promenade en radeau de 
bambou permet d’admirer, peu- 
dam une heure et demie, une suc- 


cession de monts dont le plus célè- 
bre reste le Pic de la déesse de 
jade, symbole des Wuyi Shan. Le 
cours d’eau se fraye un chemin 
sinueux entre les collines aux 
doux noms de Pic du lion 
accroupi. Roc de la source bien- 
faisante. Bec de l’aigle. Deux 
lions se disputant une .perle, etc., 
dont le guide se fait un plaisir de 
raconter les légendes. Temples 
perchés sur des pitons, ruines de 
villages vieux de trois' mille ans, 
apparaissent au fil des méandres. 

Revenu à terre, on ne peut 
manqua* de visiter ces chapelets 
de grottes, vaste réseau de circu- 
lation sous les montagnes, c es 
tombeaux de l'époque des Songs 
du Sud, et surtout cette curiosité 


Pic da Bon accroupi. Roc de 
la source bienfaisante, Bec de 
FaigJe : les monts Wuyi, encore 
vierges de touristes, se placent . 
sons le signe des légendes et des 
dynasties dn passé (ci-dessons: 
recons ti t u tion d’âne scène 
populaire de répoqne Ming 
à Fuzhou, dans Test 
de la province). 


qne constitue k Ffls du oei, fis- 
sure hante de 100 m, langue de 
60 m et large de 30 cm, qui sépare 
deux pics. A la base, on peut aper- 
cevoir le ciel ainsi que les nom- 
breuses chauves-souris blanches 
qui ont élu domicile en ce lieu. 

Enfin k Mont céleste et son 
-«homologue» 1e pic Voyager 
dans les nuages, où kiosques et 
temples, dont l’un transformé en 
salon de thé, dominent les monts 
WuyL Les deux monts forment un 
cirque aux pentes douces, coupé 
par un plateau. Cascades et ruis- 
seaux alternent avec une végéta- 
tion tropicale de montagne. On 
arrive aux premières marches, 
toujours taillées dans le roc, par 
une grotte que l’on gravit sur plu- 
sieurs dizaines de mètres. Les 
marches longent tantôt la para, 
tantôt une ligne de crête, avant 
d’aboutir au sommet 

Les visites et les jours se succè- 
dent, toujours nouveaux, toujours 
magiques. Les monts Wuyi, Joug- 
temps terrain de prédilection des 
peintres, sont passés dn domaine 
du rêve à celui d’une réalité pal- 
pable, de paradis oublié à celui de 
paradis perdu, aujourd’hui acces- 
sible. C’est aussi cela 1’ «ouver- 
ture» de la République populaire 
de Chine... 

MICHEL HERMANN. 


(1) Amitiés fiaMoettooim. 3& rue 
des Bourdonnais, 75001 PARIS. 
TéL (1) 236-37-70. A noter que les 
meilleures saisons pour visiter les Wuyi 
Shan soM te printemps et rautomiK- 

• Prochain voyage : dn 6 au 
23 novembre. 18 600 francs. 
Deux jours de promenade au 
cœur des Wuyi Shan, au cours 
d’un c ir cuit de (fix-hmt jours qui 
commence à Pékin (ht Grande 
Muraille est, dit-on, particuliè- 
rement heOe à l'automne dans 
son cadre de montagnes dorées), 
se poursuit par Shanghai puis 
Fnzbou, avant de s’achever dans 
FOe tropicale de Hamas. Retour 
par Canton et Hongkong. 
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Le Mexique sous un œil d’or 

De Tolum à Cancan, le nouveau monde du tourisme rallume les feux éteints de l’antique civilisation. 
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P OUR les Aztèques» 3 était 
« rostre resplendissant », 
. l'enfant très beau » ou 
« l’aigle montant en flèche vers le 
cift »_ Le Soleil était le dieu de 
ranrpers. Quatre fms déjà, 3 s’est 
Éteint, et uoie vivons actuelle- 
ment son cinquième règne. 

L’histoire de cet œil d’or et de 
|«nia» t qui fait mûrir les épis 
brûle le visage des hommes 
est gravée sur la Pierre du sokdl, 
p ne monumentale roue de 
de 24,5 tonnes qui mesure 
3,57 mètres de diamètre. Jadis, 
die enseignait la cosmogonie aux 
fidèles du grand temple de 
Tcnodithlan, la capitale aztèque. 
Aujourd’hui, elle est une des 
pièces maîtresses du Musée natio- 
nal d’anthropologie de Mexico. 
Ou l’appelle communément le 
«Calendrier aztèque». En fait, 
ce fabuleux caillou ne donne 
aucune date. 11 livre symbolique- 
ment tes clefs de l’univers que 
chacun décode, selon son humeur. 
Et c’est aussi en suivant son 
humeur que le visiteur entamera, 
son itinéraire mexicain. Soleil 

après soieiL ; 

: 

On attendait les images du j 
western-spaghetti (cactus géants, ; 
villages blancs écrasés sous un * 
soleil de plomb, sieste du héros à 1 
l’abri (Peu large sombrero), et le J 
Mexique du Sud vous offre 3 
d’abord une forêt touffue, des 
rivières boueuses et une chaleur 
moite qui colle à la peau. On avait 
rendez-vous avec Oint Eastwood, 
et c’est Indiana Jones qui s ur git , 
escaladant une pyramide, scru- 
tant rœfl d'une statue avant de 
plonger <bng une crypte abandon- 
née. Entre Mexico et la frontière 
guatémaltèque, te pays est un 
vaste livre d’histoire à ciel o u vert. 
Des dim mas de sites Monte- 
Alton, Cbtehcn-Itza, Paknqoe,. 
Usinai, Goba, Tuhnn, Tcotüuia- 
a»». ... — racontent trente siècles 
de cmfisatibn ohnèquc, . zapotè- 
que, maya, tchèque, aztèque. On 
iettendrute pyramide de Nohoch- 
Mnl (Coba), encore noyée dans 
répaisse forêt tropicale, priait de 
départ des seize routes dallées qui 
rayonnaient sur tout le Yucatan, 
et celle de Ghichcn-Itza, avec ses 
quatrevingt-anze marches multi- 
pliées par quatre côtés. On ne 
ratera sous aucun prétexte la 
visite du Musée national d'anthro- 
pologie de Mexico, pour le témoi- 
gnage exceptionnel qu’il offre sur 
ressemble des civilisations mexi- 
caines. Mais, surtout, on savou- 
rera, pas à pas, Tulum. . 

Le charme de ce port maya for- 
tifié ne tient pas à ses monu- 
ments : la pyramide d’Uxmal est 
bien plus spectaculaire que ses 
tours miniatures, et son jardin 



propret n’a pas le parfum d’aven- 
ture de la jungle de Coba. Tuhnn, 
c’est d’abord le mariage entre la 
pierre argentée, le lagon dair, la 
plage blanche piquée de cocotiers 
et, plus loin, l’océan. Le site 
léristera-tél à Tassant des cars cli- 
matisés et à F étalage de super- 
marché dressé à deux pas des 
murailles centenaires ? Cnmim-nt 
ne pas l’espérer, d’autant que la 
tradition maya raconte que 
Tuhuh est reliée aux autres villes 
de l’empire par ™ route suspen- 
due an dcL De quoi vous assurer’ 
Timmartafîté. . ' : ~ - 

Mexico, la capitale là phxs peu- 
plée du macule (dix-sept müÊons 
d’habitants, {dns de trente mil- 
lions en Tan 2000) , est perchée i 
2240 mètres d’altitude, ce qui lui 
vaut d’avoir associé son nom à des 
dizaines de records sportifs. Four 
l’heure, an y prépare, k Coupe du 
monde de football de Tété 1986. 
Vive la fête qui gommera te voile 
de brume rosâtre qui couvre la 
ville, la dette extérieure (plus de 
1 000 doOais par habitant) et les 
quartiers insalubres de cette 
gigantesque concentration 
humaine! Mexico n’affrira alors 
que Ira terrasses animées de la rue 
Copenhague, où, chaque soir, la 
bonne société vient éconterks . 
mariachis, et tes hnnîères inonde- 


ront tes jardins des anciennes 
haciendas, dev enues tes meilleurs 
restaurants de là ville. Quant â 
revenue des Insurgés, lapins lon- 
gue du monde (36 küomèties), 
elle rêve déjà de célébrer les vic- 
toires des onze idoles dix pays. 

A Meriâa, te. capitale du Yuca- 
tan, la sérénité provinciale 
reprend ses droits. La. ville a 
conservé tout son charme colo- 
nial : arcades ombragées, palais 
majestueux, églises . lourdement 


décorées, jardins-promenades. 
Elle y ajoute les rencontres qui, 
chaque soir, animent le jardin de 
la cathédrale et ses bancs de 
pierre. Là se croisent tons ceux 
que Merida attire pour sa tran- 
quille pro spérité : 1e vieux paysan 
maya venu vendre sa cueillette 
sur le marché, l’étudiante métis 
en tailleur strict, le gamin dépe- 
naillé qui dre les chaussures pour 
une poignée de pesos, le cadre 
farméaux Etats-Unis. 


. A irom ex l oo ■ proposa trois 
vols hebdomadaires . entra Paris 
-et Madoo pour B 686 F en vol 
«vacances»; • 

Air France assure, au même 
tarif, cinq vols hebdo ma daires 
antre Paris et Mexico. 

Nouvelles Frontières 
(1/273-25-25), Voyages Ma- 
tions (1/222-48-50), Carrefour 
du Mexique (1/233-30-28), 
Terre entière (1/329-57-10), 
Unidam (1/329-12-36), Hori- 
zons lointains (1 /28O-67-80). 
le Club MédHraranée (1/260- 
10-00), Delta Voyagea (1 /742- 
29-60), Inter Group <1/723- 
55-30), Plenètea 

(1 / 296-10-60), America’ Tours 
(1/266-93-39), GO Voyagea 
; (1/266-18-18), El Condor 
(1 / 633-24-21) r Touring 


(1/281-93-88), Eurotours 
(1/261-44-22), Jet Tours 
(1/706-O1-96L Arts et Vie 
(1 /53 1-40-41),’ Travla 
(1/501-79-20), Solazur 
(1/268-03-08), Tourmonda 
(1/266-14-90) organisant 
séjours et droits au Manque. 

Adresses utBas: 

• ConseB national du tou- 
rteme mexicain, 34, avenue 
Georga-V, 75008 Paris -TéL : 
(1) 720-69-19/69-15. 

■ • Ambassade du Mexique, 
9, rue . de Longchamp, 
75016 Paris - TéL : (1) 553- 
76-43. i ’ 

. • Aéromexico, 12, rua 
Aliter, .75009 Paria - TéL : 
(1) 742-40-50. 


Un cran en dessous dans la hié- 
rarchie.urbaine, voici 1e pueblo et 
SOU mintmaile marché . matinal 
déjà brûlé par un soleil éclatant. 
Tous tes paysans des alentours s’y 
donnent rendez-vous autour de 
quelques cageots de fruits et de 
légumes posés près de volailles 
étiques. An pied de la fontaine de 
pierre ou autour d’une bière gte- 
cée, le visiteur, surtout sH par- 
vient à glisser quH n’est pas un 
•gringo» venu du nord avec ses 
dollars surévalués, découvre te 
Mexique de . te simpHrité, celui 
qui,- avec son amitié à portée de 
main et son amour de 1a terre, 
témoigne d’un certain bonheur de 
vivre. ’ 

Plus de quatre millions d’Amé- 
ricains franchissent chaque année 
te rio Grande. Beaucoup d’entre 
eux se rendent &' Cancan, capitale 
balnéaire du Yucatan, où Tor bleu 
a fait jaillir sur cette splendide 
lagune de sable fin des dizaines 
d’hôtels hollywoodiens et autant 
d’immeubles de vacances aux 
façades de carton-pâte. Miracle 
ou mirage ? Cancan a oublié 
d’être mexicaine. A longueur de 
journée, une musique sirupeuse 
aseptise te hall des hôtels, les res- 
taurants affichait leur menu en 
anglais, les- boutiques proposent 
une mode digne des fcuülctoos 
télévisés américains et «Chris- 


tine », le night-club le plus 
«câblé» du pays, n’a rien à 
envier aux meilleures boites de 
New-York. Résultat : la vie s’y 
paie cher et comptant, en dollars 
de préférence. N’empêche, la 
mer, presque à portée de regard 
de Cuba, est pure merveille, ainsi 
que te lagon tiède. Et 1e visiteur 
européen (à qui te « Club » tend 
ses colliers) peut conjuguer ici le 
plaisir de la plage avec 1a décou- 
verte des ôtes archéologiques de 
Tuhnn et de Coba, accessibles 
. dans te journée. 

- Les Aztèques (noyaient que la 
fin du mande se produirait an 
terme d’un cycle de cinquante- 
deux ans, au moment du passage 
de la constellation des Pléiades au 
zénith. Chacun, alors, se préparait 
an pire : on détruisait ses biens et 
on rasait Ira temples. Même les 
feux étaient éteints. Prêtres et 
fidèles attendaient Thème fatale 
dans un ritence complet. Une fois 
minuit passé, et passées les 
Pléiades, une énorme clameur 
annonçait Tèxe nouvelle. Tout 
était alors rec onstrui t, et les feux 
rallumés. Ceux du tourisme mexi- 
cain brillent aujourd’hui toute 
Tannée. 

JEAN-PIERRE CHAMAL. 
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ANNIVERSAIRE 


Autun, en souvenir d’Auguste 


Un bimillénaire qui fait battre le cœnr de la vieille cité. 


V ILLE moyenne de la 
« France profonde » , 
enracinée en terre bour- 
guignonne, blottie dans récria 
naturel du Morvan, Autun, 
25000 habitants, sous-préfecture 
de Saône-et-Loire, se souvient 
d'Augustodumim, capitale des 
Eduens, née des cendres de 
Bibracte, fondée aux alentours de 
l’an 15 av. J.-C. par l’empereur 
Auguste, et célèbre, depuis jan- 
vier 1985, et pour quatre mois 
encore, ses deux mille ans de vie. 


* Puiser dans le passé la 
richesse de demain ». tel a été 
Fobjectif du maire d 1 Autun, Mar- 
cel Lu cotte, sénateur, président 
du conseil régional de Bourgogne. 
Un pari, un défi, un acte de foi 

Ha ne Autun h ifflill énafre, qui vit, 

comme toutes les antres villes, sa 
fin de vingtième siècle sur fond de 
crise, en attendant des lendemains 
économiques meilleurs. 


En attendant, de congrès en 
festivals, de conférences en expo- 
sitions, Autun, au présent, vaut le 
détour et le séjour. 


H faut, d'abord, remonter aux 
sources, et donc au sommet du 
mont Beuvray (à 25 km 
d* Autun), où vient de s’ouvrir, 
après les célébrations druidiques 
rituelles du solstice d'été et la 
grande fSte annuelle du Beuvray, 
un grand chantier archéologique 
qui doit durer une dizaine 
d’années. Financé par l’Etat, la 
région et les départements, il 
s’agît de l’un des grands projets 
culturels du gouvernement, au 
même titre que le Louvre et la 
Bastille. Rendre à Bibracte oe qui 
est à Bibracte, Bibracte dont 
César disait qu’elle était de loin 
« le plus grand et le plus riche 
oppidum des Eduens ». 




Antxai plonge aes racines dans r Antiquité (où eQe s’appelait 
Aagustodanum : ici, la porte romane dite d’* Arreux ») et le Moyen 
Age (i econstitntiou, dans les quartiers de la vieifle vide, d'une fête 

médiévale). 


Creuset d’où jaillît la première 
étincelle d’une civilisation, 
Bibracte fut le centre de la résis- 
tance gauloise contre l’impéria- 
lisme romain. C’est auprès de la 
Vivre, sur le mont Beuvray, que 
les armées gauloises étirent Ver- 
cingétorix à leur tête. 


Et c’est de l’extinction de 
Bibracte que naquit Augustodu- 
num, en vertu de la politique de 
réorganisation de la Gaule déci- 
dée par l’empereur Auguste. Si la 
romanisation se fit graduellement, 
Autun devint, d’emblée, l'une des 
premières villes de la Gaule 
romaine. 


En juin, un colloque des villes 
augustéennes, organisé dans le 
cadre du bimillénaire par la 
Société éduenne d'Autun, prési- 
dée par le doyen Richard, profes- 
seur à l’université de Dijon, a ras- 
semblé une centaine d’historiens 
sous la présidence de M. Goudi- 
neau, professeur au Collège de 
France. Mais, sans attendre la 
publication de ces travaux, on 
peut se plonger aux sources de la 
civilisation gallo-romaine en visi- 
tant la très belle exposition 
« Autun-Augustodunum » présen- 
tée à l’hôtel de vüle par le musée 
Rolin et son conservateur, 
M, Matthieu Prnette. Dans la fou- 
lée, il ne faut pas manquer de 
faire un tour au Muséum d’his- 
toire naturelle, dont le conserva- 
teur, M. Gilles Pacaud, et son 
équipe proposent une exposition 
originale consacrée à «La méde- 
cine au temps des Gaulois et des 
Romains». 


Séduit par la richesse des 
autres salles du Muséum, peut- 
être consacrerez-vous à cette 
visite plus de temps que prévu. 
Qu’à cela ne tienne, prolongez 
votre séjour ! Tant de siècles sont 
gravés dans les pierres de cette 
cité qu’une fois franchis ses rem- 
parts et ses deux portes romaines 
monumentales - la porte Saint- 
André et la porte dTAnoux — 
méditez dans son théâtre antique, 
le plus vaste théâtre romain de 
Gaule ; dénichez les traces de la 
grande voie pavée du Cardo, qui 
traversait Augustodunum de part 
en part; visitez les multiples 
chantiers de fouilles qui s’ouvrent 
en catastrophe à l’occasion des 
moindres travaux d’urbanisme 
(archéologue municipal, M. Alain 
Rebourg ne chôme pas) et sup- 
puté le pourquoi et le comment de 
la très énigmatique pierre de Cou- 
hard... et vous n’aurez encore 
presque rien vu d’Autun. Car ici 3 
vous faut devenir pèlerin d’une 
longue histoire. 


passé commun, se forge une 
mémoire collective. La ville 
devient un livre ouvert dont les 
habitants feuillettent Jes pages. 
Quartiers, rues, places, monu- 
ments, sont autant d'espaces scé- 
niques où rejouer une histoire qui, 
l’espace d’un instant, se fait acces- 
sible et quotidienne. 

Rien ne vaut, par exemple, une 
soirée « son et lumière » pour 
découvrir la cathédrale Saint- 
Lazare, qui, telle un grand vais- 
seau, émerge de la nuit au gré des 
projecteurs. Toute l’histoire 
d'Autun « aux cent visages » est 
au rendez-vous, du dieu Janus à 
Taflcyrand, en passant par l’Autu- 
nois moyen, tel qu’en lui-même. 

Nul mieux que le chanoine Gri- 
vot — une personnalité - ne saura 


vous raconter « sa » cathédrale, 
les chapiteaux et leurs soixante- 
huit diables, le tympan du Juge- 
ment dernier sculpté par Gisle- 
bertus. auteur de la célèbre 
Tentation d'Eve, conservée au 
musée Rotin. 


possible du tombeau, dont subsis- 
tent, entre autres, trois des célè- 
bres statues sculptées par le 
moine Martin — saint André, 
sainte Marthe et sainte Marie- 
Madeleine, - presque grandeur 
nature. 


Le musée Rotin, d’une excep- 
tionnelle richesse, consacre 
actuellement une exposition à la 
reconstitution du tombeau de 
saint. Lazare, édifié au douzième 
siècle pour recevoir les ossements 
du saint, transportés en grande 
pompe de l'ex-cathédrale Saint- 
Nazaire (actuel objet d’un chan- 
tier archéologique) jusque dans le 
chœur de la cathédrale Saint- 
Lazare. L’exposition propose une 
scénographie aussi exhaustive que 


Période fastueuse que celle du 
Moyen Age autunois, sous 
l’influence des Rolin, qui, en 
mécènes éclairés, passèrent com- 
mande de nombreux ouvrages 
ecclésiastiques pour le diocèse, 
encourageant le travail des 
moines copistes. Splendeurs de 
l'art de renluminure, qui orne les 
riches manuscrits, incunables, 
pontificaux, livres d’heures, 
actuellement présentés à la biblio- 
thèque municipale, qui possède 


dans ses archives des trésors ines- 
timables. . 

« Autun n'est pas une ville- 
musée », affirme son maire, pour 
qui l’histoire « est notre 
aujourd'hui et notre lendemain ». 
Un grand souffle, U est vrai, tra- 
verse ici le patrimoine. Un souffle 
qui sait se faire, parfois, irrévéren- 
cieux et d'autant plus tonique! 
Ainsi, la toute jeune Association 
pour la promotion de l’art contem- 
porain à Autun a-t-elle organisé, 
avec le musée Rotin et le concours 
du Centre national des arts plasti- 
ques, un. « Joyeux anniversaire » 
juxtaposant les œuvres de douze 
artistes de stature internationale 
et des chefs-d'œuvre consacrés 
par les siècles. 

EMMANUELLE PRÉVOST. 


Soissons fleurit ses vases 


La Picardie s’apprête à fêter la victoire de Clovis et le sacre d’Hugues Capet 


Une histoire qui, en ces temps 
de fête, a fait battre le cœur de la 
vieille cité. En mai, les chars de 
l’empereur Constantin ont envahi 
les rues, et les gladiateurs ont 
repris leurs combats au théâtre 
romain. En juillet, saltimbanques, 
musiciens, théâtraux, artisans, ont 
réinvesti la cité médiévale, le duc 
de Bourgogne et sa cour ont rendu 
visite au chancelier Nicolas Rotin, 
et Richard Cœur de Lion a défait 
le chevalier Noir en un tournoi 
héroïque. 


D’étape en étape, Autun 
dévoile ses visages successifs. Les 
Autunois redécouvrent leur ville 
et, sous la baguette du metteur en 
scène Jean-Claude Baudoin, res- 
ponsable des quatres grands 
week-ends d’animation, se pren- 
nent de passion pour l’entreprise. 
FUr la fête et ses préparatifs, une 
population se découvre ainsi un 


• Jusqu'au 15 septembre : 
exposition «Joyeux anniver- 
saire» an musée Rotin. 

• 14-15 septembre : grandes 
journées d'animation 1 900. 

• Jusqu'au 28 septembre : 
exposition « Le livre au siècle 
des Rotin », à la bibliothèque 
mumripale. 

• Jusqu’au 29 septembre : 
Exposition « La médecine vue 
par les Gaulois et les Ro- 
mains», au Muséum d’his- 
toire naturelle. 

• Jusqu’au 30 septembre : 
exposition «Le tombeau de 
saint Lazare», au musée Ro- 
tin. 


quinzième au dix-neuvième 
siècle », au musée Rotin. 

• Du 5 au 12 octobre : festi- 
val du film péplum. 

• Jusqu'au 27 octobre : ex- 
position « Autun-Angustodu- 
num », à l’hôtel de vüle. 

• 16 novembre : week-end 
d’animation futuriste. 


• 5 octobre ; inauguration 
de l’exposition «Autun dn 


• Comité d’orgaoîsatiozi do 
binnQémûre : 2 bis, rue du 
Général-Demetz, passage 
Couvert, 71400 Autun. 
TéL ; (85) 86-20-00. 

• Office du tourisme : 
3, avenue Gharies-de-Gauüe, 
71400 Autun. TéL: (85) 52- 
20-34. 


C ’EST en Tan 987 que la 
France naît en Picardie, 
avec l'élection, à Sentis, 
et le' couronnement, à Noyon, de 
Hugues Capet. Aussi la Picardie 
se prépare-t-elle dès maintenant à 
fêter le millénaire de la France et 
à célébrer le quinze centième 
anniversaire de la victoire de 
Clovis à Soissons, en 486. Pour le 
conseil régional, présidé par 
M. Charles Baur (PSD- UDF), ü 
s’agit de faire de la commémora- 
tion de ces deux événements fon- 
dateurs de la France « un événe- 
ment dépassant tes limites de la 
région pour atteindre une dimen- 
sion nationale, voire internatio- 
nale ». 

Quand le roi franc, Clovis, 
venu de Tournai, envahit la Gaule 
du Nord, placée alors sous l'auto- 
rité du gouverneur militaire gallo- 
romain Syagrius, en résidence & 
Soissons, et qu’il le bat sur son 
terrain, la Galtia devient la Fran- 
cia, le pays des Francs, Cinq cents 
ans plus tard. Je domaine royal 
dont, en 987, hérite Hugues 
Capet s’étend, au sud, jusqu'à 
Orléans et, au nord, jusqu’à la val- 
lée de l’Oise. L’élection et le cou- 
ronnement de Hugues Capet mar- 
quent le point de départ d’une 
dynastie qui va gouverner la 
France sans interruption pendant 
huit cents ans. Cette date de 987 
marque aussi L’affirmation d’un 
Etat français face au Saint- 
Empire romain germanique. 

« Sur le territoire régional qui 
est aujourd'hui le nôtre, souligne 
M. Baur, l'appartenance à une 
nation franque (ou française) 
s'est manifestée avant la 
conscience d'une identité picarde 
Ainsi l'histoire et la culture 
nationales ne peuvent , elles , je 
concevoir sans la Picardie. De 
même, l'histoire et la culture de 
la Picardie s'inscrivent dans 



qu’à la place actuelle de la langue 
française dans le monde, un projet 
étudié avec le Commissariat géné- 
ral à la langue française. 

Sur le plan régional sont prévus 
des spectacles (théâtre), des 
concerts, des « son et lumière • et 
diverses animations locales et tou- 
ristiques. A noter que les manifes- 
tations qui seront programmées 
au niveau local seront susceptibles 
d’obtenir des aides de la région, 
auxquelles pourront s'ajouter des 
aides de l'Etat, des départements 
et des communes. Quant au mécé- 
nat d'entreprise et au financement 
privé, ils sont, évidemment, te 
bienvenus. 


Sentis (id, la cathédrale gothique) s’apprête à célébrer, avec les 
villes de Noyon et Soissons, le millénaire de la création, en terre 
picarde, de la France moderne. 


celles de la communauté natio- 
nale, dont elles constituent une 
composante fondamentale » A 
cette occasion, précise M. Baur, le 
conseil régional entend « renfor- 
cer l'identité et la cohésion de la 
Picardie, tant aux yeux des habi- 
tants de la région qu'à ceux de la 
nation tout entière». En soute- 
nant notamment des initiatives 
qui, «en sensibilisant les habi- 
tants à leur identité régionale, 
serviront également la promotion 
de cette région, berceau de ta 
France, terre du gothique et car- 
refour de l'Europe ». 

Outre un comité de parrainage 
animé par Robert Mallet, ancien 
recteur des académies d’Amiens 
et de Paris, une association pour 
la commémoration du millénaire 
de la France en Picardie a été 
créée. 


L’« opération millénaire», qui 
se déroulera de la fin 1986 à la fin 
1987, devrait notamment compor- 
ter : une cérémonie commémora- 
tive en présence du président de 
la République, un spectacle en 

f ilein air (avec une nombreuse 
ignration) retraçant les origines 
picardes de l’histoire de France ; 
une création musicale de Louis 
Lanterne, directeur du conserva- 
toire national de la région 
d’Amiens, dans le cadre d’une 
cathédrale, et qui pourrait éven- 
tuellement être doublée d’une 
création chorégraphique ; une 
exposition sur le thème «L’his- 
toire commence en Picardie», et 
qui inclurait une ou plusieurs 
commandes dans le cadre du 
fonds régional d’art contemporain 
(FRaC) ; enfin un colloque 
consacré au rapport entre idiome 
régional et langue nationale ainsi 


La célébration du millénaire de 
la France en Picardie sera égale- 
ment Foc cation d’un colloque qui 
pourrait marquer les débuts d’un 
centre international d’études 
médiévales à l’université de Picar- 
die, à Amiens. Dans le même 
temps, les écoliers des niveaux 
élémentaire et secondaire seront 
sensibilisés à cette époque de 
Htistoire de leur région et de la 
France. 

Si le coût d'une telle opération 
n’est pas encore chiffré, on espère 
d’ores et déjà des retombées éco- 
nomiques, touristiques et cultu- 
relles importantes. De plus, Jes 
organisateurs sont invités à veiller 
à ce que les investissements envi- 
sagés aient des répercussions bien 
au-delà de 1987. 

« Si elle est bien menée , 
observe M. Charles Baur, cette 
commémoration provoquera 
d’une part un coup de phare sur 
la Picardie, et, d'autre part, grâce 
à une mobilisation de toutes les 
forces régionales, une dynamique 
qui. nous l'espérons, permettra de 
lancer, d'accélérer ou de faire 
aboutir des actions locales et des 
projets novateurs. » 


MICHEL CURIE. 
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Sacha Guitry (1936J. 
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« Soir 3 » fait surface 

Le journal télévisé de 22 h se tourne vers l’Europe. 


V OICI quelques mois «Soir 3» 
changeait de décor. San nouveau 
look accompagnait une transfor- 
mation profonde de sa conception, lin 
changement qui a marqué, pour ce jour- 
nal télévisé de la nuit, l'amorce d’une 
remontée des enfers. En 1983, son taux 
d’écoute chutait jusqu'à trois points, ce 
qui représente environ un million et demi 
de' tfléspectatenrs. Aujourd’hui, son 
audience a triplé. Rien de tel pour mobili- 
ser une équipe. Déjà, Farrivée, en 1984, 
de deux nouveaux responsables, Alain 
Manevy, directeur de l’information, et 
Christian Dauriac, rédacteur en chef, 
avait fait naître on second souffle parmi 
les journalistes. 

Premier souci de l’équipe de 
« Soir 3 m : savoir qui s’intéresse à une 
activité programmée aux alentours de 
22 heures. La majorité des téléspecta- 
teurs ont pris connaissance, dam la jour- 
née, de l’essentiel de l’information. Inu- 
tile par conséquent de resservir la 
formule et le menu des éditions de 
20 heures. • Nous avons choisi de mettre 
à profit au maximum ces deux heures de 
décalage, explique la présentatrice Gene- 
viève Guichenay. Ce délai de temps offre 
en effet un recul, il permet de privilégier 
l’analyse et de mettre les événements en 
perspective. » 

La fabrication de « Soir 3 • s’organise 
donc de préférence autour d’angles 
d’approche déterminés en conférence de 
rédaction- Une politique de consultants 
est mise en œuvre, les faits perdant leur 
brutalité sous un éclairage spécifique. 

- A 22 heures, souligne-t-on à « Soir 3 », 
les gens sont prêts à entendre l’avis de 
spécialistes. Les invités projettent déjà 
l'événement dans le futur en y associant 
leur regard parfois subjectif. Et le nou- 
veau décor, plus doux, plus aimable 
qu auparavant, correspond, lui, aussi, à 
l’idée que nous avons du Journal; Les 
téléspectateurs n'ont pas envie d’être 
agressés à cette heure de la soirée.» ~ 

Le choix d’une femme pour présenter 
«Soir 3» une semaine sur deux relftve- 
t-fl de cette volonté de sérénité ? *11 y a 
toujours eu beaucoup de femmes à la 
rédaction de la chaîne », réplique Gene- 
viève Guichenay, qui a commencé sa car- 
rière de journaliste à FR3, en 1977. « Le 
ton d’un journal du soir doit évidemment 
être plus proche des gens, mais cela vient 
naturellement. Dans les studios, la jour- 
née écoulée pèse sur le climat qui devient . 
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peu à peu feutré, presque intime. » Gene- 
viève Guichenay s’agace des formules à 
l’emporte-pièce qui La comparent souvent 
à I’ex-star d 7 Antenne 2, Christine 
Ockrent. Elle préfère décevoir les 
gazettes à- sensations et jouer -la carte 
exclusive du professionnalisme. «î Dans la 
forme de travail que nous avons adoptée, 
mon rôle consiste à donner des dis pour 
comprendre, à faire saisir la démarche 
qui amène às’ attarder sur l’aspect précis 
d’un événement. » ' 

UtSser les richesses régionales 

A peine a-t-il trouvé sa vitesse de croi- 
sière que « Soir 3 » veut encore bouger. 
Alain Manevy a mis au point im projet 
qui pourrait .fooctiooner dès la fin de 
l’année 1985 si la (Erection de. FR. 3. 
donne son aval. Deux grandes lignes' 
orienteraient le journal selon une dynami- 
que encore inédite en France : une décen- 
tralisation vers les régions et Fouverture 
en prise directe sur rEnrope. 

. *Le réseau de la chaîne représente 
cinq cent quatre-vingt-onze journalistes 
et douze stations comprenant vingt-cinq 
lieux de diffusion », indique à oe propos 
le directeur de l’information. Son objectif 
est de mobiliser ce potentiel humain et 
technique en proposant une diffusion 
hebdomadaire de" l’édition nationale à 
partir des régions.. Un ou deux journa- 


listes de la rédaction parisienne se dépla- 
ceraient au gré de F actualité locale qui 
viendrait ainsi enrichir le jnnrnwMii «wr. ; 

Une ambition qui tient compte aussi de ' 
données économiques : lès coûts engen- 
drés par des journaux télévisés réalisés en 
direct de Cannes, d’Avignon ou encore du 
Mans sont élevés. Seule FR 3 dispose des 
structures nécessaires à une véritable 
mobilité. EDe veut dorénavant les mettre 
mieux à profit Cette perspective de 
décentralisation de «Soir 3» confirme, 
sans doute, l'orientation de la chaîne, tout 
juste redéfinie avec la publication de sa 
grille de rentrée, imbriquant étroitement 
programes régionanx et nationaux (Je 
Monde du 24 août) . 

Le deuxième axe du projet concerne 
. l'Europe. En signant des accords avec les 
. grandes télévisions européennes comme 
; te BBC, la RAT ou la seconde chaîne 
espagnole, une bourse d'échanges de pro- 
grammes pourrait être constituée. 
L’agencé d’images de FR 3, tnfovidéo 3, 
prendrait alors toute sa dimension. Elle se 
chargerait en effet de planifier les com- 
mandes spécifiques entrer les chaînes. 
D’autre part, des spécialistes étrangers 
interviendraient ponctuellement sur 
l’antenne de FR 3. * Et pourquoi pas, 
souhaite Alain Manevy, installer 
« Soir 3 » de temps à autre dans une 
capitale européenne ? » 

. CATHERINE YOUINOU 


LCS films dC 1 SL semaine. Le palmarès de Jacques Siclier. 


■ AVOIR 
GRAND FILM 



DI MANCHE SEPTEMB RE 
Cargaison dangereuse ■ 

Film américain de Michael Ander- 
son (1959), avec G. Cooper, C. Heston. ■ 
TF 1,20 h 35 (105 mn). 

Un officier du service do renflouement 
retrouve Tofficfer en second d'un cargo 
seul sur le navire abandonné. Celui-ci a~ 
r-#7 provoqué le naufrage ? Histoire mys- 
térieuse d'après un scénario (T Eric 
A/nbfer, tiré d'un roman auquel Hitch- 
cock s’était intéressé. Avec Michael 
Anderson, c’est du bon cinéma (t'aven- 
turas, sans plus. A voir pote las acteurs. . 

Le Roman d'un tricheur ■ ■ 

mm français de Sacha Guitry {1936}, 
avec S. Guitry, J. Delubac (N.) 

FR 3, 22 h 30 (80 mn). 

Un homme d'un certain Sge rédige 
ses Mémoires à la terrasse d’un café. On 
apprend que, pour avoir volé 8 sous 
dans sonenfance, B fut entraîné, parlât 
circonstances, à devenir groom, croupier 
de casino, puis tricheur professionnel. 
Un véritable roman filmé, dont les 
images sont accompagnées d’un com- 
mentaire à la première personne. L'esprit 
caustique de Guitry au service d’une 
véritable invention dnématogra pN qua ; 
Et un régal d 4 interprétation. 

L UNDI 2 SEPTEMBR E 
Psychose ■ ■ 

Film américain d* Alfred Hitchcock . 
(1960). avec A. Perkins, J. Leiflh (N.) 

TF 1,20 h 35 (105 mn). 

Une Jeune femme qui s’est enfuie 
avec de l’argent volé set assassinée 
dans la cabine de douche d'une chambre 
d’un motel, dont efle était te saute 


cliente. A partir de cette séquence 
effrayante et très connue, le fBm prend 
une autre direction. On a beau le connaî- 
tre, 0 rasta toujours passionnant C’est 
un des suspenses tes plus parfaits, tes . 
plus haJIucànents d'Hitchcock, qui plonge 
aux abîmes de là psychopathie. Les per- 
sonnages de cette aventure criminelle 
sont piégés. La générique et la musique 
font partie- intégrante da la mise en 


L'Argent ■ ■ 

Hlm français de Robert Bresson (1982). 
' avec C. Patey, C. Lang. 

FR3, 20 h 35 (80 nin). 

. ' Un livreur de mazout auquel un com- 
mercant kd-mêrhe dupé, a repassé un 
faux biOet de 500 F, est traduit devant 
les tribunaux, perd son emploi et 
accepta de participer i un cambriolage. 
Sujet emprunté à une nouvelle de Tols- 
toï, mais le e réaction en chaîne » 
devient chez Bresson, un Itinéraire de 
malchance, d'injustice et de meurtre, au 
bout ehrquel une Sme se trouva rachetée 
par Un sacrthco sanglant : Aventure inté- 
rieure, spirituelle, où la contagion du mai 
sera arrêtée f>ar la charité, te compas- 
sion. Du Bresson pur, décanté, athmre- 
b/e. . Grand Prix du dnéma de création au 
Festival de Crûmes 1983. On ne saurait 
mieux dire. 


M ARDI 3 SEPTEMBR E . . 

D r Jekyll et M r Hyde ■ 

Film américain de Victor Fleming (1 941),, 
avec S. Tracy. I. Bergman (N.) 

FB3, 20 h 36 (90 mn). . V 

En 1887, un médecin londonien, qui 
veut prouver que les forces du bien et du 
mal cohabitent an l’homme, réussit, par 


un breuvage, à foire exister la part notre 
de lui-même sous les traits d’un être 
répugnent et sadique. Une des nom- 
breuses adaptions de la nouvelle de 
Robert-Lottia Stevenson, justement célè- 
bre par . son atmosphère victorienne, ses 
truquages fantastiques,' les compost- 
tions de Spencer Tracy et -Ingrid Berg- 
man.- 

- JE UDI 5 SEPTEMBR E 
Family Rock ■ 

FHm français de José Pinhetro (1982), 
avec C. Malavay, S. Onàer. 

A 2. 20 h 35 (80 mn). 

' Un couple rêve de Bbené^part, avec 
ses deux jeunes enfants, sur tes routes 
de France, dans un autocar transportant 
un manège forain. Le thème de l'errance, 
de la marginalité, dans la premier füm 
d’un jeune réalisateur. Comédie opti- 
miste. Les rêves et l'esprit de femBht y 
ont raison de l’égoïsme de te c France 
profonde». 


VE NDREDI 6 SEPTEMB RE 
L'Acrobate ■ 

Hlm français da Jean-Daniel Poilet 
(1975), avec C. Matki, L Bru. 
A2,23M100mn). 

Un garçon de bainB-doucheaHsauhai 
timide, maladroit, soStatre, va se réaliser 
en faisant des concours de tango avec, 
pour partenaire, une jeune t ap ineuse 
qu’il aime. Po/tet et le nouveau réalisme 
poétique. Poilet, cinéaste unpau mmxSt, 
.et son étonnant interprète —_oh pourrait 
dire personnage car 9 appartient d ses 
meilleurs films — Claude MeOô, qui rêva 
sa vie, se déplace en funambule dans un 
univers qu’il veut mythique. 
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31 août 

8JD0 Bonjour la Franc*. 

9.00 Mode cfewiplof/l Mhiatf va a . 

10.06 M wfaü s m M i t. ~ - 

Concerto pour violoncelle et orchestre 3e Dvorak, par 
rOrckesrre nati on al de France, dir. S. Celibidache. 

11.15 Croq u a vacan c es (et à 13 h 45 et 1S h 45). 

11.60 La séquence du spectateur. 

1226 T Üé f ooc vanwnr. s » . 

12-36 La boni* aventure. 

13.00 JoumaL 
1420 Série; les Bannis. 

15.10 Casaques et bo ti e e de cuir, ma g azin e du cheval et tiercé à 
Vinoeanet. 

16. IB Temps X : Astroleb 22. 

1640 Jeu ; Enigmes du bout du monde. 

17 AO Série : Là-haut les quatre saisons. 

1825 SOS Animaux. 

18.50 Magaz ine auto-moto. 

19.16 Jeu : Aragram- 

1940 Lee vacance» de Mo nsieu r Léon. 

20-00 JoumaL 
202)6 Tirage du Loto. 

20A0 Au théâtre ce soir : Donogoo. 

D’après Jules Romains, mse en scène, J.-JL Cncfad. réalisation 
P. Docren, spectacle «"f** an Théâtre des ara H&ertoc. 
Avec J.-L. Cochet, J. Heyser, J.-C. Régnier» 

Lamendbt, architecte un peu neurasthénique, contemple, du 
pant de la Moselle, l’eau verdâtre. Bénin, son vieux copain, 
bd trouve Pair suspect, lui arrache l’aveu de son projet de 
suicide. Un canular monté par des escrocs. Une comédie fan- 
tasque. 

22 A5 Nuits vagabondes (et à 23 h 25) 
par P. Barberio et C. Routhian. 

Le jeu du flâneur, présenté par la voix douce de Roger Gic- 
quel : deux places au soleil; Pacific Express; Fiction 
express : Général Latine. Eccenaic. Une fantaisie graphique 
à partir d’une musique de Debussy, un dessin d’animation 
qui a presque le charme de ceux de Youri Nontein). 

23.10 JoumaL 


Journal des sourds et des mal ent e ndants. 

Document : Des métiers dangereux et spectaculaire*. 
Sauveteur - Dragon » (sauvetages ai bâicoptère). 

JoumaL . 

Série : Lou Grant. 

Sports été. 

Athlétisme : Meeting de Bruxelles ; cyclisme sur route ; hal- 
térophilie ; voÜe : Amenai Cup. 

Le magazine été. 

Au sommaire ; drôles décolos (chasse à l’arc dans un parc 
privé) ; vinyl rose (le marché du disque pour enfants ) ; 
l'enfant et le gorille. 

Jeu ; Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Feuüeton : Hôtel du Siècle. 

JoumaL 

Fèstfval international du cirque de Monte-Carlo. 

Les Djigltes Nougarov. Duo Zalewski, Manuela Beelo, les 
Sautas— 

Magazi ne ; Le» en fan ts du rock. 

RockVroIl graffiti, avec Tina Turner, Petula Clark. Neil 
Seidaka. Frank Alamo. Gladys Kmght, Martin Gaye; en 
2 r partie. Rock à Mayence : Miak de ville. Huey Lewis, les 
Blasters— Rode à Rio. 

JownaL 

Bonsoir les dips. 





24 heures moto de Bretagne. Eo direct de Ptaohay. 

Dessin animé ; La panthère rose. 

I nf orm a t i ons régionales. 

Coups de sofetL 

Nancy Nigbt Fever: les miïis c bnn deg de la ville. 

Dessin animé : S était une fois l'homme. 

FeuiBeton : Comment se débarrasser de son patron ? 
HÉaL M. Zinberg ; avec RitaMueno.Rschei Denmson, P. Booer— 
Trois secrétaires de choc, belles. Jeunes et follement drôles, 
vivent ensemble, travaillent pour 'la mime société f, suppor- 
tent des patrons abusifs*, dont elles voudraient se débarras- 
ser. Tiré d’un film à succès de la 20th Cèntury Fox, 9 to 5. 
Agréable, vif- 
Série : Bamy IBB. 

Série humoristique anglaise. Une sélection des meilleurs 
sketches de Benny Hilf déjà diffusés en attendant le com- 
mencement d’une nouvelle série le 15 septembre à 20 h 
(chaque dimanche). 

JoumaL 

Feuilleton : Dynastie. 

Suite des inévitables démêlés de la famille Forsythe. 

Musidub. 

Concert Offenbach ; « la Gaieté parisienne • interprété par 
l’Orchestre philharmonique de Monte-Carlo sous la direc- 
tion de Marc SoustroL 


m RTL, 20 h, Une fille nommée Fatkom, fiha de L.-H. Martinson ; 

21 h 40, Série : la Bavure. 

• ■ T MC, 20 h, série : Testament ; 20 h 55, jeu : te photo mystère ; 21 b, 
l'Homme qui savait, film de P. Cregoe; 22 h 35, les carnets de la Côte ; 

22 h 50. CÛpVrotL 

• STB, 20 h. Planète invente (les rivages de la terre) ; 20 h 35, Je sais 
rien n uds je dirai tout, film de P. Richard ; 21 h 55, Sourire d'été. 

• ISA 20 h 05, Magay ; 20 h 30, Tartan et la femme léopard, film de 
. K. Neamtm; 21 h 55, Journal; 22 h 10, Sprats; 23 h 10, Etoile l 

matelas; 0 h 10,-le grand frisson : les Sévices de Dracula, film de 

J.Hough. 
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FRANCE 

RÉGIONS 



Dimanche 

1® septembre 


8.00 

MO 

9.15 

10.00 

1030 

11.00 


1230 

12-30 

13.00 

1335 

1430 


1730 


18.06 

19.00 


2QL00 

2035 

2230 

23.15 


Bonjour la Franc». 

E mission fatamiqua. 

La Source de vie. 

Présence protestant». 

Le jour du Seig neur . 

Mets# i Vmstdaear-Tlifiau (HanteSavoe). Préd. le Pire Guy 
Cordonnier. 

FeuiHeton : Amcdd et WBy. 

Dassin animé : Tom et Jerry. 

Journal 

Série: Agence tous risques. 

Sports dénanche vacances. 

Cyclisme : championnats «ht monde sur route ; Tiercé ; Avi- 
ron : championnats du monde. 

Les animaux du monde. 

Vous avez dit bizarr e. 

Séria: Guerre et Paix. 

Reprise : btfoMmon. 

Durant tout /'été, TF J rediffusé les meilleurs sujets de ce 
magasine. Aujourd’hui : Rajeunir à tout prix ; Falashas : à 
la recherche des tribus perdues ;Sex tome. 

Journal. 

Cinéma : Cargaison dangereuse. 

Hlm de Michael Anderson. 

Sports dimanche soir. 

L'actualité sportive du we ek -end. 

Journal. 


10.10 

10.15 
10.40 
11.10 
11.46 

12.16 
12j*6 
13.15 
14.10 
15.00 


15.65 


17.35 


18.25 

19.30 

20.00 

2036 


21.40 

22.15 


23.10 

2335 


Informations et météo. 

Les chevaux du tiercé. 

Récré A 2. 

Gym tonie. 

Série : La bar do rescadrflfo. 

Jeux débandas. 

JoumaL 

Il était im fois la cirque. 

Séria : Switch. 

Série : Cette Terre si «ragde. 

N * 6 Atyeska (Alaska), émission proposée psrF. jRossif. 

TéléfRm : Deux amies d'enfance. 

De N. Companeez, avec L. MikaeL A. Clément, C. Moss Baiser 
(2- partie). (Redïff.) 

Sous l’occupation allemande, deux jeunes femmes qui ont 
passé leur adolescence ensemble sont brusquement séparées 
par la guerre. 

Les carnets de l'aventura. 

• La plus belle grotte du monde »;« Rocs en bloc • (esca- 
lade extrême) ; « Cascades en cavale ». 

Stade 2 (et à 20 h 20). 

Série : Casse-noisottas. 

Journal. 

Variétés: Charles Tranot. 

R£aL B. Picard. 

L'un des géants de la chanson française, en tournée à Mon- 
tréal au Canada, interprète une vingtaine de ses succès. 
Sports : Catch- 

Harlem nocturne : Billie Holiday. 

EmiMMD présentée par P. BJano-Ftancsrd, léaL J. Jeremy. 

Deuxième et dernière partie d'un document somptueux 
sur l'une des plus grandes chanteuses de Mues, Sa vie 
saütaira, la voix de « Soplasticatad Lady ». i d accompa- 
gnée par les grands « Big Bands s de l'après-guerre, le 
emust». 

JouraoL 

Bonsoir las cSpa. 


12.00 


19.30 

20.00 

20.35 


2130 


22.00 

2230 


24 heures moto de Bretagne. 

Ea direct de Phubalay. 

RFOHabdO. 

Desrân Bramé: H était une forsf homme. 

Série : Méditerranée. 

BéaL F. QuilicL Texte de Phistoriea, pnfeacu an collège de 
France, Fernand Braudel (redifT.). 

II. - Venise. Cette cité légendaire, comme Gênes et bien 
d’autres ports de la Méditerranée, verra sa position mena- 
cée quand le commerce sera concurrencé par les voies océa- 
niques du Cap vers les Indes et par la découverte des 
richesses de l'Amérique. Venise se tournera vers les terres et 
vivra un somptueux déclin, consommant ses richesses en 
fêtes et œuvres d’art Une série très documentée. 
Court-métrage : Victor Hugo. 

De Roger Leenhardt. 

Journal. 


Cinéma de minuit : le Roman d'un 
tricheur. 


23.45 


Film de Sacha Guitry. 

Prélude à ta nurt. 

• Pastorale variée dots le style ancien », Opus n» 30, de 
G. Pfemé. par les Pftilharmonistes de Chàteauroux. 



MX. 20 h, Un aller simple, film de X Giovanni ; 22 b 5, runne du 
Vietnam : en direct de Saigon. 

• TMC 20 fa, série : Un journalâie un peu trop voyant ; 20 b SS. Dessin 
■oinié ; 21 h. Pamdiso. Hôtel du libre échan g e, film de P, GfesviQe ; 
22 1*45, Forum RMC ; 23 b 5. CBpVroJL 

d KTrii M h 05, Jeunet solistes ; 20 h 30, téléfilm : La maison des autres ; 
22 b S, Henri GuiUeadn Taeome : la trajectoire de Ch. de Gaulle: 
22 h 40, basfen-fealL 

• 1SR, 20 h, série («don le c h o i x des télés pe ctat eurs) ; 20 h 50, Série 
noire : Noces de soufre ; 22 h 25, Journal ; 22 b 40. Peter Gara Paaee 
Company. 



Lundi 

2 septembre 


11.15 

11.45 

12.00 

1236 

13.00 

1335 

1336 


1425 


16.60 

1735 

18.00 

18.15 

iaio 

19.40 

20.00 


2036 


999ti 


2330 

73.36 


AWÏ10PE1. 

Launachetvous. 

Jeu : la grand labyrinthe. 

La bonne aventura. 

Jou ma L 

Choses vues : Hugo lu par NSchel Pfccofi. 

Groqua-vacances (et à 16 h 25). 

Dessins animés . variétés, brieohge~ 

Les choses du luncB. 

Vive l'empereur ! 

pi, n HftmiiHI QC 

WRdWdnJdd W#* 

La chance aux c hanson s. 

M M J o u rnal pour las Jeunes. 

Séria ; Ca diable d'homme. Voltaire. 

Jau: Anagram. 

Las vaoancas da Monsieur Léon. 

JoumaL 

Cinéma : Psychose. 

FRm d'Alfred Ktcfacocfc. 

Portrait de Bruno Bettelheim. 

RéaL Daniel Kariin (rcdlff.). , 

L'homme as son métier. Dans ca damier épisode de ta 
série, Bruno Bettathuku. ex-dhectaur ds fEcota orthogé- 
nfque de Chicago, évoqua ta cfimat femBM parfois géné- 
rateur de troublas peyehiqués char ta* enfanta. La grand 
psychanalyste, auteur da «Dialogua avec tas mères», 
s'entretie nt avec celtas-d sur des questions apparem- 
ment très qu oti di enn e » - discussion fascinante I - 
mais il parta aussi ds son enfance i Vienne, des camps 
ds concen tr ation naas. Cette aéria, qui causa une pro- 
fonde se nsa tion kxsqu'eHa fut «Effüsés en 1974, reste 
impressionnante, vivants. 


Chose» «usa : Hugo ki par NBehal PtocoH 


6.46 

11.46 

12.00 

12.06 

12^46 

1335 

1435 


1635 

15.50 


1830 


18-40 

18.50 

19.15 

19.40 

20.00 

2035 


22.00 


23.00 


Télé matin. 

Récré A2. 

Journal et météo. 

J«U : L’académie das neuf. 

JoumaL 
Série : Magnum. 

Aujourd'hui 5a vie- 
Boursiers de l’Etat (RediiT). 

Série : Une affaire pour Mxnndh. 

Sports été. 

Moto : grand prix d* San- Marin ; aviron : championnats du 
monde. 

Récré A 2. 

Watioo-Wauoo Wbmesou. 

Flash Mo. 

Jeu : Das chiffras et des lettres. 

Émissions régionales. 

FeuBeton : Hôtel du siècle. 

Journal 

Los dossiers de l'écran : Enota Gay. 

(1* partie) : Tfléfihn de D. Lowdl Ricfa- Avec P. Duiïy, G. Hsr- 
rissoc-G. Frank. 

N» L - En Arizona, dans le plus grand secret, se prépare la 
bombe atomique. A Washington, au département de la 
guerre, le général Grave parle d’un plan prévoyant de lâcher 
cette arme sur le Japon. 

Carnets da la dansa 

RéaL J.-J. Fburgeaod. 

Le ballet de Nancy sous la direction de G. Meyer: Au théâ- 
tre de l’Odion : Mata Plis sets kola dans Phèdre ; A Mont- 
pellier. le ballet de Riga (URSS) ; Antonio Godes au 
Palais des Congrès, etc. 

JoumaL 


19.05 
19.16 
19.40 
19.55 

20.05 

2035 


22.00 

2235 


23.10 

23.15 


Dessin animé : La panthère rose. 

Info r ma ti ons régionales. 

Coups dasoML 

Dessin animé: R était une fois l'homme. 

Las jeux. 

Cinéma : l'Argent. 

Füm de Robert Bresson. 

Journal. 

ThaJesea. 

Le ma ga z ine de la mer. 

Bateau-météo : dernier rendez-vous avec la tempête, repor- 
tage d Yves Bruneau. 

Rencontras de l'été. 

Em ia aon dc C. Drahot et P. Tbaqand. 

Avec le couturier Daniel Uechter et Eddy Mitchell 
Prélude h la nuit. 

• Impromptu posthume n* 2 », de F. Schubert. Interprété 
par Christian Jvaldl, plana. 


Mardi 

3 septembre 


11.15 ANTIOPE1. 

11-45 Uimeehszvous. 

12.00 Jeu: Le grand labyrinthe. 

1235 La bonne aventure. 

13.00 Jdumal. 

13-46 Choses vues: Hugo ki par Michel Piccolî. 

13.65 CroqUe-vaoartces (et à 16 h 25). 

1430 Santé sans nuages. 

Avec MarieGhrisüne Barranit- 
16-40 L'été en musique : Arcsne. 

Corot inanco de la masque : « Les omsfapiet inachevées». 

1735 La chance aux chansons. 

18.00 Mltri-joumai pour les jeûnas. 

18.15 Séria : C» diabla d'homme, Voltaire. 

19.16 Jou : Anagram. 

1940 Lss vrantea de Monsieur Léon. 

20.00 JoumaL 

2035 Documentaire s Moi, V Afrique. 

RéaL de B. Muaconh, J. Nocerra, D. Msnro, E. Dota. - HLA 

Le troisième volet de cette série - sorte dlnfttatkM 
grand pubBc è Thiatoire, h la civilisation, è ta entoura da 
l' Afrique - traite des questions de ddvehxmemsnt • 
l’eau, r urbanisme, rafimemation, de la colonisation i 
nos jours. De la plateforme pétrofière ai Congo aux réa- 
Rsations collectives du Buriüna, «n passant par tae pro- 
blèmes des frontières, l'épisode le plus faible de c» 
poè me f leuve au ton lyrique, parfois ssnpttste, parfois 

M puissant 



iVHNUFvOL 

Présenté par T. Roland. 

2330 Journal. 

2335 Chosae vues: Hugo lu par Michel Pfceoli. 


2130 


6.46 

1030 

11.46 

12.00 

12.10 

12-45 

1335 

1435 


1536 

15.65 


18.00 


18-40 

18.50 

19.15 

19.40 

20.00 

2036 


2135 


23.16 

23-40 


Télém a tîn. 

AJVTIOPE. 

Récré A 2. 

Journal et météo. 

Jeu : L’aoadénêe das neuf. 

JoumaL 
Série : Magman, 

ApJourdliui la vie. 

Visileàlliede Hovat (Morbihan). 

Série : Une affaire pour ManndE. 

Sports été. 

Tennis ; rét r ospe c t i ve de Wimbtadoo: voile : course da Figaro-, 
cyclisme: tour de l'Avenir. 

Récré A 2. 

Wattoo-Wattoo ; les mystérieuses cités d’or. 

Flash Mb. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Feuilleton : Hdtof du siècle. 

Journal. 

Les dossiers de récran : Enda Gay (> partie). 

Téléfilm américain do D. Lowdl Rich. Avec P. Duffy, G. Harrisoa. 
G. Frank. 

Deuxième partie. La bombe atomique est prête. La bombardiers 
américains sont rassemblés sur la bute de IVe de Guam, dont le 
Pacifique. La première bombe tuondque est lancée sur lee villes 
d'Hiroshima et de Nagasaki. 

Débat : La bombe sur Hiroshima. 

Autour de la mise au point de la bombe atomique, des 
raisons stratégiques d'utiliser cette arme contre ta 
Japon ; et comment l'équipage a vécu tas journées des 6 
et 9 août 1945. Avec MM- T. Fenabee, bombardier de 
r Burin Gay. T. Van Kirfc. navigateur à bord de rfinoto 
Gay, des survivants de Hrahima ét I. Ratai, prix Nobel de 
physique, B. Goldechmidt, ancien cfirectmx du CEA, 
M. Bhânanson, historien... 

JoumaL 

Bonsoir les cSpa. 


1935 

19.15 

19-40 


19.55 

20.06 


2035 


22.05 

2235 


22-40 


Dessin animé :La panthère rasa. 

Info r m a tions régionales. 

Coups de sofei. 

Les fêtes de ta vigne 3 Dijon. 

Dessin animé: 8 était une fois l'homme. 

Las jeux. 

Cinéma : D r Jekyll et M Hyde. 

F3m ds Victor Flemiag. 

Journal. 

Rencontras de l'été. 

Avec Pierre Juquin. 

Prélude è ta nuit. 

• Mélodies élégiaqves » (TE. Grieg, par T Ensemble orches- 
tral de Haute-Normandie. 



1 RTL, 20 h. Cet homme vs être assassiné, ifiâîlo de D. Gnttns ; 
21 h 30, Fcoülctoc : Des grives aux loups. 

TMC, 20 b, série : Petit déjeuner compris : 20 b SS, jeu : La photo 
mystère : 21 h. la Clé sous la parte, fiun cTY. Boosct ; 22 b 43, ks 
ornets de ta CAte ; 23 h, CUpVfoD. 

RTB, 20 h. Série : Un juge, un flic; 21 b, TOéfiJm : Sttsao, Sanb, 
Hécate^, et ks autres. 

20 fa 15, spéciaj cinéma : Autant en emporte le vent, film de 
Y; suivi à 22 h de : les uméci Sdzmdc; 22 h 55, Jountal: 

23 b 10, Franc-parler : André OppeL 


RTL, 20 h. Téléfilm : Et pourtant, son s’aime ; 22 II, Série : La nouvelle 
nalfe dm Indes. 


1 JMC, 20 b, Série : Huit, ca suffit : 20 h 55, Jeu : 2a photo-mystère ; 
21 h, tas Mines du roi Salomon, film de C Bcaoet : 22 fa 50. les carnets 
de la C&e ; 23 b S, Ctip’n’ralL 

RTB, 20 h 5, les sentier» du monde : Irlande ; 21 fa 20, f euületOQ : le 
jeune homme ven. 

TSR, 2) fa 10, Autant en emporte le vent (2* partie), film de 
V. Fleming : 22 fa 10. Resaids : 22 fa 40. Journal. 



.^iOPS ’■ 

. . vr.t> vtiUtv 

Le- grand tabyrbT 
7 n avsrttuea. 


_ ^ □ i 


13- SC 


ij 


i :,-c 


If -- 


iSOCi 

16.'* s 

15 '5 

19 SC 
15 ^ 
2C.C0 

20 s- 
20 


-y. ’.u6s - Hiqo lu 

3--iL. t*-vscancaa (etl 
Chapeau. 

ç ...- «csuttefîasdeiH 

• ; -icnce aux chaftaoa 

rni.-.ùu'n3Îp©«*rfoSjl 

i z a diabla d'hoc 
ja-j Anagram. 

:_,j- ^aenneaa ds Mous 
- —çe du Tac-^T*c. 

T..c d»- Lcto 

la Eatsatt. 

- - -- ,e r-smn de LhIb 
. -, H. GlCS 

, ,r ; -us-maritt alli 

-trsiC-r urgnte dm 
-..-fn: i-zq'jtè par f’e 
r épisode 


21.2 5 


•‘i*ütre • )‘EcotedMfe 

_ #r Mr. ere Srectacta « 
?- Bernard 

3*r:.rs„ 

. -i*ux cèUoai 
. :-'j Je ; femmes 6 i 
- js -:e. i'e laissée d 

-,:.i i !ru lentes de Mt 

21- £5 Journal. 

£j OC vues : Hugo lu p 


ô J5 " fie matin. 

10 JC- «:i T IOFE. 

11 45 ^^cre A 2. 

12 ÛC Journal ot météo. 

12 : L'scadémîs M lié 

15 35 S-:?rie : Magnum, 
u 25 T-’lerilm : Movtota. 

• .irn:* G. Kfltifl. (M. J. & 

• 11 K mtiaa Wtyboni dar 
-■ ■même volet d’une 
: :tni!ywood : CtîteftHS-t 

16 DÛ ?3orts été. 

. ; iisme : Tour de.l'Ave i 
IS M necré A 2, 

::too-Wattoo ; les mys 
1Ç.JC 'lashmfo. 
te 50 J«u : Des chiffras a* das 
iLi? Emissions régionales. 
19*0 ^uiUstcm :Hôts( du st&c 
2C.CC .oumal. 

3or a Magazine : l/ht 

? M. Laurent Fabius, 
questions de F.-H. d 
M. Tardieu Ithrecti 
'■-i' Économiste). 

-■ -5 Repéras sur i» modani di 
Emission proposée, par A. Pia 

Portrait de l’un des - 
contemporaine : Carolyn < 
au Théâtre de la ville 
souvent réussie : éducative 
22.40 Journal. 

23.05 Bonsoir las clips. 


19 05 
13.15 
1S.40 


19.55 

20.05 


20 35 


22.20 

22.25 


22.30 


Dassin animé : La pamhéi 
Informations régionales. 
Coups de soleil. 

!-r» rcies de la vigne è Dijon. 
Dessin animé : fl était um 
Les jeux. 

Cinéma 16 : Les 

De Maurice Faitevic (!■ p 
- -P- DeLage, A. Dupos, P. D* 
N" 1. Une petite 1 
trimbale en mai 194 
ses décors et ses m 
soulève un soir ta rich 
les comédien* à dîner 
piège d'un contrat 
épouvantable I Une 1 
complicité avec ta poi 
à spirale très élaboré 
tragédie /humour, log 
plus achevées da Faifa 
Journal. 

Rencontres de l'été. 

■i lec le danseur Patrick 
Grroldi, 

prélude à la nuit. 
images pour orchestre n 
interprétées par l'Orchestr 
‘le Philadelphie, dir. S. Ze 
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IVIercredi 

4 septembre 


11.15 ANTIOPE1. 

11AS LU OTMOhMVOUIL. 

12.00 Jeu : Le grand labyrinthe. 

12JS La bonne aventure. 

13.00 Journal. 

13L4S CHoms vuas:Mu 0 D ht par MBohol nooofi. 

1 *.50 CraquovMMM (et à 16 h 20) . 

14,30 Reprise: Chapeau. 

13J25 Série : Nouvelles de Henry James. 

17.25 La chanoe sUX Chansons. 

18.00 Mnljoumat pour les jeunes. 

18.16 Séria : C« tfleble d'homme. 

19.1 B Jou : Ansgrem. 

18.40 LM VftMnoM tf* Monsieur Léon. 

19.63 Tirage du Teo-o-Tec. 

20.00 Journal. 

20.35 Tirage du Loto. 

2040 Série : le Bateau. 

D'après* roman de Lothax^Gûntber Barbota, rê*L W. Pettrt(fejL 
avao J. hochas*. H. Grontmeyer, K. Weaoenuna™ 

1941, te sous-marin allemand V 96 quitte ta Rochelle pour 
une mission urgente dans rAlhuttlqûe Nord. U 96 èti brus- 
quement attaqué par l 'codât ion alliée ex subit de gravée ava- 
ries. Dernier épisode d’un feuilleton allemand grand 


spectacle. 

Théâtre: 


H-26 Théâtre rrSoeledM fortunes. 

De MolMtre. Spectaxda fnregtttrt as Théâtre de Gduwvllllen. 
Afise en sedœ : Bormnl Sobef. Avec P. Cteveoot, A. Orim- 
berg. C. Bariing— 

Arnoiphe, vieux célibataire trtdtaü, plein de méfiance à 
l’égard des femmes a élevé une jeune fille de condition 
modeste, et l’a laissée dans l'ignorance. L'une des comédies 
les plus virulentes de Molière. . . 

23.46 Journet. 

0.00 Chou» vues; Hugo hi per MfchatPtooott, 


Tété matin. 

ANT70PE. 

Récré A 2. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie de* neuf. 

Journal. 

Série ; Magnum. 

Téléfilm : MovMa. 

D’aprto G. Kanin, rtaL J. Enn&n. Avec B. Xdlh, EL Bactwick-. 

N» 3 : Kristhui Weyborn du» le rite de GreU Gerbo. 

Troisième volet d'une série consacrée aux héroïnes 
d’Hollywood : cette fois-ci, la mystérieuse GretaCarbo 

Sparts «té. . 

Cyclisme ; Tour de l'Avenir ; Golf. A Denver. 

Récré A 2. • 

Wattoo-Wattoo ; Les mystérieuses cités d’or. 

Flash 'mfo. 

Jeu : Des chiffre* et de» lettres. 

Emissions régionales. 

FeuBoton ; Héfceldu s iéc to . 

Journal 

Magazine: L'heure de vérité. 

I M. Laurent Psbius, premier, ministre, répond aux 
questions de F.-H. de Virïeu, JL Duhamel. A. du Roy et 
M. Tardieu (directeur "de la rédaction du Nouvel 
Economiste). 

Repères sur la modem dance : Carolyn Carlson . 

Emission proposée per A. PlBgne,r£àL AA Labarthe. 

Portrait de l'un des • phares » de la chorégraphie 
contemporaine : Carolyn Carlson en solo à Venise et à Paris 
au Théâtre de la Ville m Juin dernier. Cette série est 
souvent réussie : éducative sans être didactique. 

Journal. 

Bonsoir les clips. 


Dessin animé ; La panthère rose. 

Informations régionales. 

Coupes de soleil. 

Les Fctes de la vigne à Dijon. 

Dessin animé ; B était une loià l'homme. * 

Lesjeux. 

Cinéma 16 : Les Saltimbanques. 

De Maurice Faikrvtc (1- partie^, musique Michd Portai, «*t>6 
J.-P. Dclage, A. Dnpon. P. Depcyrrat-. <R*difT.) ; 

I N" 1.. Une petite troupe familiale un peu minable 
trimbale en mai 194 4 dans le sud-ouest de la France 
ses décors et ses maKaa. Un offider de la Wermacht 
soulève un soir le rideau poussiéreux de ta loge et invite 
les comédiens à dîner. Ceux-ci vont m laisser prendre au 
piège d’un contrat de cinéma plus qu’ambigu... 
épouvantable 1 Une fable à plusieurs tiroé» sur l'art la 
connp&cité ave c le pouvoir, la coHaboration, un suspense 
à spirale très élaboré qui joue sur des éléments opposés 
tragédie/humour, logique/fantaiefe. Une des œuvres les 
plus achevées de FaiJevki. a 

Journal. 

Rencontres de Tété. 

Avec le danseur Patrick Dupond et ht chanteuse Bruno 
GiraldL 

Prélude à la nuit. 

Images pour orchestre nt> 2: Ibêria de Claude Debussy, 
interprétées par l’Orchestre Symphonique du Curtls Institut 
de Phitadelp/de. dlr. S. Zehnacker. 


mm 


mystère ; 21 h, l’Homme de Botte» Wîllow, dessin animé de D. Detiege ; 
22 b 30,1m carnets de b Cûté ; 22 h 45, Oip’o*wü. 

RTB l 2Qh (l Ks : Lo grain de sable ; 20 h 40, feniileton : Petit déjeuner 
comprit ; 21h 40, Docmncnt : Japon, le r€ve et l*hittoiic- 
TSR.20 h 15, Canooors Clara Haskfll ; 21 h45,FooibaIL 


TÉLÉVISION 


Jeudi 

5 septembre 


ANTIOPC1,, 

LawedMttvosa. ■ 

» ■ fl m 

slÜi * fraVNI MMiyiTlltl Wi 

LâhonMMertturtt. 
joumsL ■ 

C h o se s vues ; Hugo lu per Mi c h el Ptoobfi. 

Croque vece noe e (otàléh40). 

Jean ttrssaww iütaxawnwsdÉ rewrere. 

Bmiiriofi <k M. Pwxsns Ntsiog. rflL G.-A. Lcftanc. 

Portrait de l'écrivain dramaturge JeM Ofruuéûux tourné 
data le» Heux où. il vécut: Chéteauroux. 

Ouarté à WieetwMM. 

#g>i b unnttée 

I nye V 1 W pWL IILUUUP IIMM UM 

U ehahbâ âuk enansoM. 

M h d l o u r na t pour taej aun ee . 

Série t CedtaMe dTiomme. 


JoutIML 

TéJéfHm : lb Mùié d» e whâ M Td. 

JUeL CL V^fdA avec SAuMNoe Robiasou, S. Gxcaoétar, P. flap- 


Dans le sud de ta France, vne jkmme de sotoam+dtx ma 
confronte son prisent de fermière et Son pani traversé par 
l’omour d'un jeune homme. Vm fresque papuom» mmtdgf- 
çkê bien jouée par Mad elein e JtobùtsM. 

22.15 Opéra : Faits «fivera. 

Lient de J. VemaoOtt, IW Uiéee et «Br. S. JCsitfinemt. Avec 
CMelott, B. Wrinska», X. TsmmVct-. 

Les difficultés crm prime pour exercer son métier, m 
■ l'exaspération dé Stt femme fatiguée d’être confrontée i 
TinaàiondeiûttmarL 

23.16- JoumaL 

23.30 Chose* vum : Hugo lu per Râkshei PkxxdL 


Télé matin. 

ANTfOPEi 

Récré Ai. 

Journal et météo. 

Jeu : F Académie Orna neuf. 

JoumaL 

Série : Magnum. 

Aukxnrd'hui la vie. 

Médecins à l’école du monde. 

Série : Poigne de fer et aèductkm. 

Sports été. 

Parachutisme ; hockey sur riant, à Megève ; ski nautique â 
Toulouse i cyclisme : Tour de revenir. 

Récré A 2. 

Wattoo-Wattoo ; Vlratatoums ; WïnnetotL 

Flash Info 

Jou; Dès chiffres et dea lettres. 

Emissions régi ona l es . 

Finir— Ion directe, 

U^T^déruiaB de rMucstkn maiotak).. 

JoumaL 

Cinéma : Family rock. 

FBmdeJoséPfnlUiM.1 

Magazines Résistances. 

De B. Langlois, réaL G. Dsnde. 

I Premier numéro de la. rentrée : ta conférence des 
femmes de Nairobi, le bilan de cette manifestation qui a 
eu lieu an juillet damier ; Tilda et Save enfin réunis : 
quatre ans de combat contre la bureaucratie soviétique ; 
dossier ; école et droits de l'homme ; la Guadeloupe, la 
montée de la violence. - 
JoumaL 

Bonsoir leecüps. 




RTL, 20 h, la Lune, était bleue, film de O. Prcmingcr; 21 h 50, Henri 
Guülemm raconte.: 18 Bnunaire. - 

TMC, 20 h. Strie : Enquête en direct ; 30 h 55, Jou. : L* pbbco nqrwère ; 
21 h, ta Menace, film a* A. Gocaraa ; 22 h 55, les çernett de 1s Cétq ; 
23hIfl,cSp , aroU. 

BTBi 20 hS, I' Homme qui voulut être roi, film «teJ. Huttan ;22 b 15, 
Cenranwl anx îmiics. 

STB-T£x£ 3, 20 h, Conoen • d’ouverture de te seteoa 85-86 du 
CoBscrvatoirc de Li^e : œuvras de Haepd c l. Berg et Hîndcmith. 

TSE, 20 h. 10, Temps présent : quelle note pour Fécale? ; 21 b 15, 
Série : Dyaasty ; 22 b 5, Journal ; 22 b 20, la Femme tournée, film de 
Y.TBkBhéyashL 


Dessin animé : La pan t hère rasa. -» 
in f o i i ns l ions régionales. 

Coups de solefi. 

LcrfBui de ta vigne à Dijon, 

Dessin animé .*■ était une fois rhomme. 

Les jeux. 

Cinéma 16 : les Saltimbanques. 

De Maurice Failevic (2» partie), musique M. Portai, avec 
J.-P. Delage^ A Dupoo, P. Dqxynut (RcÆL); 

I N" 2. Une petite troupe de comédiens minables a e 
trouva e engagée a dans un contrat-piège proposé per 
un officiel de la Wehrmacht. Suite et fin de as 
formidable suspense à spirale où Ton retrouva ta goût de 
~ Maurice Failevic poer racontar une histoire qui sert de 
fable b tiroirs multiples. Le cinéaste noua installe dans 
T attente, noua remet dans inta patience élémentaire 
avec la conscience aiguS du drame qui se développe. 
Humour, ’téridressè- et questions d'une gravité terrible 
autour da l'art, du métier de comicBan; de compacité 
avec ta pouvoir, de ta collaboration. 

Journal. g 

Rencontrée de Tété. 

Avec le jockey Yves Saint-Martin et l'accordéoniste André 
Verchuren. 

Prélude i ta nuit. 

« Quintette K 581 en la majeur -, de W.-A. Mozart, 
interprété par Michèle Lethiec. ' clarinette, ét -le- 
Streichquintett du Masarteum de Satzbourg. 
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ANTIOPE1. 

Le Une chez vous. 

Jeu : La grand laby rin the. 

La booM Monture. 

JoumaL 

Choses vues t Hugo lu par Michel PtacelL' 
Creque-wmancea <ctl 16 h 30). 

Variétés î le jpramwr Faethod da la chanson pour enfant. 
CabourgK. 

Avec B. Mener. DaXoettrs. Jbœhy... 

Images dTitemirs t le grand tnunMnt. 

Le générai Detmat, chef du service MsiOrtqke de formée de 
terre. OH i n h ai d a rtpoque 1942-1943, Hat des tournants de 
la Seconde Guerre mondiale. 

La Chanee aux chanson* 

MW-jourasI pour laa jeunes. - 
Série : Cs «fisbls d'homme. 

Jeu : Ansgrsm. 

Lee vacances de Mo ml sur Léon. . 

JoilmaL 

Gels dé lé presse. 

Pr f— 

Retransnüsfatt du Gala de la presse du 22 janvier 198 S. 
Cavalerie, spectacle d* cktemt, acrobaties et haute voltige*. 

La Mdt despotes. 

Rj6d.JwL.Cfep. 

Le 15 Juin donner. SOS-Racisnée organisait une mût de 
spectacles place de la Concorde. 300000 * potes* devant 
une immense seine. TFl rediffuse en deux parties ce spec- 
tacle Avec Carte de séjour, Indochine, Ckartilte Couture, 
Murray HeadL. 

Histoires naturelles. 

«PE. r .im r i u h i h 1 * 1 rP . Flnurv 
Le comédien Daniel Duvai pèche dans le Biavwt, rivUrthm- 
tonne.ritœ des plus poissonneuses de France. 

JoumaL 

Chesea «des : Hugo lu par Mtahol Pioaofi. 


I Télé matin. 

I ANTIOPE. 
i Récré A 2. 

I Journal et météo. 

I Jeu: L'académie dos neuf, 
i JoumaL 

\ Série : Los petits génies. 

I Aujourd'hui ta via. 

Camille Claudel, une femme interdite 
l Série : Poigne de far et séduction. 

> Sports été. 

Billard : championnat du monde; Hockey sur tJace, à 
Megève ;Ski nautique ; Cyclisme; Tour de i’Avenir. 

I Récré A 2. 

Wattoo-Wattoo ; Les mystérieuses cités d’or. 
i Flash Info. 

Jeu: Dm chiffra* et des lettre*, 
i Informations régionale*. - - 

I Feuilleton : H6tal du siècle. 

I Journal. 

FeuBtaton : Marchotou p. 

D’après M. Oeaevobt, réaL R. Kgaüt. Avpc P. Gérard, P, VàltXtu 
A Le FOL. (Rnfiff.) 

Cinquième éptiodeiTunc série qid retrace les relations diffi- 
ciles entre une f ami lie et un village è Utftn-du dix-neuvième 
siècle. En toile de fond, les grands problèmes de l'époque - 
chômage, crise économique. Fresque campagnarde typique, 
hélas! peu convaincante. 

Apo st rophes. 

Magazine litténire de B. Pivot. 

Sur le thème ; l'Académicienne Concourt et les goncoura- 
bles, sont invités ; Françoise Mallet-Joris (le Rire de 
Laura) ; Alain Abrite (Laate ou le grand sommeil) ; Guy 
Hocquenghem (te Colère de l'agneau) ; Raphaël Ptvidal (te 
Montagne fêlée) ; Yann Queffëlec (les Noces barbares) ; 
François Taillandier (Tott). 

JoumaL 

Ciné-été : r Acrobate. 

Film de Jeen-Dsmei PoUut. 


19.06 Dessin onimé : Le panthère rose. 

19.15 I nfon n ati ons régio nal e s . 

1940 Coups dseoldL 

Les f£tcs de te vigne à Dijon. 

19.56 Dessin animé ; H était une fois rhomms. 

20.05 Lesjeux. 

20-35 Série: Brigade verte. 

De G. Noy.RéaL M. Cuana 

Amourdedteu est appelé par une amie, le docteur Lia Mar- 
tineau. chercheur au Cadre national scientifique d Rome. 
, Un mystérieux produit chimique efface l'écriture des livres 
anciens. Enquête à suivrez. 

21 .30 Vendredi : Face à la trois. 

Müpaw cto A Campera stde L Burirt 

Avec Jean-Claude Gayssot. secrétaire du comité central du 

PCF. 

22A5 JoumaL .. 

23.05 Jazz: Festival d'AngouMmel 984. 

RéaL G. Barricr. 

Le sextette d’Eddy Louis organiste, chanteur, pianfne, fu» 
des plus grands— 

0.05 Rencontres de l’été. 

Avec Michel Hidalgo, ancien entraîneur de V équipe de 
France. 

0 10 Prélude à la nuit. 

« Thème et variation sur tut air de Ut petite Russie. 
Opvs ip 7, pour piano et flûte », de Beethoven, par K. Redèl 
et N. Lee. 


TtÜVBIDN 

FIANÇAIS 

1 


antenne 


p. 



• RTL 20 h, li Messie sauvage, film de L Rmsd ; 21 b 50, Série : 
Chiefk. 

• TMC, 20. h, Hanche mag ; 20 li 20, Les cjrnnct» de te CStc ; 20 h 30, 
; Beuny HD1 ; 20 b 55, Jes : mystère ;21 h, Série: Dynastie; 22 h, Chère 

incomue, dm de M. MàrabL 

e RTB, h. Les ateliers du r€ve, ou les grandt studios dans te monde; 
■ 21 h, Cîné-club: le Fils d’Amr est mort. f5m de JjJ. Andrian. 

• TSR, 20 b 15, Td qurf ; 20 b 45, Mas*, film de R. Altman ; 22 b 33, les 

• ' 25 an» de Terre des hommes -.Edmond Kaiser: 23 b, Journal; 23 hJ 5.1 

zm a hôtel (Leonard Cobea). 
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LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 31 AOUT 1985 


TÉLÉVISION-RADIO 



Les grands fauves dans l’objectif 


Puissant, majestueux et chasseur invincible... Telle est ta 
réputation du Bon. Apparemment surfaite, car ce roi de la nature 
peut aussi n’être qu'un vulgaire parasite vivant aux crochets des 
Bonnes de son {poupe. Voilà un secret, parmi d'autres, que dévote 
Afrique au coeur, ; document inscrite sur le monde des animaux 
sauvages. Robert Lombaarts l'a réalisé pour la télévision belge 
francophone en suivant pas à pas le photographe animalier Yann 
Arthus Bertrand, qui, depuis trois ans, vit au Kenya, dans la réserve 
du MasaT Mara. ici, pas de bêtes semt-apprivo feéoE , habituées aux 
visiteurs des grands parcs, mais des fions, des éléphants, d 
gnous, des hippopotames évoluant en libellé et souvent difficiles à 
approcher. 

Rien, pourtant, n’ arrête Yann Arthus Bertrand. Seul, avec 
pour uniques armes ses appareils photo, on le regarde sillonner 
inlassablement, de l'aube au coucher du solefi, les pistes de la 
réserve, les berges de la rivière Mare, traquant les moindres 
mouvements des animaux, saisissant leurs moments les plus 
féroces, les plus paisibles au les plus ctanuitiques. Des images 
parfois impressionnantes, comme celles de la migration des gnous. 

AMTARMD. 


■ Afrique au cœur, le 31 à 17 h 05, le 2 septembre A 15 h 05, mût du 
2au3à2bQSi 


Sélection 

DOCUMENT AIRES, TÉLÉFILMS 
Les années Setznick (un bai hommage au producteur qui a 


marqué de sa c patte » les grandes armées d'Hollywood). le 31 à 
7 heures, huit du 31 au 1 v septembre à 1 h 10. 

La grotte des Sadhous (du Cachemire aux sommets de l'H»- 
malaya avec les milliers d'hommes et de femmes en routa pour un 
pèlerinage millénaire), le 1* septembre à 7 h 46. 

Le sabra de Buchido (une fiction britannique -. le baie de Yo- 
kohama au XIX e siècle, une flottille américaine, des sa mourais...), le 
31 i 20 h 30. le Z septembre à 13 h 35, le 4 à 15h45. le 6 à 
11 h. 

MUSIQUE, SPORT 

Séries Rock (avec Lktyd Cote, Kid Créole, Bronski Beat. Ha- 
noï Rock...), le 31 à 15 h 35, nuit du 31 au 1" septembre à 2 h, le 
6 à 5 h 40. 

Football australien, le 2 sept em bre à 23 h 15. 


Les films 


EXHIBITION. - film français 
de Jean-François Davy (1975), 
avec C. Beccarie, E. Coupey. La 
31 à 0 h, nuit du 2 au 3 à 
1 h 20, nuit du 6 au 7 à 4 h 06. 

La confession, complaisam- 
ment soffidtée et fil m ée d*une 
vedette féminine du porno hard 
français. 

CENT JOURS A 
PALERME fl. - film franco- 
italien de Giuseppe Ferrera 
(1983), avec L Ventura.- G. de 
S». Le 1* à 17 h 45, te 4 à 
10 h 50, le 5 à 0 h OS. 

L'htstoira vraie d'un général, 
nommé préfet de Païenne en 
1982 pour lutter contre fa 
Mafia. 

LE FRÈRE LE PLUS FUTÉ 
DE SHERLOCK HOLMES fl. 
- Fini américain de Gene Wfr- 
der (1975). avec G. Wïlder. 
M. Feidmaa Le 1» à 20 h 30. le 
4 à 22 h 45, nuit du 6 au 7 à 
1 h 40. 


LA REINE DES 
REBELLES fl. - film américain 
d'Irving Cummings (1941), 
avec R. Scott, G. Tiemey. Le 6 
«21 h. 

Après la guerre de Séces- 
sion, une propriétaire sudiste 
qui refuse de se soumettre aux 
Nordistes continue la rébellion 
avec un ancien officier. 


REPRISES 


Un frère de Sherlock Holmes, 
jaloux des succès de son aîné, 
chercha à se faire remarquer 
comme détective. Pastiche vic- 
torien. 

ATTENTION. UNE FEMME 
PEUT EN CACHER UNE 
AUTRE fl. — film français de 
Georges Lautner (1983), avec 
Mkxj-Miou, R. Harên. Le 3 à 
20 h 35, ie 5 à 8 h 55. 

A Paris et à Trouvais, une 
jeune femme a deux foyers, 
maris et enfants. Comédie de 
mœurs réaliste et sans détais 
scabreux, où Miou-Miou est 
subtilement vraisemblable, 
attac ha nt e . 


LE CORRUPTEUR ■ film 
anglais de Michael Wlnner 
(1971), avec M. Brando. 
S. Beacham. Ls4 A21 h. 

L’influence maléfique (fiai 
pa l e freni er s’exerce sur deux 
jaunes orphelins élevés per une 
gouvernante dam une demeura 
victorienne. 

GALMOS. - Ffim français 
de Bertrand B&ar (1975), avec 
J.-P. Mariette, J. RochafarL La 
5 à 20 h 35. 

Dégoûtés des femmes, deux 
hommes, après tfvarses péripé- 
ties, prennent le maquis et se 
trouvent mités i la guerre des 


Pour les ffims suivants, lire 
nos commentaires parus dans 
tes suppléments précéd an ts. 

MAGIC fl. — Ffim américain 
de R. Attenbourough (1978). 
Nuit du 31 au 1' è 1 h 30, te 3 
à 15 h 25, niât du 4 au 5 à 
Oh 10. 

TERREUR A L'HOPITAL 
CENTRAL. - Film canadien de 

J. C. Lord (1981). Nuit du 31 au 
1* à 3 h 20, te 5 è 22 h 25, te 6 
à Oh. 

LES MONSTRESSES. - 
Film italien de L Zampa (1980). 
Nuit du 31 au 1» à 5 h, le 3 à 

14 h. 

LE BAR DU TÉLÉPHONE fl. 
- Film français de C. Bernois 
(1980). Le 1* & 9 h 20, le 2 à 
10 h 55. 

SOUVENIRS. SOUVE- 
NIRS fl. — Film français 
d* A. Zeitoun (1984). Le 1» à 
10 h 50, le 3 A 22 h 30, le 6 è 
13 h 45. 

LE VOYAGE fl. - Film 
franco-égyptien de M. Andrieu 
(1984). Le 1«ô 22 h 10, le 3 à 
0 h 30, te 6 à 10 h 50. 

LES YEUX DE LA TER- 
REUR. — FBm américain de 

K. Hughes (1980). Le 1- à 
23 h 45, te 6 A 22 h 35. 

MON PÈRE ET NOUS fl. - 
Film américain de M. Curtiz 
(1947). La 2 i 9 h, te 6 à 

15 h 45. 

FURIE fl. — film américain 
de a de Palme (1978). Le 2 à 
15 h 50. 

LES CORROMPUS. - F9m 
franco-germano-itaiien de 
F. Winterstein (1966). Le 2 à 
20 h 35, le 5 & 14 h. le 6 à 
9 h 20. 


VIVEMENT DIMAN- 
CHE I ■ a. - film français de 
F. Truffant (1983). Le 3 A 
9 h 60, le 5 A 15 h 30. 


Les soirées do prochain week-end 


SAMEDI 7 SEPTEMBRE 


DIMANCHE 8 SEPTEMBRE 


TF 1. - 20 h 40, Au théâtre 
ce soir : Cyrano de Bergerac. 
d'Edmond Rostand ; 23 h 45, 
Journal ; Oh, Ouvert la nuit: tes 
Incorruptibles. 


A 2. - 20 h 35. Sports : 
Tennis, A Ftuehing-Meadow ; 
Athlétisme (finale du grand prix 
de Rome); vers 0 h, journal; 
vers 0 h 20, Bonsoir les dips. 


FR 3. - 20 h 35. Disney 
°»nnel; 21 h 55, Journal; 
« h 15, Dynastie ; 23 h 5. Mu- 
fldub. 


TF 1. - 20 h 35, Cinéma : 
Dans la chaleur de la nuit, de 
Norman Jewison ; 22 h 25, 
Journal; 22 h 35. Sports di- 
manche soir. 

A 2. — 20 h 35. Le grand 
échiquier ; 22 h 45. Métier de 
penser; 23 h 40, Journal; 
0 h 5, Bonsoir les clips. 

FR 3. - 20 h 35, Série : Mé- 
diterranée; 21 h 30. Aspects 
du court métrage français; 
22 h, Journal; 22 h 30. Ci- 
néma de minuit : te Drame de 
Shanghai, de Georg-WÜheirn 
Pabst; 0 h 15, Prélude A la 
nuit. 



SAMEDI 31 AOUT 


LUNDI 2 SEPTEMBRE 


1530 

17.10 

1830 


030 Les nuira de France-Culture. 

7410 Hnare d'été, 

84 Bon voyage A Compostais. 

9JS Matinée des outra» : Socrate de 


1040 Lan Bas an gl o nor m and» » : Jer- 
sey. Guemssay, Sorq. 

1240 Pano ra ma. 

1340 Chansons pour on été : chemins 
de traverse. 

MAO La coo cs rt dm mécfias: topolo g ie 
de le bende deMinée. 

1430 Cadre blanches mot, acteurs : 
inuhju mont. 

1540 H om m age à Georg es H e n ni 
NvHrau 

1840 Musée * pr ores n ed et . . La Musée 
d'art moderne de la VHta de Paris. 

1740 Angers. musiques <fa XX»siède: 
œuvras de KageL 

18L30 Communauté des racHos pobl- 
quee de tangue français» : rencon- 
tre québécoise inter na tionale des 
écrivains (Humour). 

1806 JofietBerthofit Brecht 

1816 VagBa. par J. TNbeudeau et 
C- Moatti (1* partie). L» BucoS- 
qun; le W égtoguo; taa Georgi- 
ques ; les 3 premiers livres de 
rEnAda ; te mort de Dfcton ; les jeux 
(fn à 23 h 55). 


DEMANCHE 1» SEPTEMBRE 


OOO 

700 

800 

805 

806 


Les nuit* de Frence-Cultnra. 
Heure d'été. 

Fai et tradition. 


860 

IOlOO 

1100 


1200 

1246 


1340 


Ecoute brefl. 

Divers a spect s te te 
contaanpontina : la Grand Orient de 
Franco. 

Horizon, magazine raGgîem. 

Maaea è Peauwfle. 

A e a o m l il éo du déoart: h révoca- 
tion de Ttefit de Nantes. 

E n tret i en avec... Plén» Tel Coat. 
Anthologie ineoBte : Jacques Pré- 
voit. 

Chômons pour on été : chemin de 


OOO LasnctiradeFrance-Ctriture. 

700 Le goût du jour. 

815 Lee enjeux inte r na tio na ux. 

800 Las chemine do h co nn af esanrq : 
spjrftuaftA, mystique et men tali t é» 
religieuses au XV1H siêde (at A 
10 h 50: femmes entre ciel et 
tetra). 

808 Las lundi te n»tnfr* : nsstofi» 
do Franco. 

1000 Musique : miroira (et è 17hL 

11.10 Passeport pov revenir: les 
guides pour r étudiant 

HJSn Feuflatou :le hussard sur le tort. 

1200 Panor a ma : la Gtica ; a 12 h 46, 
Ventes. 

1340 Le quatrième coup. 

14.00 Un fora, des voix : « Las routes da 
Rome s. de Solange Fesquefie. 

1400 Les cultures face aux vertiges te 
ta nactmtq u a. par M. Gbeon. 

1830 Las arts et las gens : sculptures 
dans la v9e at «Heurs; è 16 h. 
Périscope; A 16 h 15, I tin é rai res 

baroques en France. 

17.10 la de France, d haf Beu Parie : ta 
parc de Veraa&es. 

1800 Subjectif: Agora, pour te nouveau 
« Lagante et Mfchard s ; i 18 h 35, 
Tre ta tangue— 

1830 Perspectives scie nt ifi ques : te 
matin des m a thématiciens. 

2000- Musique. mode d'emploi : Schoen- 
berg mort ou vif. 

2030 FeuAeton : i La Missive i, de Cterre 
VbeL 

2100 Latitudes, musiques tratftïDn- 
naReaitameta. 

2200 Nuits magnétiques : actuafités da 
la rentrée. 


1830 


2800 


2830 

2100 

2100 


2200 


Nterâs te crama : Buster talon. 
La paya d'ici, à Bastia et Alocdo. 
Subjectf : Agora, avec Edwy Pfe- 
nd : b 19 h 15. Rétro. 

Per sp ectives ecfentiGquas : la 
psychosomatique. 

Musique, mode <f emploi : Schoen- 
berg mort ou vit 
Pov einsi dfro. 

Entre ti e n» . 

Diagonales, ou ractuafité da la 
chanson. 

Nuits magnétiques : quatre soteons 
napolitaines. 


MERCREDI 4 SEPTEMBRE 


MARDI 3 SEPTEMBRE 


1400 Le concert tes m é dise : te photo 
st l'intrusion du rteL 

1400 La pigeon du tarinurg, de 
J. Ante. Avec A. Weber, D. Berne, 
J. Dama. 

1840 Mu s éss p ro men a da s :to Musée de 
r ite d e f rancs à Sceaux. 

1700 Muaique: Angers, m ue iq u a a du 
XX? siècle. Au rythme des HM 
par l'Orchestre te h PMhennonte 
polonaise de chambra. 

1816 VrgHo. par J. TNbeudeau et 
8 Moatti (2* partielle Las Ertien s 
comp a ré s da Virgle « da Dante: 
homm a ge A Jean Barraqué; trais 
témoins de ta Romanis (Ponge, 
Moravia. Borges]; la guerre et b 
paix; les combats; sur terra et en 
avion : tomboau_ (fin i 23 h 55L 


800 La matière te Bretagne, un foison- 
nement de perspectives. 

700 La goût du jour. 

816 Las enjeux fcite ma tib naux . 

830 Les tbenhe te ta con n sé se sn cs : 
spiritualités, mystiques et mantafités 
rafipeusas au XVH* siècle ; et è 
10 h 50 : femmes entra ôei st 
terra). 

806 La i natii ée des autres : architec- 
ture at société, tas demeures du 
sacré. 

1830 Musique :miraire(st à 17hJ. 

11.10 L'école des parant* et de* éduca- 
teurs : satisfaire tas besoins mais 
suraeair eux désira ds l'enfant 

11.30 Fsultaton: Le hussard sur te toit 

1200 Panorama : ta musique des festi- 
vals; A 12 h 45, te dub da te 
presaa- 

1340 Instan t an é. ma gaanamusicaL 

1400 Un livra, dna voix ;« Vite Garantie, 
te bonheur d'une onfenca », de Henri 
Sobsrg. 

1400 La re nc o nu a do mais m du falé, 
d*Amaldo Cahrayra. 


0.00 Las nuhs de Frenoo-Cidturs. 

700 Le goût du jour. 

816 les enfeux internationaux. 

830 Les chemins de la com iaisse nca : 
apêm^Htés, mystiques et mantafités 
religieuses au XWf stade (et è 
10 h 50 : femmes entre def et 
terra). 

805 Matinée ta scjenca M les 
hommes : origines Uologidues des 
techniques. 

10.30 WusiqM» : mirofra let è 17 ti). 

11.10 La Evre, ouverture sur ta rie : 
quelques livras if auteurs étrangers. 

11.30 Faufleton: Le hussard sur te toit 

1200 P a nor a m e : expositions en pro- 
vince, Festival de Vanna. 

1340 Avant-pramièro. 

1400 Un livre, des voix : ■ PSche à te 
phmM *, «T André Stil. 

1400 Las nouvelles du crime : « te Bras 
droit >, cfEcL McBain. 

1600 Lotiras ouvertes : magazine Ené- 
reire. 

17.10 La paya dlci : à Bastia et Ajaccio. 

1800 Subjectif : Agora, avec Catherine 

Baker ; è 18 h 35, Tira ta langue... 

1830 P er sp e cti ves e ciendf îq uae 
r enfant tfîd et d*afitaurB. 

2800 Musique, mode d'emploi : Schoerv- 
berg mort ou vif . 

2830 Bonnes nouvelles, grands comé- 
diens : « Kaü d éca pitée » et aie 
Tristesse de Cornélius Berg*, de 
M. Yourcanar. lues par Mata Stawn ; 
c te Veuve A p hrodMa s. de M. Your- 
cenar. lue par Suzanne Fkm. 

2130 Musique pulsatione, dhrer- 
genoes/ dérisions II ; Pascal Come- 
lade et te Bel Canto Orchestra. 

2330 Nuits magnétiques :quetra soteons 
napofitaines. 


1030 Musique :matm. 

11.10 Répétas, cBt fs maitra : tes bébés 
musiciens. 

1130 FauületeR". ta hussard sur ta toit. 
12.00 Panor a ma . 

13 h 40 Peintres et ataSsra. 

1430 Un Kvre. des voix : s Uncdn s. de 
GoreVidaf. 

1430 RarSo-Canada pr ése n te : < Suhne 
te castors : te pare Pukaswa. m 
C anada. 

1630 Mu ata oman ta : muskxra et arts 
martiaux ; Saumur. stage de (frac- 
tion d'orchestre de la fonctation 
Péenuhsi. 

17.10 U pays dTcâ:è Bastie et Aîacâa 
1800 Subjectif : Agora, avec J.-M. 

AHrôy ; i 18 h 35, Tira ta tangue... 
1930 Las progrès d# ta faMoptoat data 
médecine : piécBction at prévention 
dw ; maiedias. 

2800 Musique, mode d’emploi :Schœn- 

berg mort ou vif. 

2830 s Qui êtes-vous. mcmstanr?».da 


8 Balp at A. FsurieL Avec R Duc; 
P. Landenbach. C Clere— 

2130 VocaJyss : l'Atefcr lyrique da 
r Opéra da Lyon, drigé par Eric 
Tappy. 

2230 Wufts megnét fcpi s s : quatre sstaona 
napoGtanes. 


VENDREDI 6 SEPTEMBRE 


JEUDI 5 SEPTEMBRE 


OM Les nuits de Fran ce Culture. 

7-00 La goût du jour. 

8.16 Las enjeux in t ernatio n aux. 

830 Las chem in a de ta connaiss an ce : 
spiritualités, mystiques et mantafités 
religieuses au XVU* stade (et è 
10-50 : femmes entre dal et terre). 

805 Mat in é e ma via une oeuvra : 
Nkos Kazamz&kta, ou • Notre devoir 
c'est d'être im m ortel >. 


0.00 Les mites da Franoe-Crdtura. 

7.00 Le goût ifu four. 

815 Le» ereeux I nt er nati onaux. 

830 Las chemins de ta connaissance : 
spiritualités, mystiques et mantafités 
religieuses au XVW stade fet è 
lO h 50 : femmes em dal ai 
terre). 

9.05 Matinée du temps qui change : 
r esprit de compéti ti o n retourne h 
réoota. 

1030 Musique i miroirs (st è 17 hl. 

11.10 L’écote hors tes murs. 

1130 Fetrifleton : Le hussard sur le toit 

12.00 Panorama : Festival de Vanne ; i 
12 h 48. idées poétiques, avec 
Déssé Caideron. 

1340 On commence— création et dflu- 
sroh. 

1400 Un Ivre, dee voix : «Une soirée 
Brahms », de Richard Samett. 

1430 S é l e cti on prix Itala : «tes 
Arbres s, musique da J. Bandaa 
texte d'Yvon Mauffrey. 

1630 L’échappée beBe : main à plume et 
gant de cuir. 

17.10 Le paya rfid:è Bastia et Ajaccio. 

1800 Subjectif : Agora, avec Vtodntir 

Vbécoff ; è 18 h 35. Tëa te langue... 

1830 Les grandes a v en u ss de ta 
s c ien ce moderne : du plus grand 
au plus petit 

2800 Musique, mode rfanqiioi : Sdnsn- 
berg. mon ou vif. 

2830 Vous avez dît demain 7 par J. da 
Bear. Partastan» du fiteiçata «u 
Liban. 

2130 Btock end Hue :id New-York. 

2230 Nitits magnétiipn: queue «F 
sons napofitrinfle. 
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LUNDI 2 SEPTEMBRE 


2 .00 

733 


810 

1130 


1236 

1330 


1630 

1805 


2804 

2030 


2230 


Lee nuits de F ran ce Mutique. 

Avis de recherche : ouvras de Ke- 
aatech. Wagner, St*. 

Carnet do notes. 

Dnartimenti : ouvras de Strauss, 

Schoonterg, Bafeesfra, Mozart— 

Le temps du jazz : Jazz si vous 
pidt ; HexagonaL 

Opéra : « ta Dam dal Logo s, do 
RossM. avec F. von Stade. 8 Bfafcw. 
D. RaffantL. 

Répétitio n at dffiér e n ca ou étude 
sur ta récurrence d’un genre (le 
wiation) diaz Beethoven. 

Lee dngtée Ai musio-hal : tes re- 
vues du Palace montées entra tes 
doux guerres, générais du 23 sap- 
ttmbm 1927, 

Avant concert. 

Concert (domé i régs se Saint- 
Séverin te 12 août pour te Festival 
estival do Paris) : Cantates 6WV46 
et BWV 102 et Suite en si mineur de 
Johann-Sebastian Bach, Concerto 
grosso en ci bémol majeur de Haen* 
«tel par ta Grande Ecurie et ta Chant- 
bra du Roy. cfir. 8 Hogwood. sot 
J- Sowman, haute-oontre. P. De- 
ghan. ténor. G ReWiart, bwu* 
P. Sachet. AO». 

Ut soirées da Frarwe44iMii(tie : 
fi^riSeton, Métamorphoses an jazz: 
23 h 05 , La dub des wdmes : 1 h, 
Laitm a chansons. 


2.00 

7.10 


802 


12.10 

1230 


1340 

14.02 

1630 


1802 

1830 


1810 


20.04 

2030 


DIMANCHE 1» SEPTEMBRE 


230 

733 


936 

1030 


les imite de Franre Musique 
Concert-promenade : musique 

viennoise et musique légère, ouvres 
de State. Strauss. Vacek. Boubn- 

8*r— 

Cantate de JL-S. Bach. 

Les voyages musicaux du docteur 


2330 


Les nuhs de France-Musique, 
flêv o ilo ma tin : â 7 h 30, Idée 
te» ; è 8 h 40. Banjou- M. Tranet. 

Le matin des musiciens : tas 
sonates de Scriabine, ouvras de 
Balakirev, Scriabine, Chopin. 
Tanehr... 

U tempe «ta Jazz : Sflm GaélanL 
Concert (donné te 14 mai en 
l’église Saint-Louis-en-l'lste) ; 
oeuvres de Celdara. Haendel, 
Durante, Lotti, Scarlatti. par le 
Groupe vocal de France, dir. 
W. Christie, sol. A.-M. Usla. 
E. Mattiffe. P. MonteBieL Y. Répa- 
rant. 

Sonates de Seartatti. per Scott 
Ross. 

Repères comemponéna : musique 
tchèque, œuvres «TBwj, Stovicfcy. 
Lee aprèe-mûfl de Frimce- 
Mueique : vtes d’artistes, œuvres 
de Haydn, Chopin, Bartok. Smetana. 
Verdi, Schubert.. 

Chasseurs de son stèrèa 
Jaiz d'atjourdlwl : Viera de pénè- 
tre. 

Premières logea c «Extraits 
cfOrphée s da Gluck. 

Auanpconeart. 

Concert (échanges internationaux 
Festival de Bayreuth, 1886) : «le 
Vaisseau fantéme s de Wagner, par 
tes chœurs et orchestre du Festival 
«tir. W. Nelson, aoL M. Sabnbwv 
L Bateiev, 8 Scfwnk, A. Schtanm. 
G. Ctarfc. 8 Estas. 

Lee soirées de Francs Mus i qu e : 
autour d'un concerto de Mo zar t ; i 
Oh,MaxSteinar«rtaRKa 


1810 Magazine inte rn etiu i iaL activité 

musicaie internationale. 

2804 Sonates de Seartatti. par Scott 
Ross. 

20.20 Avant-concert. 

2030 Concert (an dnerdu Royal Albert 
Hall de Lombes): «Symphonie 
concertante en m bémol mafeur pour 
violon, wotoncaôa, hautbois, tesson 
et or che stre s, de Haydn, et « Des 
Uod von dar Entes, de MeUtar, par 
F O rchestre symphonique de ta cité 
de Birmingham, dr. 8 Rattta, saL 
J. Nonnem, J. Ÿckara, P. Witey... 

2230 Les soirées de France-Musique : 
feulleton, métamorphoses en jazz ; 
è 23.05, Le murictan de minuit : 
Francis Bayer. 


MERCREDI 4 SEPTEMBRE 


MARDI 3 SEPTEMBRE 


1236 


1434 

1730 


1806 

2034 

2030 


2230 


Bürney ; œuvres da Stamte. Speer, 
Schubert, Groe , MOMrt ... 

Magasine intern et v msl ; actuetité 
■ nomntki nata, fosthfltia. concerts, 
réftfttifc.i 

Pro gramm e» de dtaquea eom- 
peete. 

Comment Pe m ende p eoMe ? Unat 
muhtate, œuvres de Scheta. Wta, 
Stravinski. Beethoven. Webem, 
Schumewt^ 

Jazz vivent : jezx en France. 

A ran t c oncert . 

Concert (donné A ta ssfie Ptoyef è 
Pista le 28 juin) : «Concerto pour 
vteton «t orchestra en eal mineur, 
op. 12 n» 1 • de VivakS, «Sympho- 

nteeipaBnole pour violon et orchee 
tre, op. 21 s de Lata. «Concerto 
pour violon et orçbeftre an ri 
majeur, op, 36 » da TchéSuwdci, par 
r Orchestre nattante de France, dr. 
C Dutoh. sd. L Pwfanan, vtaloa 

LM soirées de Franee-MuriqM : 
fetdteton. Métamorphoses en iszz; 
23 b 05, Ex Unis. 


230 

7.10 


802 


12.10 

1230 


1432 


1430 

1830 


1832 

1830 


Lee nuit» dt FmefrMuApi». 
R éve fll a matin : è 7 h 30. Idée 
fixe ; è 8 h 40, Bœijour M. Traneb 

La matin des musiciens : les 
sonates de Scriabtao, couvres da 
Stravinsky, S criabi ne, Prokofiev, 
Chastakcwrich, Janacok. 

U tempe du jazz : Stim GeatanL 
Concert (domé te 12 février è 
fAuttitorium 108} : œuvras de Bee- 
thoven. Martin, Dvorak, par te trio 
Musiviva, P. Gmt. violon, M. Jaar- 
mann, viotanceUe. P. DinfcaL piano. 
Repèrae contempor a ine : jeunes 
composâmes du Ço n s e rv a tnira de 
Paris, œuvras de Fays. Martin, Retm. 
Le chant plaintif : œuvres de Die- 
peréxock, Berio. 

Lee a p rès ' mid i de France- 
Mudqoe : vies d'artistes, autopor- 
trait et rêve, œuvras de J.-S. Bach, 
R. Schumana Purcati, Tartinf, Schu- 
bert... 

Aspects de ta musique de scène : 
oeuvra* de KorogokL Larason. 

Jos d'aiqounThuI : factura au 


800 Musique légère : œuvres de Roger- 
Roger, Logez, Ross, Dussefc. Md- 
hota. 

7.10 Béwe a ie mat in : A 7 h 38 Idée 
fixe ; è8 h 40, Boryour M. TraneL 
802 Le matin des mus ic i e n s : las 
oanateB de Scriabine. 

12.10 LetsmpsdujB&:S&n6eBanL 

1230 Concert (damé ta 8 septembre 
1984 i ta PhShwmon» ds Berfti) : 
œuvres de Debussy et Busoni, par 
r Orchestre ptfhanncmique de Ber- 
fin, dk. G Bertini, soi G Teutsch, 
D. SoffeJ, 8 Gobe, G Reich- 

14.02 Tempo Primo. 

1530 Lee après-midi de Frinw- 
Muaiqua : vies d'artistes, oeuvras 
de Mozart, Strauss, Brahms. Berg. 
Lassus. Bartok, J.-S. Bach. Berio. 

1832 Las chanta de le terre, m aga z ine 
des musi que» tratftionrwfles et 

1830 Jazz d'aqjourtniui : Où jouent-ils ? 

1810 Spirales, magazine de ta musique 
contemooraine. 

2804 Sonates de ScariettL par Scott 
Ross. 

2826 Avant-concert. 

2030 Concert (donné au Centra Pompi- 
dou te 24 maie 1383) :« Réels pour 
piano » de Rmissy, « Trois airs pour 
un opéra imaginaire» de G Vivier. 
«Trois... partout potr voix, piano, 
ondes et percussions » de D. Dente. 

« Nocturnes 1 pour ensemble instru- 
menta) » de ft. Febel, pv l’Eneembta 
de r Itinéraire, dir. Y.Prin, sol. 

B. Hubbard. soprano, GVoôe- 
Valare et M. Finréssy, pianos. 

2230 Ua soirées de FrBnceMusiqüe : 
mwtatan, Mâtamorphoses an jazz; 
è 23,06. Jazz-Club, en tfirect du 
Petit Opportun, 1e Quartette du vta- 
tannis dénota SvmdAsnwnKn. 


Rachmoninov. Scriabine, Wagner, 
Berg, Schoenberg~ 

12.10 Le tempe du jazz :SfimGaÜard. 

1230 Canoerc (donné te 28 février 1983 
au grand auditorium): œuvras da 
Haydn et Mozart, par ta Nouvel 
Orchestre ptatearmoriiqueu 

1432 R epèr es contemporain» : musique 

1630 Après-midi de France M u sique : 
vies d’artistes. Œuvras de Mozart. 
Beethoven, Wapier, PuccM. Liszt, 
Barinz. 

1832 Côté jardta : magazine da l'opé- 
rette. 

1830 Jazz <f «KêotartTh» : le bloc-notes. 

1810 Roescew magazine de te gâtera. 

2034 Sooatea de Seartatti. par Scott 
Ross. 

2830 Conoart (Festival estival da Paris, 
en direct de régfise Saéw-Mem) : 
«La Passion selon saint Marc, 
BWV 247 ». attribuée è J.8 Bach, 
per r Orchestre de Bruxefies, ta Cho- 
rale Bach d’Anvers, dir. M. Schecfc. 
soL J. Lantarachts, 0. Grossberger. 
J. Cornwell, W. Lechte. L de San. 

23.00 Lee soirées de France-Musique : 
autour d'un concerto de Mozart : à 
Oh, Altemagna, années 80 (ntiour 
de Heimut Lachenman n ). 


VENDREDI 6 SEPTEMBRE 


230 

7.10 


12.10 

1230 


14,02 

1430 


1800 

1630 


1802 

1830 


1810 

2034 


21.16 


JEUDI 6 SEPTEMBRE 


230 (^ nuira de Frsttce-léuitaue, ■ 
7.10 R éuofl e matin : è 7 h 30. Idée 
fixe ; è 8 h 40. Bonjour M. Tranet 
808 Le natta des muatefens : tas 
sonates de Scriabine : couvres de 


23.15 


Les retira de Fra n ee-Ma si qu». 
Révefltahfnetïn : A 7 h 30 Idéa fi» i 
i 8 h 40 Bonjour M. Tranet 
808 Le matin de* musiciens : tes 
sonates de Scriabine, ouvras ds 
Debussy, Danisov. Scriabine, Bar- 
Wk~. en écho, Gyorgy UgatL 
Le temps du jazz : Sfim GMIard. 
Concert (échanges internationaux, 
donné te 5 octobre 1984) : œuvras 
de Corafii. Vhrakfi, HaendeL Stanley. 
Gokflwrg, J -S. Bach, Mozart per te 
Undon Baroque. 

Repères cont e mporaine: Maurice 

Ohana. 

Le chant ptalntèf : œuvras de 
Debussy. Sbeflus. 

Hietoire de ta musi q ue . 

Les epréa-mkfi d» France- 
Musique : nas d'artistes : affinités 
électives (œuvres da Hsendai. Satie, 
Couperin, Liszt Moussorgski. _) 

Les ch an ts da ta terre, magasins 
dea musiques traefitiomeitas. 

Jazz «f aujourd'hui : « Derrière édi- 
tion, j 

Lee imaec «n <Sslogu«. 

Les pécheurs de pertes : œuvras 
de Schumann, Franck. 

Concert (cycle d’échanges franco- 
aflemands, en dxea ds b Ptvtiuff- 
monie da Serin) : extraits Ai c Roi 
Uar», (TA, Rdrnenn, par l'Orchee- 
tre symphonique de ta radie de Ber- 
lin, tSr. ft. Chaffly, soL 0. Ftscher- 
Diesfceu; è rentrecte : tes sonates 
de Seartatti. par Scott Ross; en 
deuxième partie : «La Sacre du prin- 
temps», de StravtaakL 
Les soirées de France-Musique : 
Iss Pécheurs de pertes (Satat-Ssém. 
Saugu«): 4 0 h. Musique trarition- 
nette : came flamenco. 
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Le temps des vidéophages 


An hit-parade des clubs, le poficier est roL 
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avait fini de 
SS a r P a ? er te machine 
V-A à laver et le lave- 
vaisselle. alors on s’est dit ; pour- 
quoi pas le magnétoscope ? » 
Propos révélateur de la banalisa- 
tion de oet appareil devenu simple 
ustensile de la vie ordinaire: 
2260000 possesseurs en 1984; 
600-000 de plus fin 1985, selon les 
prévisions. Une boulimie crois- 
sante d'images alimentée par les 
vidéodubs, qui sont pins de 2 500 
es France. Le vidèophile peut 
satisfaire sa fringale en louant 
cassette sur cassette : il existe 
actuellement 7 000 programmes 
enregistrés. 

Il est toutefois bien difficile de 
capter les us et coutumes des 
vidéo-consommateurs. Mouvance 
et incertitude sont de rigueur. 
Entre les « peut-être » et les 
« sans doue », les coups de WuiT 
et la poudre aux yeux, tentons 
d’esquisser le profil du client de 
vidéo-club. 

» C’est nouveau, donc c’est 
bien ». proclament les spots 
publicitaires. Les usagers de 
vidéo-clubs, eux, en sont déjà 
convaincus. La chasse & la nou- 
veauté est ouverte. A sa parution 
en vidéo-cassette, passé le délai 
fatidique d’un an après sa sortie 
en salle, chaque film est pris 
d'assaut. Pour une fois, les exploi- 
tants vidéo sont unanimes : c’est 
la ruée vers tout ce qui sort. De 
quoi Se plaint ce père de famille, 
perplexe devant les rangées de 
boîtes i images ? • Il est difficile 
d’avoir les nouveautés, elles sont 
toujours sorties : il n'y en a pas 
assez en circulation, il faut atten- 
dre,» Et son voisin d'opiner : 

« Moi, à cause de cela, je ne me 
réabonnerai pas ici. » Dangereux 
engouement, dans la mesure où 
quatre-vingts à cent , programmes 
sortent chaque mois, mats que- 
quatre à cinq semaines après leur 
parution ils n'attirent déjà plus les 


foules : or il faut hm moyenne de 
40 locations pour - amortir une 
ba nd e— « Il n’est plus possible de 
se donner te luxe d’avoir des cas- 
settes qui ne tournent pas». 
reconnaît le responsable du 
Vidéo-club du Rhône, à Lyon. 

Eh acquérant tes. nouveautés, 
l'exploitant vidéo ne doit donc pas 
se tromper de coursier et choisir 
ce qui est susceptible de tenir la 
route le pliis longtemps. C’est 
avant tout sur le policier qu'il 
table. 

Mettez du suspense, beaucoup 
de suspense. Ajoutez des üm-, 
formes. Saupoudrez d’un zeste 
d'humour viril. Assaisonnez d’une 
bonne sauce violente. Remuez le 
tout avec courses poursuites et 
des cascades spectaculaires en 
pagaüle.' Servez bien chaud. Voilà 
la recette-miracle qui séduit le 
plus le consommateur. 

; Mais, si les policiers sont en 
tête de .toutes les locations — une 
enquête IPSOS réalisée pour 
Télé-Ciné-Vidéo (1) révèle 
qu’une moyenne de 59 % de ses 
lecteurs en sont friands, - ils sont 
talonnés de très près par les comé- 
dies. L’humour marche tris fort, 
c’est le classique « phinomine de 
compensafio/i », souligne un 
exploitant lyonnais. Nulle raison 
de s’étonner que Police Academy, 
policier humoristique, vienne eu 
tête des hit-parades des vidéo- 
clubs. Pourtant, les producteurs 
vidéo accusent un curieux déca- 
lage par rapport à la demande des 
consommateurs : les comédies 
sont peu nombreuses sur le mar- 
ché — on le constate en se référant 
au classement officiel de la vidéo- 
cassette publié per TCV (155 
comédies répertoriées en 1981, 
320 en 1984) - alors que, selon 
IPSOS, 54 % des usagers en 
louent ‘ 

Aventure, science-fiction et 
fantastique continuent, pour leur 


part, do faire recette, avec respec- 
tivement 52,50 % et 45% des 
vîdéospectateurs. Ainsi, Retour 
vers l’enfer est très largement plé- 
biscité. Les yeux de Clint EAst» 
woodou de Charles Bronson fasci- 
nent toujours autant, de même 
que les bonnes vieilles soucoupes 
volantes. Par ricochet, le* drames 
psychologiques. les films catastro- 
phes, l’horreur et l’épouvanté bat- 
tent de l’aile. On se lasse des hur- 
lements, des grandes giclées 
d’hémoglobine et tentacules vis- 
queux. . 

4 %pourle«X> 

De même, les attaques de dili- 
gences, chasses aia bison et 
bagarres entre cow-boys et 
Indiens accusent une baisse 
d Intérêt chronique : seulement 
14 % des gens interrogés par 
IPSOS reconnaissent en louer. 


Maïs les westerns ne sont pas les 

plus mal Hîmfe 

Les films dits «d'auteur*, s’ils 
sont appréciés de manière très 
variable selon les Ueux et les types 
de clientèles, ne font guère tour- 
ner la boutique. Les sourires fleu- 
rissent lorsqu’on évoque Jc&n-Luc 
Godard Inutile de parier des ver- 
sions originales ou des films en 
«ht et blanc : c'est un boycottage 
quasi général. Un jeune cadre 
résume bien U situation : « Je 
loue tout ce qui est divertissant 
mais surtout pas de films à 
thèse. » 

Les cassettes les plus dédai- 
gnées seraient les filins érotiques 
et X, avec 8 % ex 4 % d'audience 
reconnue. « Ce sont elles qui, au 
départ, ont lancé la vidéo. 
affirme-t-ori à' Vidéo-Geôxges-V 
(Paris), mais il s’agit désormais 
d’un mythe qui n’a plus aucune 


Louer, acheter 


U exista plusieurs formulée 
dans les vldéoa-cluba. 

La système le plus courant 
. consiste à payer pour chaque 
cassette empruntée. On loue en 
principe pour vingt-quatre 
heures. Le prix peut varier de 
10 F à 35 F. La moyenne géné- 
rale est de 20 F ou 25 F, aussi 
bien, à Paris qu'en province. 
Quelques vidéo-clubs propo- 
sent pour environ 50 F par cas- 
sette, des locations à la se- 
maine. U est parfois exigé une 
caution, plus fréquemment une 
adhéatori annuelle. EHe peut al- 
ler de 60 F pour trois ans à 
300 F p aran. 

Deuxième type de location 
qui sa développe de plus en 
plus: le forfait mensuel. Pour 
une moyenne de 240 F par 
mois, il est posaibto de louer au- 
tant de cassettes que Ton dé- 
sirs. Las imitations sont déri- 


soires : pas plus de 

soixante-quinze films par mois. 
Certains proposant un abonne- 
ment 1 deux vitesses, selon que 
Ton loue deux pu trois cassettes 
par Jour. De l’avis des clients in- 
terrogés, (e système du forfait 
se révèle moins onéreux lorsque 
Ton est gros cons ommate ur. 
Cependant,. il pousse à la 
consommation. D'autant plus 
qu'il fout parfois obligatoire- 
ment sortir trois bandas à la 
fois. 

La vante elle-même est en 
pleine évolution. On peut désor- 
mais acquérir certaines vidéo-, 
cassettes récentes très ban 
marché. On a même trouvé à 
Paris le Retour de Martin Guerre 
et tes Misérables pour 175 F. 
Mais la moyenne générale reste 
située entra 500 et 800 F, avec 
des pointes allant jusqu’à 
1000F. 


réalité » La vidéo cherche à se 
refaire une virginité. Selon Fran- 
çois Cazenave, rédacteur en chef 
de Télé-Onè-Vidéo. le s chiffres 
communiqués par les vidéo-clubs 
concernant les locations de 
films X sont volontairement dmo- 
uués : image de marque oblige. 
Chaque possesseur de magnétos- 
cope a tâté une fais au mob» de 
ce genre. On est d'ailleurs passé 
de 441 titres existants en 1981 à 
1 050 aujourd’hui, preuve qu’il 
existe tout de même tu marché — 
même à aucun efient interrogé 
devant les rayons spécialisés 
n’avoue louer du porno... 

Majorité (Thommes 

Tels sc dessinent les goûts des 
amateurs de vidéo. Mais qui sont- 
ils? Dans la plupart des cas, 
rexpkûtaflt vidéo* ne le sait pas 
hü-même. Ceux qui jouent ce rôle 
de conseiller, autrefois rempli par 
les libraires, sont rares. Manque 
d'intérêt et inaptitude sont bien 
souvent en cause. Ainsi, Pim des 
plus gros vidéo-clubs de Fianoe, 
annonçant sept mille titres, dans 
le quinzième arrondissement à 
Paris, débite les cassettes A la 
chaîne. Son patron ne sait rien ni 
des goûts ni du profil de ses 
cliente. On plutôt ne veut rien 
savoir : « J’achète tout ce qui 
sort, le reste~ », drt-fl. . 

Mêmes réponses évasives dans 
la majeure partie des vidéo-clnhs 
visités. Ce n’est pourtant pas 
faute de voir souvent leurs 
clients : à Paris, le vidéophilo 
devient vidéophage, avec une 
moyenne de 8 à 10 cassettes par 
semaine. Pins sage en province, 
l’amateur se contente d’avaler 3 
ou 4 cassettes hebdomadaires. 

Le profil du client-type dépend 
du lieu où est implanté le. vidéo- 
club ; un large éventail soc&I sem- 
ble toutefois se retrouver. « J’ai 
aussi bien le premier adjoint au 


maire qu’un éboueur de la ville 
parmi mes citeras », explique le 
respon sa ble du plus ancien vidéo- 
du b lyonnais. On n'est pas de cet 
avis à Général Vidéo, à Marseille, 
où Ton reconnaît s’adresser' à une 
clientèle privilégiée : « La vidéo 
était populaire jusqu’en 1983. 
Elle est désarmais un luxe. » 

A public hétérogène, avis diver- 
gents. Par exemple, la clientèle de 
Ciné-Vidéo JP à Marseille se 
compose presque exclusivement 
d’ouvriers, celle de la FNAC du 
Forum des Halles, à Parte, se 
révèle plutôt familiale et assez 
intellectuelle. Le Ciné-Clnb- 
Vidéo de N AS A-électronique, 
près de rOpéra. s’adresse surtout 
aux employés (üs forment 42 % 
de la clientèle, précise le respon- 
sable de ce magasin, statistiques 
en main), tandis qne Lyon Vidéo- 
Ctnb attire en priorité les cadres 
et les professions libérales». 

Les plus atteints par le virus de 
la vidéo sont les trentoqunrante 
ans. Les spécialistes constatent 
une forte proportion de céliba- 
taires et une majorité d'hommes, 
parmi la clientèle des vidéo-clubs, 
les femmes se contentant souvent 
d’acheter des cassettes le week- 
end. Ce qui est sûr : on loue de 
plus en pins de vidéo-cassettes. 
Selon le BIPE, Bureau d'informa- 
tions et de prévisions économi- 
ques, on est passé de 48 millions 
de cassettes louées en 1983 à 
70 millions en 1985. On en prévoit 
80 millions en 1986 et 114 mil- 
lions en 1990. Des trois pratiques 
audiovisuelles (télévision, fré- 
quentation des cinémas et loca- . 
dons de vidéo-cassettes), c’est en 
fin de compte celle qui connaît Je 
plus fort taux de croissance. ~ 

MURIELLE SZAC-JACQUEUN. 


(J) TCV. 22, rut de La TrérooilTe, 
75008 Paris. Ta : 723-54-96. Enquête 
réalisée du 17 an 29 avril 1985, auprès 
des dieuts des vidéo-clubs. 
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« Crash » de O.M.D. 
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A Town Hall, le 25 février de 
cette année, renaissait de ses cen- 
dres, devant témoins, fa fés Blua 
Note. Elle n'avait disparu,- disent 
plus de dix ans, que pour faire peur. 
Ce soir-lè, ;elle reconduisait sur 
scène ceux dont die avait autrefois 
touché le front et qui avaient reçu 
(Telle la célébrité. 

Vingt musiciens, dont Hancock, 
Hubbard, Joe Henderson, Bon Car- 
ter, Tony Williams {volume 1), 
McCoy Tyner, Jackie McLean , Cecü 
Taylor (volume 2), Blakey, Bunrell, 
Griffln, Turrentine (volume 3). 

Au cours du même meeting, 
étaient solennellement adoptés, et 
devenaient membres du clan : • 
James 1 Newton (1), Jack DeJoh- 
nette, Cecil McBee, Woody . 
Shaw (2), Grever Washington (3), 
enfin Stanley Jordan et Michel 


Patrucciani qu’on découvre en 
volume terminaU te quatrième. 

Sur les pochettes, toujours 
léchées, la maison d'édition n'a pas 
peur de signifier que cette niât de la 
renaissance a été mise en bocaux, è 
l'eau-de-vie, et offerte à la dégusta- 
tion fibre dsoskâ qui mettra de cricé 
ces pots en verre ou : en terra,' 
coiffés è l'ancienne, et malicieuse- 
ment étiquetés pour induire en ten- 
tation. 

Musique en conserve, qu'on peut 
. goûter è loisir, seul ou en compflh 
gnie choisie, et autrement que dans 
.le temps fûyant, indominable, du 
concert. 

LUÔËIV MALSON. 

• Bine note, 1-85113: 2- 
85114 : 3 -85115 : 4 -«5116. Fabri- 
qué et imprimé es France par 
Pathé-Marcwi. 


« The Finest Since 39 » 


On sait que BUie Note a enfermé 
dans quatre albums un concert 
new-yorkais récent, une musique 
dont nous aurions été privés sans 
son initiative et qui, grâce à elle, 
sauf cataclysme universel, n’aura 
pas de fin. 

Simultanément, B.N. ouvre, une 
fois de plus, la malle aux trésors : 

« The finest in jazz since 1939 ». U . 
s'agit, comme en avril, de la série 
BST S, dépoussiérée. Oh trouve des ' 

< seconds tomes a de Blakey. 
(1522), Davis (1502), Monk 
(1511), Navarre (1532), PoweU 
(1504) ainsi que d'autres Gordon 
(4077). Hancock (4279), Rollins 
(1558), Silver (1518), d'autres' 
Byrd (4019), Morgan (4157), 
Jimmy Smith (4002), McCoy Tyner. 
(4275), Clifford Brown (1526), 
McLean (4051), enfin quelques dis- 
ques d'absents au printemps, 
Donaldson (1593), Darham (4181), 
Griffin (1533). Hutcheraon (4291). 
Tony Williams (4216). 

Pas question de critique, en ce 
cas. Ce qui compte, d’abord, c'est 


le reclassement utile de tout cela, 
très abondant, forêt d'œuvres en 
« mono » an « stéréo », en c haute 
fidélité », où l'on pourrait, sans pru- 
dence, se perdre, puisque chaque 
. arbre a- maintenant son doubla, revu 
et corrigé, élagué par numérisation, 
transfiguré sans trahison. 

Ce double; bientôt, demeurera 
-seul. H sera -reconnaissable, non 
seulement è une petite note, une 
. petite croche qiü affectait, comme 
une puissance, la numéro de catalo- 
gue, mais encore à un cachet DMM 
(Direct Métal Mastering), et à une 
écharpe dorée verticale qui le drape 
è la japonaise. 

Ce nouvel arbre, triplement dési- 
gné, cacha opportunément son 
vieux frère et, non moin e opportu- 
nément avec sas. semblaMes, la 
vMHeforôt. 


• Bine note. Volâmes BST 8. 
Imprimé « Frases. Distribution 
Pathé Marconi. 


-, .On las croyait moribonds, finis, à 
bout 7 de souffle, se répétant è la 
baisse d'un album sur l'autre, tirant 
è vide sur la ficelle technologique at 
s’enfermant dans une systématie 
qui avait fait ta succès de leurs 
débuts. Bref, groupe d’une époque 
à Tavenir derrière lui, on l'avait 
enterré prématurément et sans 
scrupule. Or les voilà. Orchestrai 
ManoMJvres Iri tha Dark (OMD), où 
orina tas attendait plusT à savoir sur 
le môme terrain, ' avec un abum 
superbe, régénéré, élégant et frais, 
convaincu et -donc convaincant. 
Avec tours synthétiseurs en avant, 
Bs ont su trouver un son cfifférent, 
échapper aux redondances d’usage, 
varier les tonalités è partir des 
mêmes éléments grâce è un apport' 
mieux dosé des instruments tradi- 
tionnels. P» de sonoritéercfchéa 
sorties tout droit du manuel de 
l’électronique en dix leçons, mata 
des mélodies parfumées, immé- 
diates. Car ce que l'on retrouve 


avant tout sur cet album (lè est tour 
força première), c'est tour talent dé 
méJotfistss. Ils ont ce sens instan- 
tané, cette faculté è inventer des 
gimnéclcs répétitifs et obsédants qui 
auraient tôt fait (ta tourner à ta ren- 
gaine s'ils n'étaient assortis d’une 
sophistication de bon ton dans lq 
mtoe en forme. Parmi les première 
de cette école technopop an gl a is é 
qui » occupé Jes listes des charte, 
c'est stais doute ta groupe qui a ta 
mieux A offrir en ca domaine, le plus 
de substances, une richesse d’inspi- 
ration qui ns cède pas A ta fsctihé 
d'une technologie banalisée et de 
surface, et des voix bien faites, 
nuancées, e x pre s s i ves, qui ont de ta 
personnalité. Voilé de la chair A hits- 
parades dont on peut se nourrir 
sans risque d'écœurement. Le mor- 
ceau du boucher, en quelque sorte. 

■ ALAIN WA1S. 

• Vins&i, 70378. 


« Fables of the reconstruction », dé JLE.M. 


Sur cette pochette de Fables oF 
the Recon st ruction, un « sticker» 
(autocollant} de ta compagnie disco- 
graphique rappelle au bon souvenir 
du consommateur las faits d'hon- 
neur de R.E.M. : les- précéd a nts 
albums ont été élus meilleur 
33 tours de l'armée en 1983 (Mur- 
mur) et quatrième en 1984 (Recko- 
ning ) dans RollingStone Magazine. 
C'était quelque peu exagéré (d'ail- 
leurs le public- n'a pas suivi), mais 
les musiciens -de R.E.M. savent 
tavaitar une matière et une tradition 
américaines, tendance country, en 
leur, donnant un nouveau! souffle. 
Citons, pour situer, et s'en débar- 
rasser, las référances : Byrds, Vef- 
vet Underground d'un côté de 
l'Atlantique (ta tour),' Joy Division, 
XTC. de l'antre On pourrait dire 
que' R-1E.M. joue du fofle électrifié. 
Après tout, 9s utSsant. r acoustique 
des guitares, des violons, des 
banjos, 8s pratiquent un certain 
dépoufltament, et leur musique est 
enveloppée d'un esprit naturaliste. 
On aurait pu le (Sra (tas groupes 
précités s'il ne s'a$ssait que de ça. 
Mata, dans ce cas, leur folklore est. 


celui, torturé, ab&né, d'une douleur 
urbaine. Un fofkfore sombra.. Ce 
nouvel album est da ta veine des 
précédents, un disque dé guitares : 
des guitares au scalpel, en den- 
telles, des guitares ciselées, enche- 
vêtrées. des canevas incisifs, des 
harmoniques cinglantes, une guitare 
basse qui appuie les mélodies, des 
guitares qui occupent, qui accapa- 
rant réspace, autorisent da loin en 
loin des .arangemems de cuivres 
site tiennent leurs distances. 

Fpbhs of the Reconstruction est 
un disque difficile, pas dans la 
forma (plutôt claire et rrwwna liste), 
mata dans son cfimat lourd è écou- 
ter, dur A vivre, avec sas mékxfies 
de vague A l'âme, ses couleurs 
grises de temps de phée, sa voix 
triste et murmurante, son chant 
Enéêfré. Avec sa manière nbetalgh- 
que, c'est un beau disque parce 
qu'un dtoque qui a mai est toujours 
beau. Mata c’est un disque doulou- 
reusement praticable. 


• 088,26525, 


U y a du beau linge, comme on 
dit, sur ta nouvel album (fArethâ 
Franklin : Claranee Clamons, h 
saxophoniste de Bruce Springsteen, 
y prend un solo sur Freeway of 
Love, tas Eurythmies ont produit 
Staters Are DotnTt for Thomsalvea 
(qui figurent également . sur leur 
abum), un duo avec Annie Larmax,- 
où Dave Stewart liant ta guitare et 
tas riaviere, et un autre duo avec 
Peter Wolf, l'anden chanteur du 
J. Gefls Band, accompagné d'un 
solo de guitare de Carlos Santa oa 
sur Push. Mata, cela va sans dre, la 
vedette reste Aretha, avec sa voix 
musclée at gorgée de eouL On ne 
compte plus les risques da ta Si star 


of Soûl, reine du rhythm’n blues 
dans les armées 60 : cake-ci est 
d'une bonne cuvée, 8 e du punch, 
des couleurs, de ta nervosité ; Iss 
compositions sont inspirées at né 
servent pas seulement de prétexte, 
comme c’est souvent ta cas, è met- 
tre la voix en avant. Pas de surprise 
(en attend-on vraiment 7), mais ta 
plaisir d'une superproduction è 
l'américaine, bien arrondie aux 
angles, et d'un funk tarte è la crème 
qui tourne sans tempe mort. Un-dto- 
que tout terrain et un cadeau sûr. 


• Ariola, 207202. 


X^lassique 

Pierre-Yves Artaud joue Paul Méfano 


Après deux dtaquea consacrés 
respectivement A Femeyhough et è 
Taira, la marque StH et le flüttato 
Pierre- Yves Artaud poursuivent tour 
collection de musique contempo- 
raine par un hommage è Paul 
Méfano, dont voici quatre couvres 
pots- ou avec flûte. 

Né an 1937, animateur infatiga- 
ble de l'Ensemble 2e2m, Méfano 
est un des compositeurs de sa 
génération qui ont le plus enrichi ta 
répertoire et fait avancer la techni- 
que da nnstnxnent, surtout cas 
dernières années, depuis qui! s'est 
détourné de l'opulence des Para-' 
botes ou de la Cérémonie pour se. 
consacrer aux formations de cham- 
bre. eN» pour un flûtiste,' circuit 
électro-acoustique, bande magnéti- 
que et modulateur en anneaux 
(1972), qur occupe toute la pre- 
mière fSce, est une grande réussite. 
Le titre feh référence à Narcisse : un 
musicisfl joue de la flûte (en T occur- 
rence d'une petite-flûte, d’une 
grande .flûte et d'une , flûte basse) 
tout an ea contemplant, en se reflé- 
tant, en s'écoutant lui-mâme par le 
truchement d'un appereStage com- 


plexe d'enregistrements et de réin- 
jections. D'où une musique foison- 
nante. de dimension spatiale, 
d’autant que sont utilisées les tech- 
niques de jeu tas plus avancées. 

- Sur la seconde face, on trouve 
Eventa&s pour flûte basse, amplifiée 

(1976), où ces techniques (souffle, 
sons, multlphoniques) sont 
employées systématiquement au 
détriment du son pur, trois versions 
différentes. Intitulées Caprices, de 
la cadence pour flûte de Madrigal 
(1962), et siirioiit lès Cinq 
estampes japonaises pour flQta et 
piano, « transcription » d'un original 
de 1959 pour soprano et ensemble 
Instrumentât: Pierre-Yves - Artaud 
est accompagné ici par Jac qu èB n a 
Méfano, et la fascination exercée 
par l'ouvrage provient notamment 
da ta coexistence d'une partie de 
piano ancrée dans r esprit sériel et 
d'une partie de flûte détimbrée, 
aussi proche que possible des effets 
de souffle. ■ 

MARC VfGNAL. 

• Stil| 0203S84. 
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NOTES 

oj Les Mmes optent pour tm sys- 
tème mime, différent des «ai le» A ta 
mode eomoe 4. a3 et4 g3. 

6) 10. C£5 était jouable; 

ç) Ce dév el o pp ement automatique 
de la T*D n’a pu Pair d'être ose fauta. 


mais le grand mal— anglais trouve tost 
de ante la réfutation de ce coup banal. 
11. çxd5 était préférable â la continua- 
tion de la partie dont on ne s’attend pas, 
A première vue, qu’elle conduise les 

Blases aussi ififeâemeflt à lenr perla. 

d) La reprise avec le Cf3 est néces- 
saire poàqtie sur 12. Dxd2, dxç4; 
13. Fxç4, FxO; 14. FXÉ6-K Rh8; 
15. gxf3 (ou 15. Fxd7. Fxh2+). 
Fxh2+! ; 16. Rxh2, Dh4+; 17. Rg2, 
Dg5+ ; 18. Rb2, 7T6 les Blancs ne pee- 
veat éviter le désastre. 

f) O w crta re dc h diagonale do Fb7. 

f) Soit le sacrifice classique des 

deux F. 

g) Et une idée nouveDe sur ce vieux 
thème, afin d’éviter, après 1S_ Fxg2. 
la défense 16. 13. 

h) Si 17. Rxg2. Dg4+ ; 
18. Rta2(hl),Tf6 et les Non* gagnent. 

i ) Et non 17_,Dg3? : 18. C64! 

fj Rien i faire contre la menace 

19 , Tg6+. ® 19. Df2, Tg6+ ; 2 O. Kb2 

(on 20. Rhl, Fg2+), Dh5! 

k) Si 4. d5, dd4 ; 5. C62, ç5. 

l) On 6_ Cd4 ; 7. Cg-62. 

m) Une idée agressive qni vent s’op- 
poser A la cantre-attsqnc e nnem ie f7-f5 
et qni repose surtout sor un MafT. 

s) L’întirnxiatiou réassit, et les Noirs 
ebotsiffiest an système assez difficile qni 
leur bosse' pen d’espace pour manœu- 


vrer. 7-, f3 est pfns intéressant : ai 
8. BXf5, gxf5 ; 9. Dh5+, RK suivi de 
10_,Cfl5. 

o) 9_ Cd7 était plus précis. 
a) Un combat de roques opposés 
di <n« lequel les chances des Blancs appa- 

nisent supérieures en raison de lenr 
mobilité et aussi compte tenu dn man- 

que de bornes cases pour ks pièces en* 


Les Blancs mt an 


i tout trouvé 

sur faite -D : Tçl-Ca4-DÏ2-çXd6. 

r) Un Ükjgiqne qni permet 

an F-R blanc de sortirent avec la me- 
nace d5-d6. 

sj Après 17 — , Cb6 ; 18. Fxb6L 
axbé ; 19. d6! et 20. Fç4 tes Blancs ga- 
gnent. D”o4 ce coq) prophylactique do 
R noir. 

t) Menace 19. d6. 

p) Passage de la D sor Faüe -R avec 
défense do pion f3 et le programme Cg- 
62-Cg3-Cxh5! 

v) Les Nous ientent le danger. 

w) Avec on C bloqueur en d6, les 
Noirs p oarra ie nt envisager revenir se- 

reinement, 0 leur manque malheu- 
reusement on temps ! A noter qne 22 — , 
Dd6 serait peu économique (une D pour 

na td rôte!) et inefficace car, après 
23. Td-gl, ks Blancs pourraient, le mo- 
ment voûta, déloger la Dd6 par le sacri- 
fice Fç5. 

x) Ouverture de la diagonale a2-g8. 

y) Lie programme s’effectue comme 
prévu avec Je déroulement soivant : 


25. Cxb5, gxb5; 26. g6+, Fxg6; 
27.TxhS+, Fxh5 ; 28. Dxg7 mat 

z) Astucieux insuffisant, 24 
Ff7 ne vaut pas mieux : 25. Cxh5jRg8 
(si 25 — , gxh5: 26. g6+) : 26. Cf6+, 
Fxre ; 27. gxf6, Fxb3 ; 28. fx67 et les 
Blancs gagnent 

aa) Et non 25. Cçxé4. Dd3+ ; 

26. Dç2, Dxç2+ (si 26.— Dxé3 ; 

27. Txh5+!) : 27. Rxç2. Txf3. etc. 

ab) Ou 26..., Dd3+ ; 27. Rb2. 
gxhS; 28. g6+, Fxg6; 29- Txh5+, 
Fb6; 30. Txb6+, Rg7; 31. Th7+, 
Rxhl ; 32. Dh2+, Rg7: 33. Dbfi+, 
R [6 ; 34 Fg5+, Rf5 ; 35. Dh3 mat. 

aç) Un contre-échec qui ne sauve 
rien. 

ad) Si 28_ Cxg6; 29. Txh5+, 
Fh6 ; 30. Txb6+, R*7 ; 31. Tgxgé mat. 

SOLUTION DE L*€nJOEN- 1139 
Y. JLAZAREV (1959) 

(Match Ukraine-Roumanie, l“prix.) 

(Blancs : Rhô. Fç8. Cb4 et ç5, P£5. 
Noirs: R68. FgS, Cb2 et b4) 

h RgT! menaçant 2. CÇ6 et 3. Fd7 

mat A) L-, CB! (si 1_ Cç4 ; 2. Fd7+. 
Rd8: 3. Cç6+. Rç7: 4. Rxg8). Main- 
tenant si 2. Fd7+7, Rd8; 3. Cç6+, 
Rç7; 4. RxgS, Cxé5; 5. CxéS, Rd6 
nulle. 2. CçG, CxéS (espérant après 
3. Cxé5, Fd5 mille) ; 3. Fd7+L Cxd7 ; 
4 CÉ41, Cç4 ; 5. Rx^8 et mat au coop 


B) 1_, ; 2. Fta7ü, Cç4 (a 2^, Fç4 ; 

3. Rf6, Rç7; 4. Fé4 et 5. Rg5 avec 

gain ; si 2._ Fç4 ; 3. Rfé, Ffl ; 4. é6!) ; 
X Cb4-d3ï. CxéS; 4 Cxé5, FA2; 

5. Rfô, Fbl (sinon le C noir est pente) ; 

6. Cé6+, Ré8 ; 7. Fçdmat. 


ÉTUDE 


J. BEHT1NG 

(1908) 



a b c a e f g h 

BLANCS (7) : Ré 6. Fÿ7, Tg3, 
P64.g2.B4h3. 

NOIRS (7) : RhR FM» b4 «3, 

d4gS,b4 

Iæs Blaua jomept et gaptem. 
CLAUDE LEMOINE. 
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bridge 

N® 1138 


Coûteuse 

précipitation 


Parmi ks lignes de jen possibles le 
déclarant avait choisi la plus mau- 
vaise et il a chuté un contrat qu'il 
pouvait pratiquement a s s u rer. 


4AV3 

<?RD85 

0962 

*1054 

*1098742 
<?7 

OARS 
*RV9 



*D6 

tfvio 

O DY 1054 
*8732 


*R5 

<?A96432 

073 

*AD6 


Ann. : O. don. Pets. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

1* passe ISA 2*9 

2* 3<? passe 4<? 


Ouest a attaqué le Roi de Car- 
reau. puis l'As de Carreau et son 
dernier Carreau (le 8) pour le 
10 d’EaL Comment Feue, en Sud. 
propose-t-il de gagner QUATRE 
CŒURS contre toute défense? 


Réponse: 

Le déclarant a coupé, puis, après 
deux coups d’atout, 3 s’est précipité 
sur l'impasse â la Dame ae Pique 
pour défausser un Trèfle. Hélas ! la 
Dame de Pique n’était pas dans la 
main de l'ouvreur de 1 Pique et, 

comme l'impasse au Roi de Trèfle a 
ensuite échoué. Sud a chuté ce 
contrat sur table. 


Or le déclarant avait mieux A 
faire. S’A est convaincu qne Ouest a 
le Roi de Trèfle parce qull a ouvert, 
3 peut donner un coup à blanc à 
Trèfle, puis après l’As de Trèfle et 
tous les atouts, il termine sur cette 
position de squeexe : 

*AV*10 

*5$6*b 


Après le 6 de Carreau et la 
défausse du 10 de Trèfle, le décla- 
rant joue le 5 de Pique et met... l’As 
de Kque car, si Ouest avait eu le 
Rm de Trèfle et la Dame de Pique, H 
aurait fourni la Dame de Pique sur 
leS! 


L'expert anglais Fox propose 
cependant une solation encore meil- 
leure : après in coupe à Carreau et, 
deux tours A Cœur, le déclarant joue 
le Roi de Pique, l’As de Pique et le 
Valet de Pique : 

l«r cas. - Si la Dame de Pique est 
seconde (comme dans la donne 
réelle), 3 n’y a plus de problème ; 

2 e cas. - Si Est fourni un petit 
Pique ou défausse une autre cou- 
leur, Sud défausse le 6 de Trèfle et 
fait le reste puisque Ouest, qui a 
pris, est oblige de rejouer Trèfle ou 
Pique dans coupe et défausse ; 

3* cas. - Si Est couvre avec la 
Dame de Pique (parce qu'il a b 
Dame troisième). Sud coupe, puis 3 
mante an mort grâce au Roi de Car- 
reau pour jouer le 4 de Trèfle et 
fournir le 6 (sauf si Est a mis le 
Valet). Si Ouest prend il sera forcé 
de rejouer Trèfle ou Rqne_ 

Le tournoi des champions 

Depuis de nombreuses années le 
Casino de Deanville et la princesse 


de Liechtenstein organisent, dans b 
deuxième quinzaine de juillet, un 
festival dont l'épreuve b pins spec- 
taculaire est le Tournoi des cham- 
pions, qui se déroule chaque soir au 
bridge rama. Cette épreuve, dispu- 
tée entre cinq des meilleures équipes 
européennes, c o mport ai t cette fois 
une poule éliminatoire et une finale 
remportée par les Français qui ont 
battu de justesse les Italiens. Mais b 
surprise a été b sévère défaite (19 
à 1) des champions olympiques 
polonais quand ils ont rencontré les 
Français. Voici cependant une 
donne où ils ont pris l'avantage; 


*642 
S? 108764 
073 
*RD2 


♦ 

ŸRD53 

0AR5 

♦ A,09 «.%9 
<?A2 
O V 1086 
*V632 

♦ RV108753 
<?V9 
0D942 

* 



Ann. : E. don. E--0. vuln. (N- 9.) 
Rama. 

Ouest Nord Est Sud 

Cbemla Gawrys Perron Marteas 
- 10 1 ♦ 

passe 20 passe 3* 

passe 3 SA passe 4* 

Ouest ayant entamé le Roi de 
Trèfle, comment Manette, en Sud. 
a-t-il gagné QUATRE PIQUES 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

Le eus bid â «2 Carreaux» mon- 
tre une main puissante et, avec sept 
Piques, 3 était normal de redire 
« 4 Piques » snr « 3 SA ». 

A l'autre table, en salle fermée 
les annonces avaient été : 

- Ouest Nord Est Sud 

Romanski Sharif Tnzyndd Rripfiager 

l* 3* 

passe 4* passe passe_ 

PHHJPPE BRUGNON. 


scrabble* 

N* 223 


Et suis, 
sans t’arrêter, 
le chemin 
de My cènes. 


Suivez â votre tour cette injonc- 
tion d’Aganrenmœi à Areas ( Iphi- 
génie. y. 130), avant de rejouer la 
partie ci-dessous disputée à Preveza 
(Gr èce), an début de Pété. Le site 
MYCÉNIEN (quinzième au trei- 
zième tiède avant J.-C.) est dominé 
par une ACROPOLE, ci t a d elle 
triangulaire dont le coeur est un 
MÉGARON (1 anagramme à trou- 
ver) rectangulaire, auquel on 
accède par un PROPYLÉE, porche 
momanentaL Sortez par la grande 
porte dont le LINTEAU (2 ana.) 
monolithe, traverse horizontale 
supérieure, est estimé à 20 tonnes; 
les VANTAUX (ou battants) 
étaient en bais. Vous accédez alois 
aa trésor d'Atrée, tombe au collectif 
à coupole et i PILASTRES (2 ana. 
an singulier), colonnes engagées 
dans un mur. Non knn de Mycènes, 
visitez ensuite Epidaure, site «Tnn 
magnifique théâtre, mais aussi d'un 
sanctuaire à Faqilape, a vec une 
THOLOS, temple dont la CELLA 
on NAOS, c'est-à-dire b salle cen- 
trale, est circulaire. Comme vous 
n'étes pas encore tout à fait désin- 


toxiqué, vous vous demandez si vous vous a r rêt e rez ft b PALES- 
Esculape a des anagrammes. Effeo- TRE (4 ana.), sorte de gymnase, 
rivement, 3 y en a deux. Ensuite, pour une halte bien méritée. La 


N- 

TIRAGE 

SOLUTION 

RËF. 

FIS 

1 

2 

DETRAOZ 

XIAORES 

RADOTEZ 

H 6 

104 

3 

ORS+NADE 

AXIEZ 

12 D 

46 

4 

KUAERRS 

DERADONS 

8H 

86 

5 

URR+FTRE 

SKATE 

10 E 

34 

6 

JLPTNOUE 

FOURRIER 

M7 

82 

7 

HENTTCî 

LOUPENT 

151 

98 

8 

OEMA1UT 

CHI(A)NTE 

C 7 

104 

9 

OUA+SSIG 

MENTI 

Il A 

38 

10 

EEEMLAT 

SAGOUINS (•) 

N 2 

79 

11 

ET+LNETV 

EMMELA 

Aie 

30 

12 

GU?OFLN 

LEVAIENT 

KS 

94 

13 

YDAACES 

FOUL(I)NGS (b) 

2G 

63 

14 

EDAA+BJS 

COSY 

H 1 

75 

15 

ABS+OIRN 

JADE 

D4 

28 

W 

ABQTMUE 

BORAINS (c) 

14 E 

71 

17 

MT+EUHLV 

ABAQUE 

5B 

30 

18 

ULV+FW1 

MYTHE 

4G 

33 

19 

LVIP 

WU 

15 D 

25 

20 


CLIP 

1H 

Total 

15 

1135 


Festival da Preveza (Grèce). 23 j u il le t 1985. Pain», 2" manche. 


suite de ce TREK (mot nouveau 
1986) archéologique autour du 
Péloponnèse est remise à unechroni- 
qne ultérieure. Les anagrammes 
sont en fin d'article. 


(a) ASIAjGO, K. 5, 32. - (6) F«x* 
tion d’êtres vivants snr la coque <Taa na- 
vire « n&ww. — fcj Ou BORIN, dn 
Borinage. 


Î*J. Brard.-F.Bncorè M» 

> tLEaaryf.UGd TOI 


y arM. Beira * M . r> w l ia»pi ... TOZ 


1. Ls partie de Bordeaux ( le Monde 
du 20 juillet) est améliorable : an 
20 e coup, an Ben de WONS, Cil, 
26 pts, an peut jouer IFS, B 12, pourrai 
point de plus. M. Jacques Botoout, 
Paris. 

2. Le Grade Marabout dn Scohfale, 
mis à jour en 1985, dn signataire de ces 
lignes, est sorti. 

• Sabrions des anagramm es. M Ar 
RENGO - NAUTILE, ALUNITE - 
TRIPALES, PARTIELS - PLA- 
CEUSE, CAPSULEE - ALPESTRE» 
PERLATES. PLATREES, SALPE- 
TRE. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


Utilisez un cache afin de ne 
voir que le pre m i e r tirage. En 
baissant le cache «Tnn cran, 
vous découvrirez b solution et 
le tirage suivant' 

Sur la grille, les rangées hori- 
zontales sont désignées par une 
lettre de A ft O; les colonnes, 
par un numéro de 1 à 15. 

Lorsque b référence d’on 
mot commence par une lettre, 
ce mot est horizontal ; par un 
chiffre, 3 est vertical. Le tiret 
qui précède parfois un tirage si- 
gnifie que le reliquat du tirage 
précédent a été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. 

Le dictionnaire en rigueur 
est le Petit Larousse illustré 
(PU) de. Famée. 


• Prière d’adresser tonte corres- 
pondance eon c eiaas* cette, rubrique i 
M. Cha rlemag n e , FFSc, 96, bouiênrd 
Peteire, 75017 Parte. 
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MOTS CROISÉS 

N° 369 


1 S 3 4 5 6 


Horizontalement 

L Plus 3 sonne, plus son proprié- 
taire sonrit. - II. Il a ses 
convaincus. - Vécut en Norvège. — 
IIL En Suisse. - Se pose à peine. — 
Ne se pose pas. - IV. Nous consti- 
tue, mais qu'elle n’exagère pas. - 
Victime d’un crime pastiooneL — 
V. Ce n’est pas un mot pour rire. — 
Mousseux.» VL Os apportent b 
lumière. » VU. Courroie de trans- 
mission- » Berceau d’Homère. » 
Vni. Nom. — P rép a ré pour le griL 

— IX. D ne faut pas tomber A-ant 

— Elle est peut-être tombée dessus. 

— X. Serre de droite â gauche. » 

7 8 9 10 11 18 


Article. » Toujours verte. — 
XL Donnent quelques signes de vie. 

Verticalement 

1. Même ft mon pote ?» 2. Fan- 
tastique. » On peut le voir ft 
Munich. » 3. Ont l’ironie facile. » 
Pronom.» 4. Parier. — Mises en 
pièces. - 5. Ont droit à des 
images.- 6. Dans b concret. » 
Sigle public. » Partie d’un quart. » 
7. Il a tout du pigeon. - Paie pour 
une faute. » 8. Donne ou retire du 
temps. » M» en pièces. — 9. L'évi- 
dence l’aveugle probablement. — 
10. Note. — C’est le bonheur, ou ça 
y ressemble fort. - ] 1. Flux ritaL - 
Conjonction. » Dit non, ca un «en* 
» 12. Firent aussi bien. 



SOLUTION DU N» 368 

Horizontalement 

I. Improvisateur. » IL Morosité. 
Exra. — III. Presse. Issues. — 
IV. Rassurent. Bes. - V. IL Iago. 
Ese. - VI. Unies. Rares. - 
VIL Antar. Isolats. - VIU. Ta. 
Néon. Ionie. » UC Ubél Perdîcan. 
-X Rapetassèrent 

Verticalement 

L Imprimatur. » 2. MbraL Nana. 

- 3. Près. Ut Ip. - 4. Rossinante. - 
S. Ossuaire. - 6. Vierge. OPA. - 
7. Il Eosincs. — 8. Sein. RS. — 
9. Stéroïde. » 10. Tes. Saloir. - 
II. Exubérance. » 12. Urée; Etian. 

- 13. RassissenL 


FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISÉS® 

N° 369 


Horizontalement 

1. CCEHINO. - 2. DEIMOOS. - 
3. AABBINRT. - 4. ÆElQTTU 
(+ 1). - 5. AAEITX » 6. AEE- 
G1MNT. - 7. EGINRU. - 
8. EEENQTU. » 9. EIMNORS (-f 1). 
- 10. AEEENSS. - 11. ACELMRS. - 
12. ACEEINRU. » 13. AEEERS. - 
14 ACEINNSU. - 15. ACDDEEER 
(+2). - 16. EEILOV (+1). - 
17. CDEEEX. - 18. AfiEILRTT 
<+ D. 


Verticalement 

19. CEEGIRS (4 1). - 20. AC- 
DEIOS, - 21. AEEHLNOP. - 
22. AAIPQU. » 23. AABCEERS. » 

24. ACE 1 MRS (+ 4). » 

25. AEHQTU. - 26. ADHNNO. - 
27. BEEENRU. - 28. EELNOSV 
(+3). - 29. AEGNORS (+7). - 
30. AFIORRT. - 31. ADERSTU 
(+ 1). - 32. AEGILOST (+ 5). - 
33. AERRSU (+ 3). - 34. CEEINN- 
NOTJ+ 1). - 35. EEEERSX. - 
36.CEEEHS. 



Solution iF 368 


llorizontnlamont 

1. NOBLIAU. » Z RENDRA 
NARD). « 3. CHATEAUX. - 
NERAMA. - 5. OGIVALE 
LAGE VOUGEA). - 6. ALLAT 

7. ICH t VOL, huile sulfureu: 

8. INEDITE. - 9. TENANT 
10. EFENDl, titre tare. » il. 
MIR (FRIMER). - 1Z SECOl 
»13. PARENT (ARPENT. RAI 
TREPAN). - 14. PERSISTE 
TIUSSE). - 15. MANITOU Cl 
MOU). » 16. INODORES ( 
D10NS. IODERONS). 
17. ENRENA. » 18. RETROS 
TORS, ROSTRE. TRESOR 
19. FZSSION. 


Verticalement 

20. NICOTINE. - 21. POTIER. - 
22. ORIGINE. - 23. SAXONNE » 
24. BENITE » 25. AEROPORT- - 
26. EVIDENCE - 27. AN ALITE 
(AILANTE, ALIENAT). - 28. ME- 
CENES. » 29. SPElSS, minerai 
(PISSES). - 30. ATTIFEE. - 
31. RALLYE - JZ ETALON (EN- 
TOLA, TONALE). » 33. SEULES 
(ELUSSE). » 34. ALARMAIT. - 

35. NA ISSAN T (TANN1SAS), - 

36. TIRETTE. - 37. AXIALES. - 
38. SESSION (SXSSONE). 

IMCHS. CHARLEMAGNE 
et MICHEL DISGUET. 
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Quatre-riûgfe 
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:PL .S quatre joop, 
1.: : a laissé u wieilfc 
• garée en épi, 

«sr. r -is-XTV. Hüe revwn- 
n : :-.: _czr di m an c h e, dus 
fe::.. pour installer à la 
çi- uc'le de jardin, de* ska 
x:a.;;s babioles... C’est 
fc .‘tique des biadeux 
lorsqu’ils n’om pu 
Ipr.-'e la part cPtm propfié- 
* rsrain, fautomation de 
devant chez hn. 
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'■u::: -vingt* kilomètres de 
tdîts, de particoBers et de_ 
ZMeurs, dans Lille intm- 
î Trois jours et deux mot* 
^ non-stop, clandestine et 
Aile, pour tons les chineurs 
de Belgique, des Pays- 
*î: é' Angletent. Des tonnes 
‘seuls* et de frites à consent- 
' Cs:ie année encore, la 
^ b-aderie de Lfllc se jwé» 
la fièvre. Rituelle et 
a icisrruption depuis le doo- 
^ siècle, elle constitue un 
insolite pour les touristes 
■® parcours semé d’embûches 
.*rle p-irticipaiiL 

îrois rJîle affichettes carre*- 
s des emplacements dis- 
7^*5 jp.i été distribuées en 
** demisr pour le 1“ septembre, 
^seccnde fournée est lâchée, 
avant la braderie. 
Tj' c ’ e si -a débrouille, les com* 
empoignades pour les 
2? ÜbTM de la ville. Tous les 
ies terre-pleins et ks 
Rat déjà squattés, trois 
^ îôl par les habitués et 
*PKi» de la brocante, qui 
Jutent d’assaut, en camping- 
en semi-remorques, le boa- 
se : 3 ’ 3 'Ubas. Pour eux, tout 
tijjL 1 f av ant l'ouverture offt- 
v -ntes, interdites avant 
ian,i_ 1 ss font sous cape. 


et les cafés va*» 
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GASTRONOMIE 


- UB MONDE LOISIRS 
SAMEDI 31 AOUT 1985 


Les goûts du voyage 

Rome, Londres et Florence. 


LesTaWes & la Si 


emaine 


Q UELS bons petits guides 
ces Carnets du Voyageur 
publiés par Gallimard ! 
Clairs, pratiques, élé- 
gants, ils «ont la traduction d’une 
Invite & ne pas voyager «comme 
une valise» sans pourtant s’en- 
combrer de paperasses, d'idées 
toutes faites on de détails de spé- 
cialistes! 

Je parcourrai ceux de Londres, 
Florence, Rome, pour ne parler 
que de ceux-là. Sans doute, avec 
Emerson, peut-on redire que ri 
Paris est fait pour l'étranger, Lon- 
dres .est pour l’Anglais. Mais re- 
counaffisons alors que les Anglais 
ne sont pas chauvins, gastronomî- 
quesment pariant Que d'adresses 
d'ambassades françaises, ita- 
liennes, indiennes, etc. ! 

A ceux qui veulent tâter de la 
cuisine du pays (bien supérieure à 
ce qu'O est de bon ton d'ironiser), 
je puis ester les huîtres de Col- 
cbester du Bentley's (Swalkw 
Street & Piccadüly) le grill room 
typique du Dorchester (à Parle 
Lane), les splendides puddings du 
Drakes (2a Pond place) et le cher 
Lockets . (Marsham Ct-West- 


minster), dont j'ai déjà eu l'occa- 
sion de donner l’adresse, fré- 
quenté par ces messieurs du Par- 
lement, dégustant, avec le sérieux 
qui convient, le bœuf épicé cuit à 
la bière. Sais oublier, bien sûr, 
Simpson’ s in the Strand et k Sa- 
voy! 

Si Londres pullule (Feusdgues 
italiennes, Rime peut se réjouir 
du Babington's tea rooms 


(23 jùtaasa. di Spagna) fondé il y 
aura bientôt un siècle par Anna- 
Maria Babingtou, «ne min aven- 
tureuse, reine des s cônes, des 
muffins et des cup of tea. 

Mais venousHHi à Florence, au- 
tre ouvrage de la série que j'ai 
feuilleté avec plaisir. On dit que 
Florence est à Fltalic ce que Lyon 
est à la France, culinairemeiit par- 
lant. Les vins de Toscane août en 


Le Sofltal de Lyon, qui orga- 
nise déjà dos forfaits week end 
(ave c dinars chez Bocuw, Vol- 
tard crt cours de cuisine du chef 
Guy Grant. chef du restaurant 
du Sofitri : las Trois Dûmes}, 
entend conjuguer ramour de la 
musique et les plaisirs du 
«piano» (ainsi appelle-t-on le 
fourneau en cutrine). Pour le 
VU* Festival Hector Berlioz (du 
14 au 22 sept e mbre 1985 à 
Lyon), ce prestigieux hôtel (un 
des fleurons gourmande de la 
chaîne) organisa un week-end 


débutant le vendredi 20 sep- 
tembre (soirée à l’Opéra de 
Lyon, avec VEnfànce du Christ). 
Le samedi 2t. visita du musée 
des BmionArta, escapade pour 
la Côte-Saint-André, village 
natal de Beriha (Te Detan sous 
la cftnection de Serge Baudo), le 
dimanche 22 enfin, après un 
déjeuner lyonnais, le Requiem 
de BerSoz suivi d'un souper à 
r hôtel. Pour tous renseigne- 
ments s'adresser au Sofftei 
Lyon,' 20, quai Gaffleton, tél. : 
842-72-50. 


accord avec cette cuisine. Ica 
chianti en tète. Je croîs - disait 
Léonard de Vinci — « Je crois 
qu’il y a beaucoup de Joie chez 
les peuples nés là où Von trouve 
du bon vin. » Le chianti dassico 
en est un, et ks vignerons de là- 
bas, précise k guide, reçoivent vo- 
lontiers ks^ Visiteurs. H existe un 
« consortium» des producteurs 
(146 via de’Serragli), mais quoi- 
que n’eu faisant pas partie voua 
serez fort bien reçus chez Mar- 
chesi Antiwxi (téL .*282-202-/3). 
La vins de chez Antinori, vau 
pouvez les boire dans kn meilleure 
italiens de Paris et sur place aussi 
à la Cantinetta Antinori (3 piazza 
Antinori) accompagnés de tous 
ks produits du domaine. Autres 
restaurants de Florence que j’ai 
eu plaisir à retrouver dans ce 
guide : Otello 28 via degli Orti 
OriceDari), où, précise Fauteur 
« tes femmes seules ne seront pas 
importunées*; et k traditionnel 
Sabaiint (41 via Paszani), qui 
reste, malgré k temps, l'un des 
jncülcura classiques. 

LAREYMERE. 


BROCANTE 


Nuits de chine 

Quatre-vingts kilomètres de déballage pour la grande braderie de Lille. 


D EPUIS quatre jours, 
Luc» a laissé sa virilk 
« deuche », garée a épi, 
boulevard Louis-XIV, Elle revien- 
dra la déplacer dimanche, d ans 
l'après-midi, pour installer à la 
place une table de jardin, des skis 
et quelques babioles... C'est 
l'ultime tactique des bradeux 
retardataires, lorsqu'il» n’ont pu 
obtenir, de la part d'un proprié- 
taire riverain, l'autorisation de 
dâailkr devant chez lui 

Quatre-vingts kilomètres de 
déballages, de particulière et de, 
connaisseurs, dans Lille intra- 
muros. Trais jours et deux nuits 
de chine non-stop, clandestine et 
officielle, pour tous les chineurs 
de France, de Belgique, des Pays- 
Bas et d* Angleterre. Des rames 
de moules et de frites à consom- 
mer. Cette année encore, la 
grande braderie de UQe se pré- 
pare dans la fièvre. Rituelle et 
sans interruption depuis k dou- 
zième siècle, dk constitue un 
trekking insolite pour ks touristes 
et un parcoure semé d'embûches 
pour k participant 

Trois m3k affichettes corres- 
pondant à des emplacements dis- 
ponibles ont été distribuées en 
juin dernier pair k 1" septembre. 
Une seconde fournée est lâchée, 
une semaine avant la braderie. 
Après, c’est la dâxrouille, ks com- 
bines, ks empoignades pour ks 
accès libres de la vük. Tous ks 
parkings, ks terre-pleins et ks 
places «ntt déjà squattés, trois 
joins pins tôt, par les habitués et 
ks «pro» de la brocante, qui 
prennent d'assaut, en camping- 
car» et en semi-remorques, le bou- 
levard J.-BL-Lebas. Pour eux, tout 
se jone avant l’ouverture offi- 
cielle. La ven t es, interdites avant 
l'ouverture, se font sou cape, 
dans ks caxmom et les cafés voi- 
sins. Une seule alternative pour 
ks «biens» qui débarquent : la 
course à F« affichette » non occu- 
pée, qui, traditionnellement gra- 
tuite, fait rapidement l'objet 
d’une surenchère. 

• Chaque aimée, la ville nous 
échappe un peu plus; cette brade- 
rie est une pieuvre aux tentacules 
monstrueux », remarque un com- 
missaire divisionnaire. La munici- 
palité, qni organise, se voit 
contrainte tTmteniire de nouvelles 
artères à la circulation para* satis- 
faire ks exposants et calmer ks 
esprits. La crainte de se faire 
chiper la place pousse beaucoup 
de bradeux à dormir dans leur 
voiture, dans des sacs de cou- 
chage ou des lits de camps, à la 
belle étoile. 
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Mais, qn'ont-ib donc à vendre 
de si précieux, pour se contrain- 
dre à tant d’inconfort? De tout et 
de rien; du neuf et du vieux; des 
bons et des mauvais souvenirs. De 
ce magma intime, l'amateur 
averti sortira, tel un prestidigita- 
teur, peut-être un bronze, une 
bonne peinture, un biscuit Tous 
les espars sont permis. 

La tentation est forte d’antici- 
per les ventes. Surtout lorsque les 
chineurs, en activité depuis k ven- 
dredi soir, se font plus pressants 
an fil da heures, encerclent fié- 
vreusement les voitures, plongent 
dans les coffra sans vergogne, 
froissent ks billets dans leur 
poche. Beaucoup d'exposants cra- 
quent, et risquent l'amende 
(jusqu'à 1200 F, pins saisie de la 
marchandise). Nous voüà loin des 
bornes œuvres de FEcheviu, insti- 
gateur de la braderie, qui, au 
Moyen Age, autorisait la vato- 
taüte à céder, sur 1e trottoir et 
pair une bouchée de pain, ks 
effets usagés de leurs maffia! 

Certains prétendent qu'en qua- 
tre jours un bradera peut se faire 
trois maïs de salaire... Reste que 
Lille, c’est, pour beaucoup, dos 
ouvriers des houillères et ceux du 
textile au chômage. Une région 
difficile. Alors, ks petits profits à 


la ch'tüm sont bien dé ris o ir es. 
Disons qu'ils servent surtout à 
mettre du vin blanc dans les 
moules! 

Les transaction» vont rarement 
au-delà de la valeur supposée des 
rebuts des caves et des greniers, 
généralement bien éloignée de la 
réalité. Ce qui fait, d’ulleors, 
toute la renommée de la braderie. 
« C’est psychologique », disent 
ks « brocs », du bout des lèvres. 
« On ne fait pas plus d'affaires ici 
qu'ttilleun. On a simplement un 
peuplas de chances . vu V ampleur 
du déballage. » 

Mais, bon sang, queQe ivresse ! 
Tout se vend, n'importe quoi, et 
cash. La lampe de mineur, k cas- 
que, ks fusils fossilisés récupéré s 
sur ks plages du débarquement, 
ks navettes de dentellière « Côté 
contrôle et sécurisé, les flics assu- 
rent», affirme un étudiant bra- 
deux. « Evidemment t ils nous 
sautent dessus en premier, depuis 
qu'ils ont trouvé un gosse, sur le 
trottoir, en train de vendre des 
grenades et des armes sorties, en 
douce, du grenier des parents. » 
On procède également à k chasse 
aux insignes et emblèmes nazis, 
en vertu d'un arrêté exclusif aux 
départements du Nord et du Pas- 
de-Calais. 


Lundi 2 h 30 du matin. La nuit 
est chaude. Un petit vent tiède 
rabat ks effluves de bière. Tout k 
monde chine à h lampe de poche, 
pour ne pas rater ks étalages, 
dans la pénombre Les amateurs, 
la barquette de moules à 1a «wfo, 
s’agglutinent comme des mousti- 
ques. Pariera flamand et waBoo 
s'entrechoquent L'expérience 
aidant ks petits malins oit appris 
à ménager leurs efforts. La chine 
sera longue. Alors, tes uns pous- 
sent un caddy chargé de trésors, 
tes autres, sac au dos, filent en rol- 
ters ou à vélo ras les bons quar- 
tiers confidentiels, réputés la 
mei!le gra 

LESUE ROME. 

• La braderie de Lille débute 
eflSdeüematt k iBiynih» 1* sep- 
teabre à 20 bores et àme toute la 
■rit, jMfdu baril 2 septembre à 
13 heurs» . Mais H est (rasage, et 
mime recommandé, d'arriver k 
veifle, te samedi en matinée. 

Horaires des tarins. Faris-Nmri. 
- Samedi : 8 b 06, 9 h 41, 10 h 48L 
Re*nr, Lffle : baril 16 hem ou 
17 h 15. baie da trajet: deux 
heure» et quinze i ntentes Rrasri- 
gœmrnts à la gara de LS*: (30) 
74-50-50. 

Four réserver « chambre: m- 
dteat dlnttiatfve (20) 3&81-O0, le 
plus rite pooflbfc). 

Ne pas oobfier votre baye de 
pod» ; les magastaa de la riBe sont 
dévafeévmemeen bougies 1 




Cotes d’azür 


Me t tons è paît h» Mtete le 
Chantectar du Néflrweo do 
Ntoe. avac Jacques Mariraln, 
Bonaparte éblouissant du 
< piano » ; fo Royal Gray au 
Gray «TAMoflj da Cannai, où 
S'affirma Jacques Chibote: k 
Pavillon Eden Roc, au Cap- 
cf Antibes, rinri qu'à Baaulau- 
sur-Msr la Réserva et, au 
Métropole, le Périgourcfln esti- 
val, qui a au adapter et s’adap- 
ter à ce que la marché proven- 
çal peut fournir de meilleur pour 
en enrichir uns carte hconpare- 
bto. 

Mais notez aurai l ". 

• RESTAURANT DE 
BACON, te Cap-d’Antfooc. 

Sara douta aucun, ta mefflaur 
restaurant de poissons de .la 
COte, du poisson-roi f Et sur- 
tout rimptament apprêté, an 
accord avec la terrasse fleurie, 
le panorama de la bais dm 
Anges, ta femltarité bon enfant 
du service. Une bou ffl abriam 
inoubliable ; loups, daurades 
royales, saint-pierres griflés ou 
è la vapeur. Menus 170 F- 
270 F et carte 400 F environ. 

Bacon, boulevard da 
Bacon. téL : 01-60-02, formé 
le dbnanoho soir et la lundL 

• LA BONNE AUBERGE à 
Antibes. 

Jo Roetang a perdu l'autre 
année sa troisième étoile : 
c'était bon signe! Et de fait. 
assist é aujourd'hui de son. plue 
Jaune As, PtriHppe (Michel lui, 
on ta sait, triomphe à Par», tua 
Ramequin), mata toujours pré- 
sent et toujours Jaune ; la seul 
reproche que l'on puisse frire à 
cotte ai bonne auberge est le 
montant de raddfôon (compte z 
500 F et ptua) mata découvrez 
une tpande cuisina, è parte de 


produits d'extrême quaRté dans 
un décor que mute tes sots 
trouvent banal. 

La Bonne Auberge, A la 
Braque, tit : 33-36-66. 

• L'OASIS, à La Naporie. 

Lb encore uns grande maison 

re no mmée et à juste titre. A 
justes titres au pluriel peut-on 
écrire, car )d les fleurs, la ser- 
vice de grand styfs et la cuisina 
m confondant ari tem fête per- 
pétuai, signée Leuta Outhiar, 
qui vous fora découvrir l'exo- 
tisme dm herbes extrême- 
orientales utilisées avec la 
masure, la plus cartésienne : 
soupe .de - langoustines du. 
tapioca du Japon, langouste eu 
herbes thaï, etc. Inoùbli ob taa 
pâtisseries. beHe cave, et une 
addition entra 500 F et 600 F. 

L'Oasis, rue Honoré-Carto, 
tâ : 49-96-62. formé le luntB 
sotretlemenH. 

• I8SAUTIER. è Saint- 
Martin-du-Var. 

Mes n'est qu’à 27 km, mata 
ta routa n'est guère Jofia, pour 
mener è oe dépaysement gour- 

Ï and qu'est une visite à 
-F. iraautier, qui a su, dans un 
cèdre élégant, aménager son 
auberge provençale. Tant pis I U 
fout absolument que vous aRtaz 
découvrir un cutrintar authenti- 
que. refusait tas modes tout en 
sachent varier tas accommode- 
ments dm prodiits du paya, 
finalement, d'est pautétra ma 
meiNaure adressa sur ta Géte. 
Comptez 350 M00 F pour un 
repas superbe. 


taeoutier. 202. route da 
Digne «éL : PB- 10-65, formé 
letjBmenche soir et le lundL 
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chez georges 

restaurateur 

K jà la porte? maillât" 

service assuré jusqu’à 23 heures 


273, bd Perdre (17*) - tfl. 574-31-00 
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Aux quatre coins de France 


Vinket alcools 

EnZptitSMl: CHAMPAGNE Claude DUBOIS 

BORDEAUX SUPERIEUR 1973 A la propriété LES ALMANACHS 
SI basteillat. ISO F .treeee : VBiTBJtL 61200 ÔGtNAY.T. (26) 58-48-37 
72 hast. 1(41 F (cdc+ck) z 

BELLOTVIGN. 33420 LASUSCADË. VU vtai M foudn. Tarif Mr tendu 
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Le crack des cracks 


A l’heure où les acheteurs s’essoufflent, un entraîneur triomphe. 
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K EENELAND perd» Deau- 
ville résiste, Biancone ga- 
gne : c’est le triptyque du 

mois d’août hippique. 

Pour la première fois depuis 
près de dix ans, les cours ont 
chuté à Keeneland (Kentucky) , 
premier marché mondial du pur- 
sang. Cotes, un yearling y a battu 
le record des enchères: un fils de 
NÎJinsky (et de la mère de Seat- 
tle S le*/) y a été adjugé 13,1 mil- 
lions de dollars, prenant presque 
trais longueurs à l’ancien poulain 
record, un fEs de Northern Dan- 
cer, vendu l’an passé 10,2 mil- 
lions. Mais l'acheteur, Robert 
Sangster, Américain qui a fait 
fortune en Angleterre dans l'orga- 
nisation de paris snr le football et 
qui possède maintenant le pins 
important portefeuille de parts 
d'étalons « in the world », avait 
déjà des intérêts dans le jeune 
cheval : il a achevé d’acheter de la 
ma ni droite ce qui lui appartenait 
pour partie de la main gauche. La 
transaction ne donne donc pas un 
reflet réel du marché. Par ail- 
leurs, derrière le poulain record, 
la courbe des pris s’est cassée, 
chutant de près de 50% pour la 
seconde plus importante adjudica- 
tion : 7 millions de dollars pour un 
autre fils de Nijinsky. acheté par 
le cheik Maktoum Al Maktoum, 
prince héritier de Dubaï 
Tous comptes faits, et la der- 
nière adjudication étant pronon- 
cée, le prix moyen s’est établi 9 % 
en dessous de celui de Tan passé. 

Principales causes de ce flé- 
chissement : l’essoufflement de la 
reprise économique .aux Etats- 
Unis ; le tassement des profits qui 
en résulte et qu’expriment bien les 
bilans des grandes sociétés ; enfin 
et surtout la constitution de car- 
tels, avérés ou non, chez les gros 
acheteurs. 

O n’y a guère qu’une dizaine de 
personnes au monde à avoir assez 
d’argent et d’optimisme (ou d'in- 
conscience-.) pour acheter S mil- 
lions de dollars ou plus un bébé 
pur-sang qui, dans -la meilleure 
hypothèse, ne verra une piste pour * 
la première fois qu’un an plus 
tard. Or trois de ces magnats du 
turf, Robert Sangster, l’Irlandais 
Vincent O’Brien et l'armateur 
grec Stavros Niarchos, se sont of- 
ficiellement associés. En même 
temps, ils ont conclu une sorte de 
pacte de non-agression avec la fa- 
mille Al Maktoum. 

Les « anctioneers » des grandes 
ventes de pur-sang n’ont plus, en 
face d’eux, au-dessus de certains 
niveaux de prix, que trois coali- 
tions qui, au demeurant, tendent à 
se rapprocher : celle de la famille 
princière de Dubaï l’association 



Sangster-Niarchos, un groupe 
constitué par des propriétaires ca- 
liforniens et dont le chef de file 
est Allen Paulsotj, un self made 
man qui débuta dans la vie 
comme mécano à la TW A» et 
vient de céder à Chrysler ses inté- 
rêts dans la Gulfstream Aeros- 
pace pour 636 milli ons de dollars. 
Avec seulement trois acheteurs 
potentiels, les grasses enchères ne 
s’envolent pins comme le compte 
en banque d’ Allen Pauison. 

Keeneland ayant toussé, on 
pouvait craindre que Deauville ne 
révèle une pneumonie. D’autant 
que les perspectives hippiques 
françaises 1 court terme restent 
très mauvaises. Les sociétés de 
course n'ont pus voulu l'annoncer 
avant les ventes, mais elles savent 
qu’elles ne pourront pas maintenir 
l’an prochain des allocations qui, 
déjà, ne suffisent plus à couvrir 
les frais d’entretien et d’entraîne- 
ment de quatre chevaux sur cinq. 
Dans une lettre A ses mandants, 
Jacques Bouchais, président de 
l’Association des propriétaires de 
pur-sang, ne cache pas que «si 
des réformes structurelles / t'in- 
terviennent pas avant la fin de 
l'année au sein du PMU l’institu- 
tion des courses serait en état de 
cessation de paiement des alloca- 
tions ». 


Pourtant, la grippe de Keene- 
land ne s’est pas communiquée A 
Deauville. Des éternuements les 
deux premiers jours - ceux des 
ventes de sélection où les cours 
ont chuté de 7 %, A peu près 
comme au Kentucky (prix 
moyen : 990 957 F pour 1 15 sujets 
vendus, au lieu de 1 067 700 F en 
1984) ; mais ensuite la mauvaise 
santé de fer a repris le dessus. 
Pour les six jours de vente qui ont 
suivi — jusqu’à dimanche passé 
inclus — la moyenne s'est même 
élevée A 5 ou 6 % au-dessus de 
celle de 1984. 

Stavros Niarchos, victime de la 
crise du fret pétrolier et mu vient 
de vendre au dixième de leur va- 
leur ses chantiers navals à l’Etat 
grec, est resté muet Mais les Al 
Maktoum et Sangster se sont ma- 
nifestés, les premiers nommés eu 
achetant notamment pour 
7 200000 F un fils de Bellypha. 
Et l’honorable Enshoku Zen, pro- 
priétaire de supermarchés au Ja- 
pon, est venu, entre deux avions, 
signer un chèque de 9 millions de 
francs pour le numéro 46 (un fils 
de Goldeen Fleece ) dont nous 
avions annoncé {le Monde du 
27 juillet) le probable avènement 
au hit-parade d’août 

En fm de compte, la moitié des 
éleveurs ont quitté Deauville, une 
esquisse de sourire aux lèvres. 


Un homme pourrait, lui, fran- 
chement se réjouir : le jeune en- 
traîneur Patrick Biancone. 

Il a accompli, sur les bords de 
la Touques, un exploit sans précé- 
dent : U alignait trois pension- 
naires dans le prix Le Marois, une 
des épreuves les plus convoitées 
du calendrier européen ; ses trois 
chevaux ont pris les trois pre- 
mières places. Et il a encore pla- 
qué un point d’orgue retentissant 
sur le mois d’août deauvülois en 
remportant le Grand Prix, diman- 
che passé, avec Air de cour. Avec 
Sagace, d’ores et déjA grand fa- 
vori de l’Arc de Triomphe, Slaw- 
berry Raad, Valensay, Air de- 
cour. River Mist, Vin de France, 
fl possède dans son écurie le che- 
val vedette de l’automne dans 
presque chaque catégorie et sur 
chaque distance. 

Cest un enfant de la balle. Son 
grand-père était entraîneur A Pau. 
Son père fut un des grands joc- 
keys d’Auteuil des années 50. 

Statistiquement, les jockeys 
d'obstacle, peut-être parce qu’ils 
ont davantage le sens de l'effort, 
du risque, et d’une certaine disci- 
pline de vie, «tracent» mieux 
que leurs collègues du plaL Ainsi, 
cette année encore, c’est un tout- 
jeune fils du jockey d’obstacle Gé- 


rard Bœuf, Dominique, qui a rem- 
porté A Evry le Grand Prix des ap- 
prentis. 

Patrick Biancone, pour sa part, 
ne passa pas par la phase intermé- 
diaire d’une carrière de jockey. 
Trop lourd. Il disputa seulement 
— pour connaître tout de même 
les courses côté piste — quelques 
courses de gentiemen-riders, oA 
l'on monte à plus de soixante 
kilos. A vingt-trois ans, fl était 
déjà entraîneur. 

La première chance de sa vie 
fut un cheval à qui son proprié- 
taire, le professeur Griffon — na- 
guère vedette de maints grands 
procès d'assises comme expert en 
toxicologie, - avait, justement, 
donné un nom inspiré de celui de 
Patrick : Dear Patrick avait été 
assez bien A deux ans. Or Daniel 
Wfldenstein, qui venait de trans- 
férer toute son écurie en Angle- 
terre et qui s’ennuyait lors de ses 
séjours en France maintenant 
qu’il n’avait plus un seul représen- 
tant A y voir courir, cherchait à y 
acheter un sujet d'avenir. Lé pro- 
fesseur Griffon et Patrick Bian- 
cone lui vendirent Dear Patrick. 
Le marché fut heureux pour tous. 
Daniel Wilden&tein confia au 
jeune entraîneur deux ou trois au- 
tres sujets, dont une jeune Ail 
Along alors complètement incon- 


nue et qui allait être élue, en 
1983, cheval de l'année aux Etats- 
Unis, c'est-à-dire meilleur cheval 
du monde. Patrick Biancone était 
lancé. Aujourd’hui, A trente-trois 
ans, il veille sur un effectif de 
1 10 chevaux, représentant un ca- 
pital de 300 millions de francs 
( Sagace , â lui seul en vaut au 
moins 100), se partageant entre 
quelques-unes des casaques les 
plus prestigieuses de part et d'au- 
tre de l’Atlantique. Daniel Wfl- 
denstein vient de décider de rapa- 
trier chez lui tout son effectif 
anglais ; Robert Sangster lui 
confie ceux de ses chevaux qu’il 
destine à une carrière française ; 
c’est à lui que l’honorable M- Zen, 
avant de repartir pour Tokyo, a 
envoyé le poulain payé 9 millions 
A Deauville. 

Bref, dans la catégorie entraî- 
neurs, la plus grande réussite de- 
puis celle de feu François Mathet 
dans les années 50. 

L'intéressé la considère avec un 
certain flegme : 

• Moi tout seul, je ne vaux 
rien. Ma réussite est celle de ma 
famille, fai bénéficié de l’expé- 
rience de mon père, de r équipe 
qu’il avait constituée au fil des 
années autour de lui, et lui-même 
avait été grandement aidé par 
mon grand-père. C’est une chaîne 
dont l’efficacité va grandissant. 
SI j’ai un fils entraîneur, il sera 
meilleur que mot * L'esprit de 
famille et d'équipe n'est pas une 
simple formule chez les Biancone. 
Ainsi, ils s'efforcent toujours de 
former de jeunes jockeys qui leur 
soient exclusivement attachés. 
VoilA trois ans, ils avaient hissé au 
firmament un garçon de dix- 
huit ans : Serge Gorli. D ne s’y 
maintint pas : la tête ne suivait 
pas les jambes et les bras. 

Us ont recommencé avec trois 
apprentis - Legrix, Massé et Do- 
minique Boeuf — ■ le lent travail de 
modelage qu'est la formation d’un 
grand jockey. Legrix et Massé 
sont déjà tout près de s’intégrer 
au petit groupe des jockeys ve- 
dettes. 

Le souci de Patrick Biancone 
d’avoir son ou ses jockeys à lui 
rappelle encore une attitude du 
grand ancien, François Mathet. 

Celui-ci, prenant son essor, 
avait compris qu’il lui fallait 
d’abord former un grand jockey 
rompu A ses méthodes. □ avait 
fixé son choix sur un petit ap- 
prend arrivant d’Agen, •aussi 
noiraud qu’un pruneau », disait 
sa mère : Yves Saint-Martin. 

LOUIS DÉNIEL. 


Hôtes de charme 

Six établissements dans le monde où le client se sent on invité. 


J USTE oa qu'il faut de luxe 
dans la simplicité, le 
sftance et la beauté... Cest 
le charme de ces six maisons où 
la tradition veille A ce que, dans le 
monde entier, on accueille les 
clients tels des invités. 

SÉNÉGAL : La pointe Saint- 
Georges. 

Loin du cap Skbring et de ses 
touristes, il y a Ziguïnchor, capi- 
tale de la Casamance. bâtie au 
bord du fleuve du même nom qui 
coule entre de$ bouquets de pal- 
miers. L'hôtel est situé è 70 kilo- 
mètres de là, sur la rive, entre une 
longue banda de sable fin et la 
pleine brousse. Une vingtaine de 
bungalows couverts de palmes et 
dissimulés sous les cocotiers, non 
loin d’un village de pêcheurs, 
Dfela. 

Un rêve pour les amateurs de 
confort sans luxe inutile, qui 
apprécieront la lecture è la bougie 
(après Terrât du groupe électro- 
gène) et l'excellente cuisine 
locale, A base de poisson. Les 
journées sont ponctuées par les 
excursions, chaque jour en piro- 
gue, vers les villages alentour, en 
4X4 dans la brousse et en voi- 
Ger sur la mer. Pour les séden- 
taires : pêche, tennis, planche A 
voite, baignade dans la piscine Ou 
tiens les eaux salées du fleuve. 

• Via une nuit à Banjul. en 
Gambit, : A partir de 5530 F I vol 


charter) la semaine, en pension 
compléta, transferts conquis. Via 
Dakar (vol régulier Air France ou 
Sabana) : 6 730 F, transfert vers 
Ziguïnchor en avion compris. 

Voyageurs associés , 34. me 
du Pont-Louis-Philippe. 75Q04 
Paris. Tél. : (1) 274-2 7-28. 

SEYCHELLES : La Northolme. 

Cest à Mahé, la plus grande 
des cent îles Seychelles, la plus 
diverse aussi : des mornes 
abrupts où poussent les planta- 
tions de thé y alternent avec de 
longues plages frangée» do coco- 
tiers qui abritent des villages de 
Pêcheurs aux cases multicolores. 
L'hôtel Northolme n'est qu’è 
6 kilomètres de la capitale. Victo- 
ria, et de son joli marché, que l'on 
atteint facilement en prenant un 
bus à la précision très britannique. 

Construit dans le style colonial 
propre â ces îles, sur le granit 
d'un rocher qui domine une suc- 
cession de criques pratiquement 
désertes, l'hôtel offre vingt cham- 
bres dont_ sept duplex un peu 
luxueux. Toutes surplombent la 
mer, ainsi que te selle A manger 
ombragée de cocotiers. Au 
menu : bains, plongée, balades en 
bateau et sauts de puces vers 
Bird, Prastin. U Digue, Cousin ou 
Cousine.... autant de poussières 
de paradis. 


• A partir de 9 820 F les huit 
jours, en demi-pension, compre- 
nant le vol régulier Air Francs et 
les transferts. 

MVM, dans les agences de 
voyages et au 16. rue Littré. 
75006 Paris. Tél. : fl) 544- 
38-41. 

BADEN-BADEN : Le Falken- 
hafde. 

Dans ce charmant hôtel 
moderne, d’inspiration bavaroise, 
les couettes fleurent bon la les- 
siva et les cuivres étincellent. Les 
balcons frôlent tes sapins de la 
Forêt-Noire, A un kilomètre à 
peine de la mondaine Baden- 
Baden: Chacune des vingt cham- 
bres ouvre sur une terrasse fleu- 
rie. (d, on savoure les bienfaits de 
la chlorophyta en muftipfiarrt les 
balades (A pied, A cheval, en calè- 
che) dans la forât. Le plus joli cir- 
cuit longe les bords de l'Ioos, une 
rivière qui serpente entre les 
palaces, les monuments et les 
« villas » baroques jusqu'au 
centre-ville, aux allures d'opé- 
rette. 

Baden étant une ville d'eau, on 
peut en profiter pour parfaire sa 
forme, A grands renforts de bains 
et de massages. En prime, des 
soirées au théâtre et sous les 
stucs du casino. 

• Séjour d’une semaine en 
demi-pension A partir de 1 420 F 


sans le voyage. Forfait tentés: 
182 F. golf: 549 F, équitation 
968 F. Brochure {Jet Tome chez 
Comitours. 1, rue Daunou 7 5002 
Paris. TA : (1)261-67-08). 

MALDIVES : Cocoa Jsland Rési- 
dence. 

Peu d'alternative, en dehors du 
farniente total, sur ce petit bout 
de sable perdu dans l'océan 
indien, à 1 h 30, en bateau, de 
tout aéroport De son lit, su pre- 
mier étage de son bungalow, on 
aperçoit les deux côtés de IHe. 
C'est dire qu’elle est minuscule : 
huit maisons seulement faites de 
cûrflil..de bois de cocotier et de 
palmes, et dont les salons, au 
tapis de sable, ouvrent su- un 
immense lagon. Un endroit idéal 
pour s'initier au ski nautique, A la 
planche â voile, à la voila ou à la 
plongée sur Tîle de Biyadoo, toute 
proche. Les eaux transparentes 
sont propices à la pêche de pois- 
sons multicolores servis sur 
l'heure dans votre assiette. Lec- 
ture, sieste et festins de fruits de 
mer meublent agréablement des 
journées toujours trop courtes. 

• A partir de 12 315 F les 
10 jours en pension complète 
avec ta vol régulier Air Lanka et 
les transferts. Dans le même 
ordre de prix: un séjour d’une 
semaine aux Maldives, combiné 
avec un circuit d’une semaine à 


Ceytan : à partir de 15 535 F 
MVM. chez les agences de 
voyages. 

MAROC : U Gazelle d'or è 
TAROUDANT. 

Loin des plages à touristes 
mais pas trop (Agadir est à 
80 km), La Gazelle est un hôtel 
unique. Souhaitons que la direc- 
tion de cette demeure de vingt 
chambres reste sourde aux sug- 
gestions d'y installer des lignes 
téléphoniques Internationales et 
un salon vidéo. Un vrai crime 1 
Tout ta charme de La Gazelle tient 
en effet A son atmosphère un peu 
rétro qui fait de chaque client un 
hôte de marque. Et si le dîner aux 
chandelles reste un peu long ex 
conventionnel, qu'importe l Une 
flambée de bois de cèdre vous 
attend dans votre villa particu- 
lière. Chaque matin, le petit 
déjeuner est servi sur votre ter- 
rassa. Les journées s'étirent 
paresseusement au bord de la pis- 
cine en maoSque jusqu'à ce que 
l’envie vous prenne, A l'heure oli 
te soteif décline, de faire le tour du 
parc, de jouer au tennis ou bien 
d'aller marchander dans le souk. 
U région recelte de promenades 
insolites. 

• Huit nuits en chambre dou- 
ble avec petit déjeuner compre- 
nant le vol régulier sur Air France 
ou Royal Air Maroc et les trans- 
ferts ; 6 600 F par personne. 


Location de voiture conseillée: 
1 950 F en kilométrage illimité. 
Tapis Rouge. 6, rue Quentin- 
Bauchart. 75008 Paris. Tel. : fl) 
723-65-94. 

MARTINIQUE : Le Saint-Aubin. 

Un des seuls hôtels des 
Antilles, installé dans une vraie 
maison coloniale. Du moins Telles 
qu’on les imagine. Avec toits en 
pente, colonnades et grande 
véranda sous laquelle il fait bon 
somnoler en écoutant tes cris des 
oiseaux. Seul regret : l'aménage- 
ment des chambres aux meubles 
années 50 et aux couleurs bien 
tristes pour une région aussi gaie, 
compensé heureusement par une 
vue merveilleuse sur ta baie de ta 
Trinité et ITtet Saint- Aubin. 

Isolé dans un grand parc avec 
une piscine (plage è 10 minutes à 
pied), ta Saint-Aubin a le charme 
magique de ces lieux où H paraît 

inévitable de débuter un roman. 

• A partir de 6 160 F. par 
personne sur la base de 2 per- 
sonnes. Les 7 nuits avec petit 
déjeuner, le vol régulier sur Air 
fiance, et une voiture è kilomé- 
trage illimité compris. Jumbo, en 
agences de voyages et 19. av, de 
Tourelle 75Q07 Péris. Tel. : fl) 
261-84-22. 

SYLVIE VÉRAN. 
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